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INTRODUCTION. 



« k . 



Noire Béi'ry passe, je ne sais pourquoi, pour un pays iDsigûifiant, 
monotone, dépourvu de tout pittoresque, de toute originalité. On 
veut bien nous accorder que nous sommes de bonnes gens , et quand 
on a fait, ayec un sourire où perce la moquerie, l'éioge de nos 
moutons , on se croit quitte envers nous. Heureux encore quand 
oo ne remet pas sur le tapis ce sot conte des armes de Bourges ^ : 
Asinus in cathedra. Un prétendu Berrichon, écrivant dans le 
Mercure de France , de fôvrier 1746| avait semblé passer condam- 
nation sur ce point; mais, qui ne sait qu'il est réfuté dans le 
numéro d'aèût suivant, par un véritabieJB^mcAon? 

<f Quel jisl, 6'écrie cdui-ci dans sa vertueuse iddîgnafion, quel 
» est le citdjm assez dénaturé p(Hir prêter gratuiteoftot d^ armes 
» à un préjugé qui tend à tourner en ridicule sa ville natafe? t Et 
plus loin : f Vous savez, Messieurs, tout l'intérêt que j'ai d'expa* 
» trier ce mauvais plaisant : on ne dit déjà que trop de mal de ma 
» pauvre ville sans qu'on ait encore à lui imputer de produire des 
» enfants ingrats et dénaturés. » 

Et la suite du mémoire tourne à la gloire de la ville de Bourges , 



m* 



^ Voir k la page da titre le0 vériUblei annes de Bourges avant 1789. 



m^àitimi^mi Vmi^oddxi quolibet dont nous sommes yktiines. 
.£o èffeit» Uejisitait autrefois. à natre Hôtel-de-Ville (Tancieii pa- 
jhifl'de Jl^ues G<eur^ % un taU<9au qulroprésentait un général 
irornak 8G feiisani porter au combat daips un fauteuil (chaise, chaire) l 
OD;lisaît>SQr l'inscription : AsinitM in caAçdrâ^ dont on a fait si 
mâchafluneat aainuSf en nous faisant tort d'un i tout entier ^ et 
e'est ainsi qu'^u jcebours du proverbe : 

nous avons ôtè gratifiés de cet Ane malencontreux, La ville était 
assiégée, par qui? je suis obligé de convenir que l'auteur du n)é- 
moiré n'en dit lien. Toujours est-il qu'Âsinius inspira ». ^ii geste et 
de^^la voi^L, urieL courage à la garnison, que l'armée e^memie fut 
brusquement loreée de lever le siège ^. On voit que si le peuple de 
Dieu a été sauvé par Samson, à l'aide d'une mâchoire d'âne, nous 
avons bien sujet de nous honorer d'Asinius. Mais, s'il reste encore, 
]pour leé antiquaires exigeuits» qiJ^lques doutes sur cette explica- 
f!oii s» plausibijp, ce que l'on ne peut nous ôter du moins, et qui 
def?rait nous protéger contre les mauvais plaisants, c'est qu'à trois 
grandes époques de l'histoire, la viUe de Bourges a été le boule- 
vard, de l'indépendance nationale. D'abord, au temps de César, 
où elle était appelée : PtUcherrima ferè totius Galliœ wrJ*^, lors- 
qu'elle fut si vaillamment défendue par l'Auvergnat Yercingétorix; 
puis, sous Charles VU, que V Anglais appelait par dérision le roi de 

^ La Tigneiie en tête de ce Tolame représente la façade 4a monnmeiit ; celle du 
titre, les armes de la Tille de Bourges avant 1789; derrière la table, on voil la tour 
de la conr intérieure du palais ; à la fin dn tolnme , les armes et la devise de 
Jacques Cœur. (Consulter pour les détails l'ouTrage de M. le baron Tronté/ intitulé : 
JoeSUM ^wr, eommer^ami, méUr» ie$ M&tuuiU$ , ^H^tniisr 4i» mas £»crle# VU 
et négoMtewr» ^ Paris , 1840.) 

* C'est le proveibe français : P^ute Sun point , Martin perdit ton dné» 

3 Le Diclionnaire de la conversation (art. Bow0e$) eitt pn oiiQVKnt. du. Va- 
tic^ , qoi confirmerait notre explication. 

« CiSS. de Bell. G<Ul. YU, 15. Geiont les Bituriges fui, dan» les Go^kOMoMikes 
dtftl«aar,pofMie«jo«uaMt doleurei^H^iltNH^^ MaiiM|«ielqmt 

lignes plus haut (VU, 13), César parlait efi soa propro aoni; Y^^f^iï^.opjiâ^^ 
miwiMum mwnUiuimwnf^ in finihtt fiit^rig^m o^tM ogri fit^fittimn r^iîone. 



ISTMWCnO^' iij 

Bcwrges^; eofi^i dmB dos désastres de 1815 , lorsque la grande 
armée a été réduite k l'armée de la Loire. Puisse le gouverDement 
de la Fxanoe n'avoir plus jamais à nous demander ThospitaUtc ! 

le conviendrai que lorsqu'on parcourt en diligence nos plaines 
nues de Yatan» «ur la route de Toulouse, et nos bruyères d'Argent 
ssu celle de filer mont, on ne peut pas avoir une idée bien avanta- 



* Exfrait des lettres patentes du roi Louis XI, données d Ermenonville au 
mois de ^uin 1474 , ^«1 accorda le privilège de noblesee aux maire et éehevins 
de Bourges, 

« Considérant qa'«n ladite tîUq et pays d'enViron , feu nostre trè«-chier iieiir 
» et père et nostre très-chère dame et mère se sont tenns la plos grande partie 
» de leor temps, et y ont esté très-grandement et loyaument servis par les ha- 
» bitans d|teeUe , meimement an temps que les Anglois, anciens ennemis et ad- 
V Tersaitres de la couronne , et les Bourguignons lenotent et occnpoient presque 
» tout le royaume, et qu'ils furent devant ladite ville , et tellement que , grftces 
» k Dieu y elle fut préserrée et gardée desdits Anglois et Bourguignons, qui fot 
y> cause du sauTement et recouvrement dudit royaume; et considérant aussi que 
» c'est le lien de nostre nabsanee et nativité, désirant à ceste cause aecroistre les 
» hoiineurs et priitlèget de nostre dite ville et cité ; » 

( Trouvé , Jacques Cœur, page 115.) 

Le fragment suivant des Vigiles de la mort du roi Charles F//, par lif arlial 
d'Auyergne, poète du XY® siècle, est à la fois on témoignage de la fidélité de la 
province à nn roi mattieaseux, et un i^pecîmen de la poésie du temps : 

IQeox vaat la liesse, Le feu roi de cendre, 

Vaeeneil et adresse, Et sar piedz le rendre, 

L'anonr et simplesse Tout le nien vendroye. 

de Itargere pasteers. Et ne ceaseroyo 

Qa'aToir à largesse, Jusque lui aaroye 

Or, argent, richesse, La vie retoam^e, 

rf e la gentillesse Pour la donlce voye, 

i>e Ces grandi seigneors : Le bien et la joyc 

Car ils ont doaleitrs Qu'il nous a donnée. 

.Et des Qwox greignours ^pliis grands). A tout mon pain biz 

Mais pour nos labeurs. Mes tielz quelz habiz, 

NoDS avons sans cesse Gardant les brebfz , 

Les beaas prix et flears, Ponr Uiy Dieu prlray, 

Froitaiges, edenrs, Et ses flenrs de liz 

Et joye à nos cœurs, Le précieux liz 

Sans mal qui nous blesse. Si noble et jolis. 

Se pour peine prendre Tant que je vivray 

'Bosnfs efc breWa prendre, -Je rmmarecay. 
R 'avoir je povoye 

(Tfiowé,/ac2f«e<CcBur,p.409; voy. wssicoUect, des poètes franc, de Grapclet, t. ir,p. 283.) 



IV iNTRODrdTION. 

geuse de la nature du Berry; on en juge autrement, quand on fait 
connaissance, avec notre val de Loire , nos belles collines du Sancer^ 
jrois, nos bords du Cher. Est-il, par exemple, un paysage plus riant, 
une plus jolie ville que Saint- Amand? Et les vallons de l'Indre, cé- 
lébrés par Georges Sand, notre compatriote, héritier ditecft de 
Rousseau et de Bernardin de Saint-Pierre? C'est dans nos prairies, 
dans ces traînes où aimaient à errer Yalentine et Geneviève, que 
s'est inspiré cet admirable talent. « J'avais 16 ans., dit-il , dans une 
page digne des Rêveries du promeneur solitaire^ 6 le bel âge pour 
aimer les fleurs !» 

Et in Arcadiâ ego! Moi aussi, j'ai herborisé dans ces paisibles 
campagnes, et elles m'ont fourni une preuve de plus de la légèreté 
avec laquelle notre pays a été jugé. Les savants s'étaient imaginé 
que notre Flore ne méritait pas leur attention, que c'était une 
bonne personne bien commune, sans esprit et sans grâce. Quelques 
amis de la pauvre méconnue, qui lui faisaient depuis longtemps une 
cour assidue, ont pris sa défense et se sont efforcés de la faire valoir. 
M. Boreau lui a donné une robe nouvelle^, simple, mais parfaite- 
ment adaptée à sa taille ; et elle s'est présentée, avec sa mine accorte, 
ses fraîches couleurs, dans le monde des savants où die a conquis 
tous les suffrages, ni plus ni moins que ne le ferait une jolie paysanne 
de notre canton de Vailly, qui ferait son apparition dans un salon. 

En m'égarant sur les traces de cette Flore, ma première pas- 
sion, j'ai été à portée de connaître aussi le caractère, les habitudes 
de notre population, et d'en saisir le reflet dans le langage. 

Limitrophes au sud des pays où se conservent les idiomes de la 
langue d'Oc, à l'est et à l'ouest de deux patois qui, comme nous, 
font partie de la langue d'0i7, le Bourguignon et la^^en^e Poiteve^ 
nerie des premiers trouvères, nous parlons le français proprement 
dit, mais dérivé du type dont la ville de Blois passe pour avoir 
gardé le dépôt, et empreint de modifications qui ne laissent pas que 
d'avoir une certaine originalité. 



* Flore du centre de la France, par M» Borean, 2 vol. în-8<>. — Pari», 
Roret, 1840. 



INTRODUCTION. V 

Je fais mes délices de Montaigne; j'ayoue môme que je sois grand 
partisan de Rabelais. Sans doute nos locutions n'ont pas toute la 
yiyacHè méridionale qui caractérise la phrase du premier ; elles tap- 
peUwaient plutôt le ton narquois du second , originaire , comme 
chacun aait ^ du pays de la Loire ; elles se rapprochent de l'un et de 
l'autre par.un tour naïf et plein d'images. Molière et La Fontaine 
n'ont pas.dédaigné de puiser à ces sources yiyes. 

Hàtons-nottS donc de recueillir les yestiges du yieux français, 
avant que le néologisme et le méchant goût du siècle ^ aient aussi 
envahi nos campagnes, et fondu ce qui reste des traits sociaux pri* 
mitifs dans cet insipide mélange qu'on appelle la civilisation mo- 
derne. Tel était sans doute .l'objet que se proposait, dès 1807, 
M. Grétet, alors ministre de l'intérieur, lorsqu'il recommandait, 
par une circulaire, de rassembler de toutes parts les échantillons 
des idiomes populaires de l'empire; c'est ce qu'ont fait à diverses 
époques les auteurs d'un bon nombre de Glossaires provinciaux ^, 
GBUvres modestes, mais qui jétent un jour piquant non-seulement 
sur les origines de la langue française, devenue si belle sous la 
plume de nos grands écrivains , mais encore sur Thistoire nationale 
tout entière. Aussi , l'un des meilleurs juges en cette matière ^ 
a-t-ilètè jusqu'à dire des idiomes populaires, que « s'ils n'exis- 
» taient plus, il faudrait créer une académie ex prés pour les re- 
» trouver. » 

J'apporte à l'œuvre le contingent du Berry et de la partie de 
Nivernais qui Tavoisine, jusqu'aux montagnes du Morvand exclu- 
sivement 



■*•■ 



* Le méehant goût da siècle en cela me fait peur. 

Nos pères, tout grossiers, rayaient beaucoup meilleur, 
£t je prise bien moins tout ce que Ton admire , 
Qu'une vieille chanson que je m'en tais tous dire. 

(Molière , MUanthrope , acte i", scène 2. ) 

3 Voir TouTrage de M. Sehnakenburg , intitulé : Tableau synoptique et com- 
paratif det idiomet populaires ou patoit de la France, -* Berlin et Paris, 1840. 

3 M.Nodier. 



Le prôgrdmiire de tè petiî leetieîi tf p»ii S y a 4s anstr soiust (orn^e 
d' dppet ao pairiolisoae loeafi : j^ai été enftendti/etdHMsw s'est en^csaè 
d'apporterdes renseignemeots au point central clu ouiaèç départemen- 
tal à Bourges ^ . Toutes les classes de la sodëlé ont oontribpé à^vichir 
notre yocalmlaire» la robe et Fépéei le co^njutoir et sur toi4 la chanm ^ 

n m'eut été facile de grosâr beaucoup ce yolume, si |'ayais été 
moins scrupuleux en yérifiant les titres d'admissioB de tous mes 
mots. Mais le mérite d'un ouvrage comme celui-^i est dans sa spë* 
ciaKtè, comme dans l'authenticité des renseignanents d'après les- 
quels il est écrit : ainsi ^ il ne fallait y admettre que des mots 
propres au Berry et dont l'emploi avait été reconnu par moi-mêuie 
ou m'était attesté par des personnes dignes de foi. Il en est d'un 
tocabulaire comme d'une flore locale : si» pour se donner le plaisir de 
l'étendre, on ta, de propos délibéré, ou sur des témoignages dou- 
teux, emprunter des espèces étrangères au pays^ tout mérite dis- 
paraît; et notre vocabulaire est encore plus restreint qu'une flore 
locale, puisqu'il ne contient pas les mots purement français, qui 
seraient aux mots locaux, ce que sont dans une flore les espèces 
communes aux pays voisins et formant le fond de la végétation, aux 
espèces exclusivement locales. Ainsi , lorsque , guidé par l'analogie, 
j'ai rencontré dans les autres glossaires^ un mot qui semblait à 
ma convenance, je n'ai pas dit d'im ton assut^ : il doit être à 
nous^l j'ai respecté le bien d'autruî. 

Il m'en a coûté davantage pour résister aux attraits d'une foule 
de beaux mots^, revendiqués par la dernière édition du diction- 



* Etablîssemeiit fôddé par M. le premier présidest M«ler, dépalè du Cher. 
^ J'ai coDsuUë ayec fruits priDcipalemenl sur les racines, le savant Glostaire 
de la langue romane, par Roqoeforl; mais cet auteor ne parait avoir traTaillé 
que sur les livres. 

^ GaiNGALET. -^ Cette malle est-elle à nous ? 
BiLBOOVBT. — Elle doit être à nous. 

(Les Saltimbanqws : acte li*^t, scène dernière.) 

* Et Malherbe et Balzac, si savants en beaux mots, 
En cuisine peut-être auraient été des sots. 

(Molière ; Femmes savantes, VI, 7.) 



naîre dé ÎPÎàcadèrafe françaase, oûfls sont* ènrègigtlW ^péttr mé- 
moire; et coùiine ayant vieilli^. Elle aurait bien dû nôiiii lés hissei, 
puisqu'elle n'en fait rien ! c'est une avare qui fait une eo0ection<da 
médailleà avec dés pièces' de notre monnaie courante. J'auiw fa 
donner pour raisixn qu^on reprend. ioù bien où on le lnmte;(qaoi 
qui! en soit , je n^ai repris le mot français que dans le^ eas où il est 
détourné de l'acception consacrée^ /et dans celui où l'explication 
de l'Académie est certainement feùtire^. 

Loin de rien disputer à TAcadémie , je lui apporte , au contraire^ 
beaucoup d^éxprefssions vraiment françaises, composées selon les 
régies de la langue, et dont plusiews sont bien conraes des vieux 
auteurs, même des classiques, ainsi que le {Souvent oies nembieufles 
citations. U serait à désirer qu'dle rendit k ees eiilés leur droit 
de cité. 

J'abandonne d^ailleurs sans regret à l'Académie des ioscriptiotfs 
la plupart des ètymologies, sauf à elleA s'entendre avec l'Académie 
celtique , si toutefois celle-ci esisteencore* Je n^ai pu cependant me 
dispenser de noter ^évidence avec laquelle se produiseat oertaiiies 
ètymologies latines ofu- françaises^. 



* ut êilvœ fàliit pronoi mutantur in annof , 
Pritna eadunt : Ud verborum teêuê inierit teêtû, ' ' 

Bt juvenUm riin /hreniy mode maia^ t^enifue, 
JHbeiViW mofii no$ notiraque, .... 

(Horace, Art poH., y. 60.) 

^ Exemple : emàfllitr pooramèlkirert 

3 Exemple : échalier. 

* ♦ 

^ Eseaptoé : itoyer, akr(mt^ abukr, affener^ akontir, aiguiér^y ikgroler, aju- 
ter, amaujeter, araméj arantèle et aranteler (Yoy. iranièhf iranieler)^ urdoire 
( yache), furoHtt^^ botUanfle, brundie , cliardie , enridelery gent et gente, gogne^ 
liant f mai$ que d'un, methuif memeux , orièret , etc. 

La terminaisoii anee qai expriiùe la qualité abstraite et qai eit si gracieuse 
dans sa vétusté, est assez fréquente chez noas : eoutance , demewance, dûufaneey 
èmpirmû», fianeê, Uehtmeê^nuUanee, o«i(Jianee, retiranee, etc. 

Les mots suituits ne sont à noter qu'à rusen de leur originalité : BeliùMu 
cifffire* eiiovieri mameoft^, etc., etc., etc. 

On en remarqaera plniieur» où il svl&t de jeter quelques irait»*d'attion 



toute ma récolte au crible de la critique» eli6/iitaig«odè.qaf ries 
i^l dm QQPf^^i^oei i l?a««kHMM {wxmdAoiiiy^ ^Uestée 

fax les jMitPiw > ou ffMrtaAt ivi eaôhet Local bjeiiiiMu«iuéiiai^ (eur 
iGOQ9tru£tîOD i w tt(^b)ea par quelque bolMtudfi dei|eme fi^iM^ 
Am uorooNil^ Qheï mUB».^omBie le letaranidbeiQeiit^ i'additiou^ de 
«ertaiiiea lettcea, k aubràtutioir da dmiaei» iettiQa h d'wtre» ^ « w 
, . • ■■ ■ ■ ■ • ■ *■'' . • , ■> 

tJtummmf Jf i ww i »wpwiw<<^»i^ ■ 1 1 n i ■ ■w m w ■wwp<Nii*i—>w^''i*<wi ' i .i éi » ■ nin um i i H i ih ». > iii>i»» *»'■ 

( 

estN 1m élénieBli d*sn mot eompoiè» poàr laî damier' inknècHâtèmràil M dajis 
la Cftp^b i0 phii pur et U plwr «Us»Mtne, «n f^t p«f(èU«n9iii dfir ^i f^rèci»*. 
YQsezskajHfy «jRtwr, doulMn/le, 01c* DtM,d'«Qftff8«|i?.r0BMIiiii|.iq^«p«iltUpr 

quelquefois aussi, une lettre étymologique conservée dans le langage du Berry, 
alors qu'elle a disparu dans le français^ suffit pour Attacher un mot à sa f éritabla 
eHgiâa. (1fO7.1aii0tQiiJBnR0rra.) . - ^ j . .. y 

« fitfhèiaatyh.-» Mà$i, éalnrali ûiùûm^ PÊtààùù; dM^; èiWiiisi^e, èhetei#e, 
bdiMiikellte; tourmuie^ oMÉBiiiîse; iforMtm^ aoluiUief /If^ léukibft f /l^i^'HètB; 
^)jyrftfi(HHe,^|^oiûUa^ tjQ|fitot|'a,i«f Claire ;./oAI*er, l0tt?Qti^;4iiaio»(prii«vf>9fiez 

maififi%)f maison; mtfriWer, margaUtiv; mi, mère; péy ipènipt^oiih, que« 

nonine; rt'atf, ruisseau; rtn» rien; tco«||M« trQmpwîe. 

Adjectifs. -^ Ck*$%, ofc'lt^a, ebétif, chétîff ; eifiiy» reuMf, essuyé; ressuyé; 
i»ft«^^,'|xié^é, pauvre; «1^» rtoM. 
' ^ Pi^enoms . — £< ; lui ; itfi , tin , miir, §i«i , lien V hiWd. g 

Vâkrbei . *- €éer^ euHit\ eâfièt , Mftar; ^mmmrài^ mallè^m^ii; '^làiipm , 
effve^pper; /atrr(H\ M«rratif« Laisserai, laia^QHi;, |^t«fi<M(fi PP^i^|»V^i^; 
jpirenre^ prenra, prenront, prendre, prendra» prendrons ; répons^ répondu ; séries , 
serions*: iit, soit; It'ni, tiens; tâcher, toucher; vienrai, vienréj9ienron§^ viehdrai, 
fiendr»^ vie ndr o p s f ifem^rûi ^ wmrra yf^urrotu^ yondtai » ¥Ottdg*y ¥ o u d f oag. 

Adverbe. — Q^aïment , quasiment. . ^ 

^ 4t^^* 9i4ar9 Hm mmêr iapw44, .b^«iMlfr» humU 4^Mr« Mêi\ jif*«M> 
cbaDeaa; ^«ti^, fémiainde V^ç^§m; pm/k'^^tmCf attiMj^ V4»tf«^ fo«i| (d^jsavi 

> iftrlwer, abriter; eit^re^ier, eharretfer; eheueraèt^ aèéhevesié; êWiêWM'f eift- 
blayer ; igrafigner^ égratîgner ; enftê, enflé ; a«n#«» enaui ; ^fudMtx gencites ; 
gonfle, gonflé; sroumeler, grommeler; houme, homme; igal^ égal ; i^tieau, agneau; 
iiteff l9\»ï'iPQth'beiief pelie-bêche; fr^-5at7oye, localité voiaine d&Boargeji^ «a 
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INTRODUCTION. IX 

enm leur înlerVérsïori'. Ces modifications portent généralement 
sTir lès Yoyenés et dénotent toujours une intention de satisfaire à 
I euphonie , ou de donner plus d'énergie à PexpresSion. J'omets 
comme simple vice de prononciation, beaucoup de mots communs 
d'ailleurs à diverses provinces^. Je n'ai pas voulu faire une câcô- 
logie^, mais un vocabulaire. Sans doute les limites entre ces deux 
genres d'ouvrages sont assez indécises de leur nature : le fecteiir 
jugera si mon choix a été judicieux. 

Uaccent provincial est peu marqué ; pourtant, il se rapproche- 
rait plutôtdu parler traînant desNormands^ quede l'allure cadencée 
des idiomes de la langue d'Oc. L'accent tonique ne porte presque 
jamais, comme dans ceux-ei, sur la pénultième^; il porto, comme 
dans le français pur , sur la dernière syllabe sonore , mais dégagé 
du ralentissement propre au Normand. A titre d'observations 
phonétiques proprement dites , j'ajouterai que dans les mots qui 
admettent dass leur composition an, em^ en y on force même 
au féminin le son nasal ^ ; que le c prend souvent le son 



lieu de preue ( pressoir à haile) à Houet, otigine attestée par les titres ; proum, 
proyin; rouger, roQger; le Sautay, le Ghautay, commone; tencTf senaillê » semer, 
semaine; Umber, tomber; use , uàé'^ vende , Tente. 

^ Atislon, «talon ; genilierf gelinîer, poulailler; la Guersef la Guarcbe, €beC"4ieu 
de canton. 

^ SangeTy iongement, cbanger, cbangement; et antres, où les chuintantes eh 
eij sont remplacées par les sifflantes! eiz; dihon, dehors; eheux noue, chez nous. 

J'ai gardé Adret, à dret, dérivé de droit, à cause de ses applications; la Guerte 
et le Sautay^ comme modîGcations spéciales de noms de localités. 

^ À plus forte raison , ai-je réjeté tous les mots déshonnêtes qui auraient pu 
blesser les oreilles chastes. Au point de Tue purement philologique , on peut 
dire qu'ils sont regrettables. 

* Les Normands prononcent les bêles pommes. 

" Alssoudun, les motspa«, là-bas, tu vas, etc., se prononcent peîo, W-64o, lu 
vdo, en faisant porter Taccent tonique sur la lettre o. 

Animau, on prononce : annimau; gagner, gagnage : gan-gner, gan-gnage ; 
Jean, Jeanne : Jean-ne ; nenni : nan-ni-, panner : pan-ner ; prudemment, sa^ 
i>emmeni, et tous les ad verres semblables : prudan-ment , savan-ment. 

On trouve dans ces faits une trace précieuse de Tancienne prononciation friin- 
çaise, dont le son nasal a fait place aux sons ouverts du langage moderne. 



¥ IHtBOAtrCTIOir. 

du f ^, ooœme daos le parler de l'aneîen régime, et que le ^2 «e 
mo\itlIe h ritalieBoe , de manière à passw» pour aioai dire^ A Vj/^. 

hdé formes grammaticales mèrileot eacore plus d'atteôtiop; 
nn a pq le remarquer déjà : nos BerrichooSi dans la imposition 
daà mots et fespèce de tc^ure infligée aux radnes françaises, 
obéîsseni encore, sans le savoir sans doute, &une syntaxe : ce 
foit se confirme par les considérations qui nous restent à présenter. 

En ce qui concerne les substantiCi proprement dits, nous en 
avons cité beaucoup de remarquables par leur construction. On en 
reconnaîtra de okasculins en français, qui ont conservé chez nous 
leur ancien genre féminin^. En revanche, plusieurs mots féminins 
en français ont passé cbes nous au masculin^- Nous avons déjà 
noté l'emploi gracieux de ta terminaiu)n ance. Les substantifs 
français en al prennent souvent au singulier la terminaison au , çt 
la plupart du temps reprennent al au pluriel^. 

La formation des noms propres a donné lieu à de sayantes dis- 
sertations^. U y en a chez nous, comme partout, qui dérivent 
des métiers^ des qualités , et plus souvent des défauts du corps , 
etc. Par plusieurs raisons qu'il est facile de deviner , je ne les ai 
pas compris dans mon travail ^. 

Dans les noms propres appliqués aux femmes , Tusage est deleur 
donner une terminaison féminine; lorsque le nom admet dans sa 



*■ CftMé», on proQonce Ghude; ieerety on propçqce iegret. 

^ Aglandf aglamiert aveugle, aveugler j gUne, glèner^ glotte, glùtter, on 
prononce en moaiU«nt : Âgliand^ aveuigkt etç^ 

3 Prée (<a], pré d'une certaine étendue. — Potion (la), poison. (Voy. «uisi 
an Vocabulaire i^rpent (une); la fToJdy la ekaud, 

* Fourmi, glae, limas, pouuier, rouille, toiton, ( Voy, le Yocab,) 

^ Un chevau, de$ ehevaU ; un maréehaud, dei màréehalt ; un mau, de$ ipali; 
un hettiaUf de$ bestiale; unjournau de terre; un pau (pal), an plariel, f»ux, 

^ Voyex ronTraged'Ensèbe SalTerte, iotîlulè^: Essai historiqw et philoso^ 
phique sur les nom$d*kommes, de peuples et de lieux , considérée prineipale- 
ment dans leurs rapports avec la civilisation. — Paris, 1824, 2 toI. in-8<>. 

^ Je me cootente de citer : Gromet , serviteur; Tiphénat, né le jour de l'Epi- 
phanie; Kaffestin (Yoy. au Vocabulaire. L'explication de ces noms est tirée du 
Glossaire de la langue romane, par Roquefort. ) 



%fé mtmi^^ W; jonN#^ swb pjhi^.fmmwii qw 4aR3 «iKame 
|Mroma$ ite Fnnee » I9 pki9 soiiiwt , ik (m% w^ ^îgnifiGatîoo ptai- 
mlA»Hi'^tAwmgié que^m^rw» dans le vocstolaira* Sqm- 
yeM, pool tei ottTmc» étrai^ctft Hfik^ â»m le {UQf^y o^si so^- 
fueto «qM; tirés dtt \im. Mtal ; 8Me;i wniym^ aiofi^t > îift n'ont «wiio 
ssH 9 et «ont Béji d'im pur caprice^ 

Le» dimiiiittfe de prémoMâent k pm piès^ obez nous loe qu'iksont 
daos ies di^enfls eontiiées de b langue d'0»7^; oiais doqs peagédops 
dans les 9iibali^ii& dea diaiiaQli& qui sfeak spéciaux au Berrf ^. 

Im Domft Tttigairea de plante sont ausi^, eu quelque sorte 1 
des S(d>piqu0ts ; ^ai noté soigneuseQ^ent ceux qui fiout pioproa à 
noire contrée^ avec le nufloéro de la Flore du Cmtr^ qui y corres- 
pond, ooiettaot à dessein ceux qui se trouvent généralement dans 
les autres Flores. 

C'est ici le cas de faire remarquer la richesse de notre voca- 
bulaire en mots qui ont trait au mauvais état de nos voies de 
communication^ , depuis la boue la plus liquide , jusqu'à la plus 
adiiérente^^ triste témoignage que l'achèvement de nos routes 
départementales et l'application générale de la loi sur les chemins 
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* Vaillant , la Vikiîîante ; Grosboi , ht Gromèoite, 

^ Qalope^ei9fke4j GumU carrée j Guaulefirateke^ Gwule fine. Gueule noire t 
Gueux de nez, Tâle-au-poty toucKe^aux-nuet y Pèée-Us-œuft. 

^ Idkuiton^ etc. (Yoy. aassi aa Vocabalaîre It'nard. ) 

* Yoy. au Yocabalaire ^a«, ganety ganillon; cadet y eadi, cadichon , cadichon- 
neau , eadiehonnet ; eadiehe, eadochet ea4i^h9mn». 

^ «Et Teis qne les Toyagiert, wrvauis, etc«... J'y recotgiiw le gr^nd chefoln de 
» Boarges et le Teis marcher à i^as d'abbè et ie veia auMi fnyr i l'adveniie de 
» quelques charretiers qui te meDaçaieùt fouler ayeeques les pieds de leurs che- 
» Taux, et lui faire passer les chareites dessnr le Tentre, comme TuUia fit 
y> passer soa chariot dessur le ventre de son père, Q^ roi des Romains. » 

(RABBi.Aia , Pantttgruel , Y. Sa. ) 

® Bduf aille, hourdir , canche et encancher , chaînât , dépdter et êêpdtéire, 
écorcer , i*emhouer , gauger , gouiller et gouillat , gour et goutini , grenaehon , 
grenouillât, lave (ça), pater, patouillat et patouille , poiger , poincher , rue 
de gratte'.creille y etc. 



xij introduction; 

vicinaux feront sans doute bientôt disparaître. Je tiens davantage à 
te que le lecteur ne conclue rien contre notre moralité « du nombre 
de mois qui expriment chez nous les nuances inÇnies sous les- 
quelles la vérité peut se déguiser^. Sur d'autres sujets qui tirent 
moins à conséquence , la richesse de nos synonymes est remar- 
quable; ainsi, nous en avons huit pour signiGer le dernier né 
d'une famille ou d'une couvée^. 

Sans avoir foit leur rhétorique , les Berrichons font un grand 
usage des tropes et des figures de construction : le génie de notre 
idiome y semble naturellement porté. La métaphore proprement 
dite, ou comparaison abrégée, est de tous les tropes le plus géné- 
ral'''; la catachrése , qui consiste dans l'abus d'un terme ^, la méto- 
nymie, la synecdoche^y l'euphémisme etFantiphrase^^rellipse^, 
se rencontrent souvent. 

*■ Affiaterj affiauler , affiner , aguiser , alouser, amalocher ^ attrapi qu^at» 
irapa , emherlauder , «m&er/tner , envorner , etc. 

* BoiqutU , botucoux , eaiUaux , chacrot , ehauculon , fioueîou , ma$c , piou, 

^ Branler dans tes habU$; faire du traversin ; faire ion dogwi temps vert , 
année verte. 

Elle a 

Et la mine av'nante ; 

Les deax yeax bin allumés, 

L'air plaisant et réveillé : 

La bonne aventure , ô gué! etc. 

( Yoy. au Vocabulaire , note au mot Déearêmer.) 

* Bonjour (vitière) d'une casquette est une catachrèse ingénieuse. — Faquin 
pour élégant, grand* mère pour sage-femme, amener pour produire, plumer une 
poire pour la peler , apport pour assemblée de village , ont moins de mérite. 

^ Vae jeunesse pour un jeune homme, une jeune fille; on mâle, une femelle, 
pour un homme, une femme, 

^ Un noble, un ffiofiiitfur, pour dire un porc^ sont des euphémismes en faveur 
du porcr — Gazelle pour truie, coquin pour gentil, drôlesse pour jolie fille, 
sont des antiphrases. 

' Vendre vin, faire veau, il fait vent, prendre vent. Boissiramé, pour ftot« 
du sire aimé , chatçau près de Bourges donné par Charles VU àjAgnès Sorel. 



INTRODUCTION. xiij 

Les pfoverbes, tette stzgesse des nations^ s'exprimant ordi- 
nairement en langage figuré , se rattachent aux tropes : la plupart 
des proverbes français ont cours en Berry. 

Les locutions proverbiales sont souvent fondées sur des compa- 
raisons agréables ou piquantes; on en trouvera queIques»-UDes 
dans le vocabulaire^. Les jurons où le diable figure reviennent à 
tout moment et sous les formes les plus inattendues ^. 

Les noms de lieux confirment ce que j'ai dit précédemment du 
caractère Rabelaisien de notre idiome : ce sont encore des sobri- 
quets qui s'appliquent^ soit aux hameaux , soit plutôt aux habita- 
tions isolées. J'en ai relevé un certain nombre^ des plus bizarres. 
Il est probable que la généralité des hameaux a pris le nom des fa- 
milles qui les ont peuplés originairement^. Il faut noter d'ailleurs 
que chez nous les agglomérations d'habitants sont toutes re- 
haussées d'un degré dans l'échelle de l'importance relative : ainsi ^ 
beaucoup de bourgs sont décorés du titre de ville ; tout village 
ayant un clocher s'appelle hourg^ le hameau qui n'a par fois que 
deux maisons, est un village; toute maison surmontée d'une 
girouette, est un château ^\ la maison plaisante , le domaine^ la 
manœuvreriez la locature, la louagerie, Vaccense, forment les 
derniers termes de la série. Les terminaisons en cour , si commu- 
nes en Picardie , en ville elvilliers^ si fréquentes aux environs de 
Paris, sont remplacées chez nous par les terminaisons ai, aisy on 
ois, oix et y, cette dernière est plus fréquente dans les cantons voisins 

*■ S*en aller conme un cofignau; marcher comme nn limai dans les gapiert. 

^ Que le éitibh me brûle , me damne y m^eitringole , me frieatêe , me grille , 
me rompe^ etc., etc. 

^ Les QuinauHSf UsÀndrott, le» Prins, les Labhe, eic. 

* Bansle MorTand, beaacoup de petits hameaux , d^habitations isolées pointent 
Je nom d^huii (porte), auquel est ajouté un nom de famille ou de baptême. 
Ainsi, aux environs de RafBgny, célèbre par rhabitation de M. Dopin aîné, 
entre Gacogne et Mont-Reuillon , j*ai compté près d'une trentaine de noms de 
ce genre, Vhuis Morin yVhuit Picard y Vhvis Raloudot, Vhuiê Perrot^ Vhuif 
Bobin, Vhuii Andréa Vhuis Jacques y etc« 



iiV iinrftœ>crciix»r. 

de la Loire *• les expIoiMieiis tmàeê ifiéiées pretmeiit souyent 
ïàimmimhatk rie^. 

La syntaxie berrichone est plus fl»maffQiri)Ie et^ore âaos les temps 
de» Terbed3^^ notaromenl dans Ies;>réfénfe^ où la contraction des 
lelUes a et i in iatin , au lieu desefaire en a , comme dans le fran- 
çais, Be (mi m i : A va presque sans dire que le pronom personnel 
du singulier est tan^urs accouplé à la première personne du plu- 
riel "•. 

A la rig-ueiur, un observateur attentif pourrait discerner plu- 
sieurs dîale.!:tefcî dans la contrée dont nous nous occupons, mais il 



Mai«iM*â«i*MMi^MI*» IpiWWfaM^a 



« Éoutaii, SfftitonnaU, Beuwii^le-fromental. ^ Saint-Ambroit , Annoù.— 
Brinôn, Chambo », Girarâon, Gron. — Subiray, Vornay, Chautay et Sautay, Mor- 
nay, le Be8$ay. --^Givry, Herry, Cufty, Mûrxy, Garchizy, A%y, muehy, tiwy, 
Towry. 

* La Gaiton%e\He^ la Betlanderie^ la Grékillerie , elc. 
3 Eiemples : 

lodicatîr prégeAt. — T tomtneê, y avons y ymmuyeons, fmnSf fatUnii; ils 
mm^epn< , ilf dt lofti , fli Mao^oii^/ ils (fjGy»e|0nf< 

Iinparfait. -r ;}« m» îts mangitntt , dUiimt^ ifMmêiotU^^ afipéU$nt. 

Prélérît. -^ .Singolier : jQm^\lnumgUf<dmit»(ÀUi)M%in diaiifyjâhiHktU, a^~ 
pelU. Je wnis^ Je '9îm* l\ *a réponê,; y tii ^ j'ont sentu (terminaison assez com- 
mune dans les^ ^«rbes en ir). Pluriel : Nous mangîme$ , dittîmes, çhantîmes, 
appellmeSf noti s venîmet, nou»yÎDmes.l\s mangîrent, dtsiirent, ' 

Conditionné' t. — Je tarte, je sereu, je ter in« : je serais, nous serions ;$j'«f«rt0 .- 
j'aorais. Jelwiraitt lairiont, ils ^Hont, pour laîtserais,<kiaa(rJ(MNi,imoroBt. 
Ils t$riiU i ïl-ê -soraieai. 

SabjonctiC présent. ^ingoHer : Que yaie, pour que j'aie. Pluriel : Que nous 
aïme9, qn'Tils aient, — Subjonctif imparfait. Je ou Us mangeint , dissèint ^ 
ehanUint ^ ^appêMnt. 

Impératif. «-* Fon«-y , allons-y. 

Participe. -• - Tewéu , Miai ; «enln, senti. 

Futur. — Je voirom , tous voire» : nous verrons , tous verrez. 

* J aime ibien mieux' pour moi qu'en épluchant sesJiQcbei , 
Ellfr accommode- mal les noms avec les yeibes, 
Et redi&e cent fois un'bason méèhant mot , 
Que; de1)rûl^ltfa'Tfande,* eu sâfertr<^'moin pet. 



IMUUUHirMIl* yv 

MWtitf«AiBil»4i tmdif estoteiiUMil Mr ta €ttli^ lai Ifmiléi où 
6^dxtaMxmpVlm modifieatioiis fugififes» «t noui^ m ttB0fli 

MHiciatiooà JiqD«Qa wm^atMom «Mfenm di tt'âiMrde^^|fwo 

lMàM\B4»M09ni tattfouMunetffelfetifiiMx MtMdè iA'flo 
dtilf M nU^aim^ les iisagM saptiittHeaiL 4{ui «dgiMotMimte 
dâfts IM9 iMofagneii «miâÛDt exigà no IniUè à ptrt. La eroytM» 
aux sorts et aux forcîeia s'est mainteniu ahas bous , oaaia sans y 

4ûimar lieBà aas fidtfl saOTûges dont retentissent aiiteurs les cours 
â'dftSJififiS* J'M naentipQqé quelques-uns pies traits appartenant à celte 
catjtgoria^ i propos det^ P)ots q\û y sont relatifs^ 

Sofia, notre nwse pi^ulaira paurraît fournir aux euriaux plus 
d'uBe production -<|Qi n'ast pas sans gféoe. H axiata enaore ah«z 
nous des nôçls ,'des chansons satiriques et autres quil sera peut- 
Qtre bon de ]çeçuejllir ; j^en ai cité en note des rra([ments h titre de 
spécimen^. Quand on s'oecupara de l'anthologie du Berty t ilco^ 
tiendra d'y jcôndre les fragments de la musique villageoiset pour 
la musette et le pipeau. Il ne faudra pas oublier la caiiiiiôae , à sons 
prolongés » de nos laboureurs. La danse locale elie-^mèfi^ ne sara 
pas à mépriser : la bourrée ( ô souvenir de ma jeunesse ! ) qui 
nous tient de l'Auvergne; la chamailladc et le transie^. Ces 
danses disparaissent , hëhis ! de jour en jour» avec l'antique bon- 
homie, et cèdent, en rougissant, la place è la contre-daïuie du 
beau monda, conma fuient devant ks modes oouvaltes, notre 
biaude (blouse) gauldse, notre dômaye des jours de fôtes , notre 
chapeau i larges bords et h calotte ronde, entourée d'une ganse de 

* On troQTera peal-être qnelquefoif les rapports on peu éloignés, les analo- 
gies un peu tirées. J'ai pensé que plusieurs do nos coutumes méritaient, d'être 
connues > et que nos lecteurs ne nous sauraient pas mau?ais gré de les leur OToir 
indiquées , au risque de les rattacher par un fil trop léger au mot sana lequel on 
n'aurait pu leur icoufer place. 

* Voyea les mots : Àu^eUe, drapmu ^ plaisant. 

' C'est une dame honnête : elle n'a rien à démêler ayec le ceoMor populaire 
die» mcearf; le bon gendarme. 



XI] iimoDDcno5. 

chenille Teiiicoloie , et la coiffe à barbes rderées des tenuoes du 

pajsdelaSauldre^ 

Je dois ici témoigner nia ^ecmçai^saçi^ &,4Q^,coIlabota(eais : 
peut-èiia l'anonyme ^^^àoba gardons toù^ ^-fl d'autant plus 
convenable, qu'il piotëge en même temps plosleuts d'entre nous 
contre le reproche d'ayoir dérobé trop de temps à des devoirs plus 
sérieui.Gequ'ily a de certain, c'est que cette collecUon a été pour 
nous un dëlassunent agréable; nous souhaitons qu'elle en procure 
un semblable à nos lecteurs. 



' tin de nte» correipondaBli m'éerit : a Loriqae dM haulBun da Henalan- 
Ratel ( Voj. au Vocaboltite Ib note i Carrage), on dsicend duu k Tillia dt li 
gaâldra, <hi esl frappé de U beiulè migoarde dsi remrati. A Iirdi totlout. 
Urne manque aaiberE«ei que la hoDletleeiitabaDie, la peniet lempK de roMI, 
et la Odite levrelle, pour figurer dignemeol dantun Ubieanda WaUeaii. » 

Da» la.pMtJe (iliu da Beir?, entre Saneecie et Nini«de*r «t qu'en apptKe 
Il .C^fn^f^HB, Isa hans»» aanb ttmttqaabltati't giVidl., k ^p^leiliatiteai 
ilipotluil {e chapeau il Urgei bord* et U WawJ« courte. 




(Cueilli" lie fer projttt: d Orleaii! 



VOCABULAIRE 



DU BERRY, 



ET 



D£ QUELQUES GANTONS VOISINS. 



A 

Jbahîer. — (Voy. Abayer.) Ahomer^ Abourner^ et par cor- 

Abâteler^ — ahurit, inûmider. ruption Abonner^ Abonnir, — 

Abat-foin , — couverture prati- enclore de murs , circons- 

quée dans le plancher d'une crîre, évaluer, fixer. 

écurie pour faire descendre Aboter, — éclore. 

le foin ( Voy. Fp^neau ). — On Aboulée^ — accouchée. 

dit au figuré d'un homme qui Abraser 3, — écraser ; — s'abrU" 

est déchu dans sa fortune ou ser, s'écrouler. 

son inteU igence ; qui est coulé AbraJter [s*), — appuyer les bras 

à fond, ou, suivant l'argot mo- sur les bras d'un fauteuil. 

derne , enfoncé : il est tombé Abre 4 , — arbre. 

dans V abat-foin. Abréger^ — ^loger. ÇV .Hébregeanl,) 

Abaubis ', — ébaubi, étonné. Abrègements^ — logement dans 

Abayer^ Abayeux 2, — désirer une maison. 

ardemment, désireux. Abréla, — menus morceaux de 

Aberger, — (Voy. Abréger,) bois sec. 

Aboifou , — étourdi. Abrisser, — abriter, défendre ; 

-^6o&r, •— abattre. -^ s' abrisser ^ s'abriter. 



* I Abaubiz fu , may et confus. (Rutebeup. ) 

1 C'est sans doute a-bayer^ bayer k quelque chose, avoir la bouche béante à 
cette chose, s'y ébahir ^ si l'on peut parler ainsi, c'est-4-dire la désirer ardem- 
ment. 

3 Abraser de cAraderei coimne écraser a été tiré de ex-radere ou eradere , racler, 
ratisser, détruire en raclant. 

4 Vaugelas, 4o3* observation, dit qu'autrefois à la cour on prononçait ainsi le 
mot arbre. 

5 Corruption à'tiéberge, vieux mot français. Justjuà l'héberge, art. 653 du 

Code civil. 

I 



3 ABU 

Abuter^y -— toucher, prendre 
pour but, pourpoint de mire. 

Accftgnwrdi, — homme sans 
énergie, ne sortant pas de 
chez lui. 

AccagnanUr (s*), — rester au 
coin de son feu. 

Accag^iery — provoquer, exci- 
ter* ♦ 

Acceme^ — petite location ru- 
rale composer d'une maison 
et de quelques portions de 
terrain (Voy. Locahav^ Ma- 
mntwitfitV) ; fermage, prix de 
la fcnno i. 

Accemer 3, — afiFermer, pren- 
dre à bail. 

Accointance 4, — rapproche- 



ACC 

ment , eontact , commerce 

charnel. 
Accorgeanf , — quelqu'un qui 

cause du d^oût; s'entend 

plutôt du corps que de l'esprit. 
Accorgeon^ — mèche d'un fouet. 

(Voy. Sillon^ Touche.) 
Accorger^ — lier deux choses 

ensemble. 
Accoler 5, Accoter (5'), Accoté^ 

— appuyer, s'appuyer, ap- 
puyé; se dit d'une personne et 
d^une machine qui est sans 
mouvement; arrêté dans une 
ornière. Accoter une porte, 

— arrêter une porte. 
Accoutumance ^ , — coutume , 

liabitude. 



1 Abuur devrait s'écrire €fUHtWt prendre pour 6u(, viser à un buti il est com« 

posé comme dé-buier et re^uivr. 

Ils ont bien tiré cent coups d*annes 
Sans avoir abuté la canne. 
Chanson de la Canne (environs de 5aint«>F1orent(Gher). 

2 Voyez note à Coustement, 

3 Quand je reg^e que U prevost 
Qui a/ccenseni les prevoetés. 
Que ils plument tous les côtés 
A cels qui sont en leur justise 
Et se deffendent en tel guise, 
Nous les accensans chèrement. 

(RuTEBEUF y les Plaies du Monde, ) 

4 Depuis qu'il a sceu que elle estait, il ne cessa jusques à tant qu'il ait eu lac- 
cointance d'elle. ( Martial d'Auvergne. ) 

5 Maintes fois il advînt qu'en été il allait seoir au bob de Vincennes après la 
messe et se accoîoyaitk nn chêne, et tous ceux qui avaient af foire venaient à lui 
sans huissier ni autre. ( Joinvillb.^ 

6 Le long usage et dure accoustumance 
Armaient leur cœnr de tello patience. 

(Cl. Mabot» i^ouieuret voUpté.) 
Comme le Pharien , par longue accoutumance 
N'entend les flots du Nil que sans cesse il entend. 

(ScévoLE DE Sautte-Marthe. ) 
Mainte cfaos edesplaît nouvelle 
Qui par accoutumance est belle. ( Roman de ia iiofe. } 



AC3E 

4ccravaraé *, -r diiruit, brisé, 
abîmé. 

Âcelé, — à l'abri de la pluie. 
(Voy. Ençelé.) 

A ce matin a, — pour ce matin. 

A cette fin que^ — . afin que. 

Acharvissement^ — - scandale. 

Ackarvission^ — peine, tablature^ 

Achettverj — deyenir chétif, 
faible, malingre. 

[Acm, — éreinté, épuisé, tombé 
d'inanition. 

jicniter, — affamer , épuiser. 

Acorcher 3 , — écorcher. 

Actionneux , — se dit de quel- 
qu'un qui est actif, vigilant. 

Adfier, Atfier, — élever, nour- 
rir : adfier un enfant, un ani- 
mal; — édifier, s'applique 
non-seulement aux construc- 
tions, mais aux plantations : 



AFF^ 3 

il a adfié un beau jardin. 

(Voy. Edfier,) 

Adresse 4, — direction, sentier 
qui abrège le cbemin. (Voyez 
Dressière, ) 

Adressement^ — réparation, ins- 
truction. 

Adresser une chose^ — la ranger. 

Adressier, — réparer, instruire. 

Adroù, Adret, — endroit, Heu. 
(Voy. Dret.) 

AfaiterS^ — éleveren faîte, amon- 
celer, combler, mettre en tas, 
com[Jéter une mesure. 

AjfiaXer , Affiaviery — tromper 
en flattant. 

Affener^ les bestiaux, — leur 
donner du foin. 

Affené {domaine bien), ^ qui 
a beaucoup de prés. 

Affier 7 , — donner sa foi. 



1 Hélas, la pauvre femme fàt de même avec lui occise d'un coup d*épée travers 
le corps et sa fille brisée et accravantée contre une muraille qui ne pouvait mais de 
la méchanceté de son père. ( Brantôme , Dames galanUs, dise. 5* . ) 

2 Marquet, grand bastonnier delà confrérie des Fouaciers, lui dit : vrayment, 
tu es bien accresté à ce matin. (Rabelais, Gargantua. ) 

3 Tant tipt li prestre sou cors chier 
Conques non laiBsast acorchier 
Et feofoy au s^metiérfi. 

(RuTEBEUF, Testament de tAne.) 

4 Ceux qui connaissaient les adresses des chemins , furent ceux qui échappèrent. 

( Préface des Contes de la Reine de Navarre. ) 

5 11 se retira donc chez son compagnon , et brandissant avçc fureur une de ces 
lourdes fourches en fer dont on se sert dans le pays pour affeter le foin sur les 
charrettes en temps de récolte, il attendit la nuit avec une cuisante impatience. 

(George Sand, Valentine, t. II, c. 17.) 

6 Affener est un excellent mot composé de à et àefener, venu de fenum, foin. 

7 Je vous affie 
Et certifie 
Que quelqne jour 
J'ai bonne envie. 
(La Fontaine, Jeannot et Catin, t. Ides OEuv. 
diverses, p. loi , édit. stéréot. ) 



4 AFF 

Affilée {d!\ — route feite tout 
d'une haleine^ sans s'arrêter. 

Affiner ' ,— tromper adroitement. 

AJfondrer, — plonger, enfoncer 
dans l'eau. 

-<^^ur^(ad jectif et substantif), — 
moissonneur que Ton nourrit. 

Affotirer, — donner à manger 
aux troupeaux. 

Affranchir^ -— châtrer les ani- 
maux. / 

Affrcmchisseur^ — châtreur de 
bestiaux. 

Affront dun champ ^ — sillons 
tracés sur les limites dans 
un sens contraire au labou- 
rage général. 



AGA 

Affruiter^ — achever de mûrir 
sur la paille. — Quand les 
pommes seront affruitées^ elles 
seront meilleures. 

Affûter^, — attendre à rafïut ; 
— attirer adroitement quel- 
qu'un dans le piège. 

Affudau 3, — effets , orne- 
ments, panure : montrer ses 
affutiaux^ avoir de beaux 
affutiaux, 

Afinger^ — éclabousser. 

Afistoler (/), — -se parer, se met- 
tre en habits des dimanches. 

Afi^ -— confiance , assurance. 

Aga 4, — regarde. 

Agard£r 5,. — regarder. 



1 La Fontaine {Fab. 111, 1 8) a dit : 

Notre maître Mitis 
Pour la seconde fois les trompe et les affine. 

Par ces rases chacan se défFendit : qui fût cause qu'ils payèrent leur escot et 
s absentèrent pour aller affiner quelqu'antre. 

(E. Tabourot, Escraignes dijonnaises. ) 

Vn secrétaire pensait affiner quelqu'un qui Vaffina, et ce qui en advint. 

( Titre de la a 8' Nouvelle de CHeptameron. ) 
Ce qu'entendant Pitheus luy persuada, ou bien par quelque ruse Yaffina de 
sorte , etc. ( Amtot, Fie de Thésée.) 

2 Jffuter, aiguiser un outil. {Dict. de C Académie. ) 

?t Ce mot s'écrivait autrefois afustiau , et sig^nifiait un manche, un morceau de 
bois ; du latin fustis. 

4 Hé ! quel honneur , te voyant par la place 
Tout couvert d'or , ainsi la populace 
Dire en derrière : Aga, voilà celuy 
Duquel la France a reçu tant d'ennuy. ( V. de la FrÉsn., Satire.) 

Aga! dit-il, ton oreille 

N'est pas perdue, la vois-tu? 

(Bon AVENTURE DES Perriers, Nouvelle 58.) 
Voyez aussi Festin de Pierre de T. Corneille, acte II, se. i'*. 

5 Agardez mon monsieur, quand il était petit, 
Il cheut du haut d'une eschelle et se rompit, 
Tant qu'il a failli se senner (Voy. ce mot). ( Bonav. des Perriers. ) 



AGA 

Agas (fem^ —- abondance d'eau, 
averse. 

Age ((f)j — âgé : c'est un homme 
ai* âge. 

Ageasse ^ , — pie. 

Aggraver, — engager un bateau 
dans le sable. 

A gland, — gland, fruit du chêne ; 
ce mot se prononce quelque- 
fois aitlandy en mouillant la 
lettre comme dans l'article 
italien gti. 

AiUander, — affermer la glandée 
d'un bois. 

Agnelin, — laine de l'agneau. 

Agnoustées, — joyaux d'une ma- 
riée. 

Agoniser de sottises, — accabler 
d'injures. 

Agouant, ante^ — déplaisant, 
fâcheux, importun. 

Agouandse, — importunité, dé- 
sagrément. 

Ago(ué (être), — être rebuté de 
quelque chose, éprouver du 
dégoût^ ne plus pouvoir man- 



AIG 5 

ger. Cochon agové^ — co- 
chon gras à point. 

Agouer (/), — tousser, s'étran- 
gler en buvant de travers. 

Agraper « , — prendre , saisir 
quelque chose qui s'échappe. 
(Voy. Araper,) 

Agravé, — se dit des pieds des 
animaux , quand ils sont 
meurtris, foiilés. (V. Dépiétë,) 

Agroler 3 , — insulter. 

Agrouer^ — se dit de l'action 
d'une poule qui appelle et abrite 
ses poussins sous ses ailes. 

Agoutte, — terme du Sancer- 
rois , qui s'applique à la partie 
aiguisée de l'échalas {chcur- 
nier)^ qu'on retaille à mesure 
qu'elle pourrit en terre. 

A/wntîr 4 , — rendre honteux. 

Aïde^ Aïde! 5 — hé ! les autres, 
venez donc à mon aïde (aide), 
cri des vignerons de Bourges. 

Aiguière 6, — rigole dans les 
champs. 



1 La Fontaine, dans la fable de t Aigle et In Pie, ( Xll, 1 1 ), dit : agace, 

2 Dérivé du latin ra^jto, ère, 

3 ^^ro/er paraît venir de yro^^, nom du corbeau ; a^fro^er cpielqu'un serait crier 
après lui comme crient les coii>eaux, ou comme les enfants crient après les corbeaux. 

4 Ahontir àevTaàt s'écrire a-hontir, rendre honteux , et peutétre dans ce sens vau- 
drait-il mieux dire a-honter, puisqu'on a déjà les composés analogues, déhonté, éhonté. 

Toujours elle hape 

Ce qu'ellç agrape. ( Alexis Guillaume , en 1 5oo. ) 

5 Le ptimat d'Orliens et Ovide 
Ramenaient en leui' aide. 

(RuTEBECF, La Bataille des sept arts. ) 

G Aiguière dans le français de nos jours ne s'emploie guère que pour désigner 
une sorte de pot-à-eau. Ce mot dérivé de l'ancien français atgue {aqua\ conservé dans 
aigue-marinef et dans plusieurs noms de villes, aigues-mortes , aigues-vives ^ aigueS" 
bonnes f aigue-perse, etc., se rattachait aux mots aiguade, aigayer, aigail, etc. Il serait 
bon qu'aiguière s'appliquât partout aux rigoles, comme le veut notre Vocabulaire. 



6 AI6 

Aiguiser f *— <• trouer. 

Aijë^ Aisé (c'est bien) (se pro- 
nonce èyé), — fin de phrase 
pour appuyer le récit d'une 
chose fâcheuse. 

Aillant (f), — localité près 
Neret (Indre). (Voy. Agland,) 

Aisiéy Ayé^ — facile, aisé. (Voy. 
Ajider, ) 

Aissis, — bardeau, petit ais. 

Ajider « , — aider. 

Ajiorurey — action brusque et 
de peu de durée dans un tra- 
vail. 

AjiUer a , — niveler ; ajuter les 
vaches y — traire les vaches. 

AUcot , — petit obstacle ; bois 
recepé, qui fait saillie. 

AUde (il). — (Voy. EUder. ) 

Alis , — alise , fruit du sorbier, 
alisier. (Boa., 4^40 

Alise, Alise, A User 3, — . usé par 
le frottement; polir, adoucir. 

Alléluia, — oxalide, oseille (Bo- 
REAu, Flore du Centre, 63). 



AMA 

AUer {s'en). —Ce pot ifen va, 
ce plat s'en va; se dit d'un 
pot, d'un plat qui laissent 
échapper les liquides. 

AUipiau, — guenille^ oripeau. 

AUotir, — < partager» lotir, divi<r 
ser. 

Alordé, — sini(de d'esprit : il 
parle comme un alordé. 

Aloupé ( le feu est)^ — « étouffé, 
sans courant d'air. 

Alouette {tête et), ^^ centaurée 
jacée (BoR., 770). 

Abuser 4, — induire quelqu'un 
en erreur, lui faire illusion. 

Aloyard, — peuplier noir. (Voy. 
Bouillard, ) 

AlumeUe, — épée^lame d'un cou- 
teau, d'un outil ^ ; — long pan 
d'un bâtiment. (Voy. Goutte- 
reau ). 

Amatader.-^ (Voy. Emmalader^ 

Amalocher, — tromper quel- 
qu'un par un raisonnement 
spécieux. (Voy. Atouser,) 



I Jjider vient peut-être da latin adjuvare. 

3 Ajuter est un mot parfaitement composé et dont le sens s'explique très-bien. 
Jujjut est le participe dn verbe gésir, qui répond au \a.ûn jacere, être étendu. De là 
les mots jut, jute, appliqués au mot terrain, pour signifier nivelé : terrain jute, c'est- 
à-dire terra jacens, terre bieu couchée, où il n'y a ni creux ni élevures. Ajuter si- 
gnifie donc mettre aujut, au niveau, et par conséquent niveler. 

J juter, traire les vaches , ne se rapporte pas à la même racine que le précé- 
dent : peut-être se rattache-t-il au mot jus, juteux, alors il vaudrait mieux dire 
éjuter. 

i « Vestue fut la dame, par cointise 
• Moult est belle, graile et alise, » 

(Audeprot-le-Batard, xir siècle.) 

4 Du latin lusus. 

5 Cm mot est noté comme vieux dans le Dictionnaire de l'Académie. 

Quand Portia sut la triste nouvelle 

De son mari Brutus, mort estendu , 

Oultrer voulut son pis d'une allumelle, 

Ce qui lai fut des Romains défendu. ( Eti«ime Forcaobl. ) 



AMà 

Jmaujeté < , — gâché, chose 
dout on tire mauvais parti : 
ce père a amaujeté sa fille , 
c'est-à-dire Ta mai mariée. 

AmbidonnetiXy — ambitieux. 

jtàïïne^ — fond : jusqu'à Vâme^ 
jusqu'au fond , jusqu'à la 
corde. — Cette route est usée 
jusqu'à Vâme. 

Amèger^s' ) , — . être étonné , in- 
quiet. (Voy. Apenter,) 

Amener^ — produire : cet arbre 
amène de beaux fruits. 

Ameser^ — apaiser : il s'amèsera^ 
il deviendra plus raisonnable. 

AmicablemerU^--^ amicalement. 

Amignauder, amignoner, — ca- 
resser, flatter. 

'Amoder >, — • se débarrasser d'un 
importun, reconduire vite et 
avec rudesse;-* conduire les 
bestiaux aux cbampç, les chas- 
ser devant soi. Amode-les^ mon 
ycdet / — - cri des berg^éres du 
Berry à leurs chiens. 

Amodurer du vin , — y mettre 
de l'eau. 

Amoirons^ — séneçon à feuilles 
d'Adonis (Bor., 738). 

Âmolument 3, •— munition pour 
aller à la chasse. 

A mort y — beaucoup : il y avait 
du monde à mort. 

Amoxicheau^ Amouchot^ — fais- 
ceau de branches d'arbre, 



APE 7 

et spécialement un pieu de 
frenièvre qu'on pend à la 
porte d'un cabaret pour ser- 
vir d'enseigne. 

Anche , — robinet placé à une 
cuve : on achète du yin à 
Yanche de la cuve. 

Andin^ — étendue ou longueur 
d'un pré qu'on fauche , rang 
ou suite d'herbe coupée, en- 
jambée. 

Aneu , Aneux , -— ennui , tort , 
dommage. 

AngUany — étrennes. ( Voy. Gut- 
lané,) 

Animau 4, — animal. (Voye« 
Chevau.) 

Annehuij — aujourd'hui. 

Annicheur^Annichomner^"^ mau- 
vais lecteur, annoner. 

Annoge^ — jeune bête à laine, 
ou bovine. 

Anottes^ — gesse tubéreuse 
(Bor., 53 i). (Voy. Moinsines^ 
Saignes. ) 

' ' '^ st^er 

— paroles magi- 
ques avec signes de croix 
pour guérir les entorses. 
(Voy. Artout. ) 

Aœilier, — (Voy. Arœiller,) 
Apchée , *- cadeau , friandise. 
Apenter fs'J^ — s'épouvanter. 
(Voy. Emeger.) 



Anté 4-, super anté $ , 
anté té X 



I Ecrivez a^mau-jeter, c'est-énlire jeier à mal; tet homnie a û/^mau-jeté sa fille, 
c'est-à-dire il Va jetée à mal en la donnant à un iQauyai$ mari. 

a Peut-être pour amover , du latin amovere. 

3 C'est une prononciation néglig^ée du mot émolument, venu immédiatement du 
latin. 

4 Gens de bien , puiscpi'ila pieu au bon Mercure de m*avoir restitué le parler, et 
que vous en vos afïiires prenez bien tant le loisir de vouloir escouter de la cause 
d'un pauvre anim€tu que je suis. (Bonaventure des Perriers. ) 



8 API 

Apicrais^ — terme de pèche; 
lot ou ^[ratification de pois- 
sos. 

Apidançanty Apitançant^ — ap- 
pétissant; un mets est apùan- 
ç€mtqaaud il fait mander beau- 
coup de pain. (Voy. Pidance,) 

Apùancer (s'J^ — être sobre, 
ménager sa pitance. 

Apteter , Apletant , — . qui 
abonde, qui avance, est avan- 
tageux. Se dit en ikit de tra- 
vail, de denrées. (V^Eplette») 

ApleUes^ — instraments, ou- 
tils, menue vaisselle. 

Apoëser^ — se dit du gibier qui 
s'abat dans un champ, sur 
une branche. 

Aporciné^ ée^ -^ gras, grasse 
(comme un porc). 

Appamir (5') , Appamié^ — tom- 
ber en pâmoison, en défail- 
lance. 

!/^y9/Mzner,-— appareiller, égaliser. 

Appâter (5'), — porter les ali- 
ments à sa bouche. 

ApperUer, — chagriner : c'est 
une afiFaire qui xcLoppente bin. 

Apport^ — assemblée de village. 

Appouéy — posé. 

A flouer (s') , — se poser. 



Appréhender ( sans régime di- 
rect) , — s'inquiéter, avoir du 
souci. 

Aquillauder, — polir, rendre 
poli, orner; s'cufidUauder^ — 
faire toilette. (Voy. QuiUaud.) 

Aragne *, Araîgne^ — ♦ arai- 
gnée. (Voy. Iragne, ) 

Araignée et Patte d araignée, -^ 
nigelle des champs (Bor. t^i)* 

Araier^ — ébrancher, écor- 
cher. 

Aramé (souié), à saule aramé; 
le soulé sarame^ *— soleil qui 
se couche, qui est à Thorizon, 
dans le féiaillage, la ramée, 
au soleil couché. 

Aramer. —Un essaim d'abeilles 
iarame^ se fixe à une branche. 

Arampé^ — fatigué, éreinté, 
rompu^ qui n'en peut plus. 

Araper, — (Voy. Agraper, ) 

Arbe ^ , — herbe. 

Arburon^ — partie supérietïre 
d'un bas. 

Arcander, — maltraiter, rui- 
ner. On dit des animaux qu'ils 
sont arcandes. 

Arche ^ — coffre à faire le pain 
ou à mettre le poisson, huche. 
(Voy. Met) 



I Viendra jamais le temps qae le hamois sera 
Tout couvert des filets que Yaraigne fera. 

( Vauq. de la Fresnate, Ai-t poétique. ) 

Il n'est rien, dit Varagne, aux cases qui me plaise. 



Varagne cependant se campe en un lambris. 



Changeous, ma sœur Varagne. 

(La Fontaine, La Goutte et V Araignée, 111, 8.) 

2 Est aussi permis, parla dite coustume à ung chacun de couper de Varie, 
d'iceux communaux, ou faire couper à la faucille, mais non mye à la faulx. 

{Ancienne coutume de Bourges. ) 



ABD 

Arcoupkri^'r^ recommencer une 
chose. 

Arde^ — morceau de bois droit 
et mobile, qui se place sur le 
côté dWe charrette pour re- 
tenir le chargement. 

Ardez^ — voyez! regardez ! 

Ardoire i (vache) ^ '— vache 
en chaleur. (V. BonssoueUle ^ 
Chassoueillej Soire,) 

Ardrole , ^- mésauge, toute 
espèce de petits oiseaux ; 
— enfant grêle et délicat. 

Aremberge^ -^ mercuriale an- 
nuelle (Bor., 1178). 

Argcbder y Arregcaiier^, — re- 
garder. 

Armander^ -— raccommoder des 
bardes. 

Arnauder, — chercher noise, 
chercher dispute , maltraiter. 
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Arœiller^ — regarder avec con- 
voitise. 
ArœiUer (/), Arœillé 3, — être 
gai, gaillard, bien éveillé 
( Voy. DérœiUer) ;— ouvrir les 
yeux tout grands. Enfant qui 
s'arœîUe^ ouvre les yeux, sou- 
rit, reconnaît. C'cbt une /ii- 
melie (Voy. ce mot) qui s'a- 
rœilleéin, c'est-à-dire qui a 
des yeux égrillards; elle a, 
dit-on , des yeux à la perdi- 
tion de sou âme. 
Aronces, — (Voy. Eronces.) 
Aronçoirey — planchette dentée 
appliquée au bordage d'un 
bateau potur appuyer la 
bourde. (Voyez ce inot, voyez 
aussi Bomager^ Boumager,) 
Aronde, Arondelle ^, — hiron- 
delle. 



i Des vieux mots ardar, atxlre, brûler. . On disait jadis par imprécation : le feu 
saint Antoine vous arde! La pncelle d'Orléans fiit arse pat les Anglais, dit un vieil 
historien. Nous sommes perdus et ars, dit Joinville (p. 68 de l'édit. in-i 2 de 1 816); 
les barons vinrent ardant et destruyant d'une part; il meisme (lui-même) ardoit ses 
villes. (JoiNv. , j^irf. p. 28.) 

La Fontaine dit du paysan qui avait offensé son seigneur, et à qui celui-ci voulait 
faire manger trente aulx sans boire : 

Bref, il en fut à grand' peine au douzième, 
Que s'écriant : Haro ! la gorge m'ard. 
Tôt! tôt! dit-il, que l'on m'apporte à boire. 

{Contes, t. I, p. 38, édit. stéréot.) 

a L'un des beaux, qui fost été veu à la cour longtemps estant allé à la cour, fût 
arregardé de si bon œil , etc. ( BRANTÔittE , Dames galantes. ) 

Car- parmi les grauds, on narregarde pas à ces reigles et scrupules. {Ibid.) 
3 Dérivé du mot œil. 

4 « Vien , le dieu Pan, vien, pins tôt que ïaronde. » (Marot. ) 

Eau à'arondelle : prenez arondelles etles desséchez au four ; faites-en poudre, mélez- 
les avec bien peu decastereauet bien peu de vinaigre; distillez letout. Cette eau guérit 
le haut-mal si on en boit par quatre matinées. (Liébault, Maison rustique.) 

Ils feront connue fait l'étrangère arondelle 
Qui vient avecqaesnous en la éaison nouvelle, 



lo ARn 

Arrachk », — arracha (prétéfit 

du verbe arracher). 
Arranger une fille j — la caresser. 
Atntyer^ — arranger, mettre en 

ordre. 
Arrêt de ntùl, — crépuscule du 

soir. 
Arriasj — embarras. 
Arrider a , — flatter de la main 

en souriant. 
Arrié^ — aussi, particule explë- 

tive {e^iim vero des latins). 
Arriot 3, — araire, charrue 

sans avant-train. 
Arrivages , — lëgumes pour le 

pot au feu. 
Arrivé^ — récolté : ce foin a été 

bien arrivé. 
Arriver^ — assaisonner : arriver 

le pot au feu, — y mettre 

les légumes. 
Arrouser 4 , — - arroser. 
Arsier^ — sieste; temps que les 

bestiaux restent à Tétable 

pendant la chaleur du jour. 



ÂSS 

Arsoir 5^ .. hier au soir. (VcTy. 
A soir, ) 

Arsouille , — terme de mépris, 

Anichaut sauvage^ — joubarbe 
des toits (Boa., 817). 

Artif ailles^ — embonpoitit qui 
manque de soutien. 

Arioul^y —orteil. 

A soir, — (Voy. Arsoir,) 

Asordir, — assourdir, rendre 
sourd. 

Aspijare^ — pie-griéche. 

Assabouiy — assourdi, étourdi. 

Assabouir, — assourdir , étour- 
dir par un bruit ou des coups. 

Assatre^ — personne qui di- 
gère mal; — chose indigeste. 

Assaisonné^ — cultivé en sai- 
son propre. 

Assayer 7 , — essayer. 

Asségouéi Asségouère^ — trou 
à faire rouir le chanvre. 

Assiéger une haie, une bouche- 
tu're^ — l'écraser. (Voy. Ecra- 
sée,) 



Pms quand l'hyvér fâcheux arrive aux rudes jours, 
Elle quitte nostre air, nos foyers et nos terres. (Vauq. ob la Fresnate.) 
Attendant mieulx à la prochaîné venue àesarohdelles. (ÏIab. Pantag,, prol. duliv.V.) 

I Voici ce qu'il me fallait. Cest arbre me servira de bourdon et de lance, et 
Carrachtt facilement de terre et en osta les rameaux. (Rabelais, Garg. l, 35.) 

a Du latin arridere. 

3 Du latin aratrum. 

4 Car voulant ces arbres estre souvent arrouseti si l'eau restoit en haat et deuaiùii 
aux racines, ils en deviendroient malades et peu à peu termineroient. 

( LiÉftADLT , Maison rustique. ) 

5 « Mais quand je la revis arsoir y 

• Toute seule en un coin s'asseoir. » ( Saint-Gelais. ) 

6 En même temps que le guérisseur d'entorses prononce les redoutables paroles : 
anté, super anté et super anté té y il fait avec Variout du pied gauche trois signes de 
croix snr la partie malade. 

7 Croyez m'en qui m'en voudra atiàrt , 
Qu'il fait bon de tout assayer. 



.A$S 

Assiéser^ Assiéter (s')*j — as- 
seoir. (Voy. Siéger.) 

Assillagesj — agrès de charrue. 

Assitoi 2, — meuble ou lieu 
propre à s'asseoir. 

Assouriller ^ — écouter attenti- 
vement. ^(V. EssouriUer. ) 

Aste\ — sécheresse. 

Asf heure 3^ — à cette heure. 

Asticoter, — taquiner. 

AstigoUer, — pousser rigoureu- 
sement une affaire, une tâche. 

Atelon, ' — étalon. 

Atdjîaax ou Attifoniaux, — orne- 
ments de rubans, de dentelles. 

Attolée, — repas long et pro- 
longé. 

A ttrapi-qu attrapa 4, — trom- 
peur trompé. 

Attry, — tort, dégât : causer 
de Yattry, du dommage à quel- 
qu'un dans ses biens. 

-^w6^£n,— aubépine (Boh., 4 ' 2). 

Aubifoin, — centaurée bleuet 
(BoR., 772). 

Autour y — aubier du bois. 

Aubrelle ^, — peuplier, saule. 
(BoR., loaôetsuiv.) 

AuUser, — jeter son dévolu sur 
une chose qu'on aperçoit le 
premier. 



AVI II 

AuluI — défense; expression 
des enfants lorsqu'ils jouent 
à cache-cache. 

Aumônier, — bienfaisant. 

Auner les anbertas, — expression 
employée par les enfants qui 
jouent à la chique (Voy. ce 
mot), et par laquelle ils de- 
mandent la faculté d'ôter les 
fétus ou obstacles qui peuvent 
se trouver entre une chique 
et une autre. 

Avalter 6, — faire tomber. 

Aveindre, — atteindre. 

Aveniot, — crochet de pêche, 
balance pour prendre les 
écrevi^ses. 

Avents (les), — l'Avent, le temps 
qui précède Noël. 

Averon , — avoine folle ( Boa. 
i5oi). 

Aveugler, -!- se prononce aveuil- 
ler (Voy. l'observation sur le 
mot Glener). 

Aveuille-goute {à f ), — • à l'aveu- 
glette, sans y voir clair. (Voy. 
Aveugler,) 

Àvier, — donner soii lait : cette 
vache a un grand défaut, elle 
ne veut pas avier. 

Avis, m'est avis 7, — je suis d'avis. 



I ^55iion5 nous sur cette molle couche. (Ronsard.) 

2 Contraction des mots assieds-toi. 

3 Je ne pariéray pointa n* heure que des filles. (BhANtÔMfe, Dômes gâtantes.) 

Ai-je commencé dès asC heure. ( Ibid. ) — Montaigne écrit asteure, asture. ( Foy. 
l'édit. stéréot. 10-12, 1. 1, p. 10. ) 

4 Contraction de attrapé qui attrapa. 

5 Voyez le couplet rapporté dans la note du mot Plaisant. 

6 « Jusc[u'à ce qu'un homme de cheval l'alla saisir au corps, et Yavalla par 
terre. ( Montaigne , liv . III , ch. 6 , à la fin. ) 

7 De nos barons que vos estait avis? (Comte de Bar, sur sa captivité j 

ta* siècle.) 
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BAB 



BAR 



B 



Bahou^ — coquelicot. 

Bacul I , — croupière. 

Badet-y — ouvrir. 

'Badrée^ — marmelade. 

Bafater^ — dédaigner, dépré- 
cier, rejeter avec dédain, 
faire fi ; — soupçonner, dou- 
ter de la probité, de la capacité 
de quelqu'un. (V. Baujfnter.) 

Bagoul, — beau partage, bavar- 
dage, jactance. (V. Bagoul,) 

Bagoulauty — bavard. 

Bagouler^ — bavarder, dérai- 
sonner. 

Bagout, — ( Voy Bcufoul, ) 

Bagiie^ -^ retroussis de cotte, 
de robe. 

Baily — domaine affermé. 

Bailler^ — donner. 

Bâiller , — être stupéfait : il en 
bâille. 

Bâiller j BâilMec^ - — ouvrir 1^ 
bouche avec étonnement; — 
bouche béante. 

Bcdai de silence , — roseau com- 
mun (BoR.^ i53i). 

Balaissier, — ^marchand debalais^ 

Balaitière, — champ de genêts à 
balais. — Nom d'un champ 
près St.-Germain-sur-Aubois 
(Cher). 

Balantrain, — ménage. 

Balasse, — sac rempli de paille 
d'avoine pour les lits d'enfants. 

Balin , — sac en toile sur lequel 
on couche les petits enfants; 
— nuage léger. 



Bâlotte^ — digitale pourprée 
(BoR., lo^S.) (Voy. Toquots.) 

BalvaudeTy — tourner autour de 
la maison, regarder l'ouvrage 
et ne rien faire. 

Bancelie^ — petit banc. 

Banchée^ — se dit d'une fdle 
dont les bans ont été publiés. 

Bangon^ — bandeau placé le 
long des joues, quand on a 
mal aux dents et aux oreilles ; 
se dit aussi d'une maladie de 
gorge des moutons. 

Bangonner^ — msttre un ban- 
gon. 

Bangonné^ — qui porte un ban- 
gon. 

Barbarisy — viorne mancienne 
(BoR., 629). 

Barbeloup^ — localité sur la rouu^ 
de la Charité à Fougues 
( Nièvre ). 

Barbotiaux , — franges, orne- 
ments : Oh ! qu' t'as donc des 
barbotiazixl — c'est-à-dire : 
que tu es parée ! 

Barbottiau , — celui qui se mêle 
des affaires de ménage. (Voy. 
Tâte-^u-'pot, ) 

Barbouillée^ — marmelade de 
fruits. 

Barrer ^ , — fermer : barrer la 
porte; barrer quelqu'un, l'en- 
traver dans sa marche, au 
propre et au figuré. 

Barré, Barrée, — bœuf, vache 
marqués de lignes bigarrées. 



I Tu travailles jouraellement beaucoup , je l'aperçois à l'usure de ton bacul. 

(Habexais, Pantag. V, n.) 
2 Disent que je suis fou, qu'il y fait dangereux. 
Emportent la chandelle et barrent l'huis sur eux. ( .St.-Amamt. ) 



BAS 

Bassie ' , — tablette ou pierre 

d'un évier de cuisine. 
Bassin (^c/airj,— renoncule acre 

(BOR. , 25). 

Bate(etix\y — bateleur, arra- 
cheur de dents ; saltimbanque . 

Batte-de-pluie ^ — averse. 

Baucketon, — bûcheron. 

Bauchetormer , — abattre du 
bois. 

Bandeau, Baudiclie^ — veau, gé- 
nisse. 

Baudru 2, — ventru ; se dit prin- 
cipalement des bêtes à cornes, 
quelquefois aussi de l'espèce 
humaine ; et de là le mot Avan- 
çais baudruche^ pellicule de 
boyau de bœuf. (Voy. Soïe.) 

Baufuter. — (Vby. Bafuter,) 

Bouger, — mesurer; se dit des 
distances. 

Bàulinsy — layette d'un enfant. 

Bavabise^ — pont d'une culotte. 

Bavette^ Bavière^ — pièce de 
l'habillement des femmes, qui 
se met sur la poitrine. 

Bayer ^^-^ crier, aboyer. (Voy. 
Abayer,) 

Bazin , — benêt , niais. 

Begaty — petit -lait; il signifie 
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aussi ce que rendent les pe- 
tits enfants après avoir tété. 

Begaudevj — rendre du begat. 

BégeaUf — lait que donnent les 
vaches les premiers jours 
après la délivrance. 

Belle au coffre, — se dit d'une 
fille à marier dont la dot s'é- 
lève à cent écus au moins. 

Bellement 3 , — doucement , 
halte-là. 

Ben^*-^ bien. 

Benaisetë ^ — aise, contente- 
ment, satisfaction. 

Benaton, — panier à mettre des 
fruits, sorte de mesure. 

Benoistier^, — bénitier. (Voy. 
Bemaclier,) 

Benoîdery — • corbeille. 

Bentot, — panier sur un che- 
val. 

Benne, — corbeille. 

Berdin, — simple d'esprit, niais; 
— badinage, niaiserie. 

Berdon , — flûte. 

Berdoire , — mauvais pas causé 
par de la boue. 

Bergère {gants dé), — ( V . Bdlote . ) 

BerUdser, Berlasser^ — s'amuser 
à des riens. (Voy. Berlauder, ) 



I Les esgoats apportent aussi beaucoup d'incommodités, soit de bassie, par 
r&nimouclice, soit d'eschinaud ou de couverture. 

(Matjduit, sur l'art. 2 du titre XI de la Coutume du Berry.) 

3 :Cette difibrmité est assez commune dans certaines parties du Berry où l'eau 
est mauvaise. 

3 Un bourgeois i avait manant (demeurant) 
. Qui de rien vivait bellemenU 

(Dur AND j Conte des trois bossus,} 

4 Que parmy la dite pouldre il a meslé de la feuille d'aulne broyée et cueillie 
la vigile de saint Jean-Baptiste , q[u'il a feict benislre un dimanche, la mettant près 
du benoislier lorsque le prestre vouloit bénir l'eau. 

(J. Chenu , bailli de Brecy. Recueil darréts; — Procès des sorciers.) 
Et un benoistier n'oublieras 
Près du lit tant bien advenant. ( Etienne Forcadel. ) 
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Beriaud^ — niais, musard. (Voy. 
Berlaudin,) 

Berlauder. — (Voy. Beriaiser,) 

BerlaucUn, — (Voy. Berlaud,) 

Berlié. — (Voy. Berlue,) 

Berlin^ — insecte qui se tient 
dans la laine des moutons. 

Berlines^ Berlins^ — idées de tra- 
vers, humeurs noires. 

Berlot^ — le coup de Tétrier, — 
le meilleur morceau. 

Berlu, — louche. 

Berlu4)prlu^ — troc pour troc en 
parlant d'échange sans retour. 

Berlue^ — repas que les bergers 
font en commun dans les 
champs, à Pâques. (V. Berlié,) 

Berluter^ — éblouir, chatoyer. 

BemacUer, — (Voy. Benoistier,) 

Bemé^ », — en parlant de quel- 
qu'un qui est dans l'embarras 
de mauvaises affaires.ou dans 
l'ordure. (Voy. Embemé.) 

Bemiquesy — besicles, lunettes. 

Berrichon , — habitant du Ber- 
ry; dans le style noble, on dit 
Berruyer ( bituricensh ). (Voy. 
Nivemichcfiy Bourbonichon,) 

Berrouasse {il), — il tombe une 
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pluie fine. (Voyez Brouasse. ) 

Berrouée^ — pluie fine, bruine, 
brouée. 

Besaxx {la\ — localité près de 
Charenton ( Cher ) ; il y en a 
une autre du même nom 
près de Cluys (Indre). 

Besoignes, — bardes, effets. 

Besse a, _ bêche. 

Besser^ — bêcher. 

Bestial y Bestiau 3, — bétail. Au 

- pluriel, des bestials. ( Voy. 
Chevau, ) 

Bête usine y — âne, an esse. — 
J'ons, sous vot respect^ une 
petite bêle asitie, 

Bethléem^ — faubourg de Cla- 
mecy (Nièvre). 

Beugeon , — musard. 

Beugne, < — bosse, enflure à la 
tête. — (Voy. Bigne, ) 

Beugnon, — beignet. 

Beurrée, — petit lait. 

Beurte , — souche de vigne. 

Beuteleux, — minutieux. 

Beuver ou Beuvre, Beuvcdt (il), 
Beuvant, Beuvons 4, — boi- 
re, il buvait, buvant, buvons. 
(Voy. Boivons.) 



1 c'est une transposition de lettres, poar brené, embrené. 

2 Voy. Théâtre d Agriculture d'Olivier de Serres. 

3 De là est venu le proverbe en Berry entre no$ paysans, lesquels, quand ils 
veulent signifier être ensorcelés, disent quils sont mauveux; c est-à-dire qu'ils ont 
été m<U veus d'un mauvais regard et leur bestial par les bergers sorciers et guenaus 
que Ton appelle au pays et desquels le nombre est grand.... Dieu les veuille amender 
et ceux qui s'en aydent en la garde de leurs bestials qu'ils payent enHn. 

(J. Cbenu, Procès des Sorciers. Voy. Benoistier.) 

4 I)c cette fontaine 6eut;fiez. {Roman de la Rose.) 

Et parce que la traicte n'était pas trop longue, ils arrivèrent de bonne heure au 
logis là ou ils se rafrescbiren^t en beuvant^ et beurent en se rafreschissant. 

(BoNAVENTURE DES Perrisrs, Contes et Nouvelles. — Nouvelle 99.) 
Loi qui 6euvoil du meilleoz et du plus cher. ( Viuon , p. 6 1 . ) 
Là tout le camp qui le suivait 
Beuvait sans fin et rebeuuoit ( Amadxs Jamym. ) 



BIA BIA i5 

Biau >^ •» beau. ment). (Voy. Routière.) 

Bîaude ^ , «*- blouse ( vête- BituUé 3, — beauté. 



Ton mal àonç eu chantant et en beutfant sooJage. (AM4DIS Jam^at. ) 
Au haut de U me d'Amt»u, k 3ourges, coulait une fontaine à. vin dont les pas- 
sants puisant le vin beuvaient à la santé de leurs altesses. 

( Lathaumassiêrk, Sût. du Btrry,) 

Raillons , gaudissons , heuvom d'autant. ( Ri bêlais. ) 

Beuvons de grâce } vous n'en cracherez bientôt que mieux. ( Ibid. ) 

Pour nombrer les vertus d*un moine , 
Il faut qu'ils soit ord et grumand , 
Paresseux , paillard , mol , idoine , 
Fol , lourd , ivrougne et peu savant , 
Qu'il se crève à table en beuvant 
Et en mangeant comme un purceau : 
Pourvu qu'il sache un peu de chant 
C'est assez, il est bon et beau. 

(Henri Estibmne, Apot. pour Hérodote, ch. ao , a* 4*) 
Âulcuns demeurans beuvans et mangeans ensemble ne sont pourtant ungs des 
communaux en biens. ( Coutumes de Bourses, ) 

Voyez la notice de M. Dcyno > député de la Nièvre, sur les Jaults et autres com- 
munautés de familles qui sul^istent encore dans ce département : eHes étaient aussi 
assez nombreuses en fierry. 

1 II est biau , et je suis gente. ( La lai de la dame de FayeL ) 

Rd>es , deniers .et de joyaux , 
Les plus riches et les plus biaux, ( Rutebeuf. ) 

3 J'aime mifiux voir Ja belle taille 
Sous la hiaude qui lui baille 
Cent fois mieu^ façonné son corps 
Q'une robbe si resserrée 
Qui par la contrainte forcée 
fait jeter l'espaule dehors. 

(Pièce de veEs recueiUie par Etienne Tabonrot, au chapitre 3 du 4* ^vre des 
Bigarrures du Seigneur Désaccords. ) 

3 Le comte (Thibault de Champagne) regarda la royne( Manche, mère de Saint- 
Louis), qui était sage et tant belle, que de la grand biauté d'elle fot tout esbahi. 

( Chroniques de Saint~Denis. ) 

JUmpk, coavtoise, pieuse et sage, 
Qifétait ireuse ( colère ) ne sauvage , 
Mais sa bonté , sa loiauté 
Passait cortoisie et biauté. 

(RtTTEBEUF, du secres taire et de la femme du chevalier. ) 
&e vVant hiauiés, ke vaut xikece? 
Ke vaut bonors, ke vaut hautece? (Thibault db Mà^x,) 
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Biberun œuf, — l'avaler tout cru . 

Bîbette^ — bluette, étincelle. 
(Voy. Biolies,) 

Bibi^ — imbécile, benêt. 

Bibure^ — liquide prêt à être versé. 

BicétrCj — enfant vif, bruyant. 

BidaiUon^ — mauvais petit bidet. 

Bide 5 — vieille brebis* 

Bien , — ce mot entre dans les 
deux expressions : mais ifue^ 
bien ^ et plus que bien , qui ont 
un sens contraire. Mais que 
bien signifie ma/«, eipbis que 
bien veut dire très-bien. 

Biger^ — baiser. 

Bigjne ^ , — bosse à la tête. 

BigouUne, — rigole. 

BUlon, — terme de labourage, 
à dos de terre relevé entre 
deux sillons. 

Bine^ Binoche, — dinde femelle, 
poule dinde. (Voy. Dine,) 

Binon ^ -^ dindon. 

Biotte, — (Voy. Bibette,) 

Biqueron^ — extrémité d'un vase, 
goiJot. 

Biretie , — loup garou. 

Bisquer^ — être contrarié. 

Blette 3, — bette commune, poi- 
rée , carde ( Bor. , 1 1 22 ). 

Blondiau^ — bœuf d'un bai clair. 



BOI 

Biosse, — blette, se dit d'une 
poire trop mûre. 

Bodomie, — vache. 

Body^ — veau. 

Bœuf ville, vioUé 4, — bœuf gras, 
promené par la ville au son 
des instruments, de la vielle. 

Bœuf {tangue cfe) , — vipérine 
commune (Bor., 890). (Voy. 
Bourrache bâtarde, ) 

Boiquatj — le culot, dernier de 
la nichée. (Voy. Bouscoux^ 
Cailloux, Chacrot, Chauculon.) 

Boique,-'d\xvetdes petits oiseaux. 

Boire , — mare. 

Boirie, — bouverie, étable à 
bœuf. 

Bois, — ce mot entre dans plu- 
sieurs noms composés de 
plantes : — Bois-joli , — pru- 
nier à grappes (Bor., 87 i); — 
Bois punais; — Bois sanguin, 
— cornouiUer sanguin (Bor., 
548) ; — Bois sera bon, — my- 
rica gale (Bor., 1191). 

Boisselée, — étendue de terre 
variable de i;8 à 1/12 de 
l'hectare. 

Boiterie 5, — action de boiter. 

Boitte, — boisson faite avec des 
fruits, piquette. 



1 Ce sens, toat-à-fait singulier, indiq[ue peut-être que mais devrait être écrit 
mes : la particule m^ , mes en composition signifie mal : mépriser, mésoffrir , méses- 
timer, etc. ; mes que bien signifierait alors plus mal que bien, c'est-à-dire mal, 

3 Comme un homme qui chaneelle et trépigne , 
L'ay vu souvent quand il s'allait coucher. 
Et une fois il se fit une bigne 
(Bien m'en souvient) à l'étal d'un boucher. ( Villor.) 

3 Septitrien riche entre tous les marchaiis ne mange rien sinon bletes et raves. 

(B. Aneau.) 

4 « Et attendu que la vache à notre cousin Bouzique est la plus grasse , l'avons 
déclarée bœuf ville. ■ {Arrêté très-connu dun ancien Maire de Dun-le-Rqy, Cher.) 

5 Ce mot est employé dans le langage légal. La vieille boiUrie est un cas red- 
hibitoire. 



BON 

■Suivons ^ , — buvons. ( Voy. 

Beuver ou Beuvre, ) 
Bonbon noir, — morelle noire 

(Bob., 1002). 
Bonjour, -^ visière : le bonjour 

d'une casquette. (Voy. Rebuf- 

fière,) 
Bonner, Bonnage ^ , — borner , 

bornage. 
Bonnes gens ^ ! — exclamation 

ayant le sens d'héias ! mon 



•^7 



ami 



! 



que 



voulez- vous? 



Bonnet carré^ — fusain d'Europe 
(BoR., 546). (Voy. Fricle,) 

Bonnette^ — coiffure de femme, 
capuchon en futaine. (Voy. 
Bonnette , Capiche. ) 

Borce, — bourse. (Voy. Denrée,) 

Borderie^ — petite exploitation 
rurale. 

Bornage^ — bordage du bateau. 

Bornager, — terme de marinier : 
appuyer la bourde côïitre le 
bordage dentelé du bateau 
pour le faire dériver. (Voy. 
Aronçoire , Bournager, ) 

Bornais , — ruche d'abeflles. 



BOU 

Boucan, — noisç, querelle : il a 
fait boucan, il y a du bou- 
can. 

JBouchure, — baie, bouche^ 
ture. (On dit plus souvent 
boucheture, -qui est dans le 
Dictionnaire de l'Académie. ) 

Boudru , — ventru. 

Bouffer À, «— • bouder; — man- 
ger beaucoup et salement; — 
souffler : le vent bouffe, 

Boujfoiy Bouffouet, -^ souf- 
flet. 

Bougonné, — mal travaillé, fait 
en bougonnant, en rechi- 
gnant : ouvrage bougonné, 

Bouillard , — peuplier noir. 
(BoR., 1210. ) 

BouiUels , — petits tonneaux por- 
tés par un âne, en manière de 
mannequins pour le transport 
de l'eau, de la vendange, etc. 

BouiUoty — petit panier. 

BouinoUe , — trou, ou petit pas- 
sage de forme ronde ; petite 
fenêtre. 



1 Boivons les ondes sacrées 
Consacrées 
Au Dieu qui nous poinot le cueur. 

Du bon Rabelais qui boivoit 
Toujours cependant qu'il vivoit. 



(RoifSARD.) 



(W.) 



a Toutes g^us qui requièrent le bonnage le doivent avoir, et bien peuvent les 
parties si elles s'accofdent botmer leurjustiche. ( Phil. Beaumanoir, ch. 3o. ) 

3 Est toujours accompagné d'un mouvement d épaules comme le ma! che voleté? 
des Italiens. — Bonnes gens désignait autrefois les gens notables; c'était le nom que 
les ecclésiastiques et les nobles donnaient aux ricbes bourgeois des villes, qu'ils 
appelaient aussi par reconnaissance nobles bourgeois. Bonnes gens est donc à la foi$ 
une exclamation et une formule d'amitié. C'est le bin amé du pays Wallon. 

4 Des vents impétueux qui se bouffent si fort. 

Qu'à peine Vunivers résiste à leur effort. (Ronsard.) 



li BOU 

Bpuis S — bui». (BoR., ii6i.) 

BoulageryBjoutayer, Boukr^ — 
soulever la terre en fouillant; 
$e dit des taupes; — mêler, 
mélanger ; ces berg;6r$ ont 
. 601^ leurs ouaiUeSf mêlé leurs 
brebis;. — ^ remuer en mé- 
langeant : on boulaye du sa- 
ble et de la chaux pour eu 
faire du mortier. 

Èoulmse (terre). — (Voy. Boufoine.) 

Bouléy — gonflé, malade ; — cuit 
sur des charbons ardents. 

Boubche^ — rotondité. 

Bouloire et Bouloise (terre) j — 
terre argileuse froide, où la ma- 
gnésie domine. (yoy.Botdaise,) 

B'oulue. — (Voy. linottes.) 

Bonnette, — X^oy, Bonnette.) 

Bouraîlle , — crotle. 

Bourailles, — dépôt de bourrées, 
de fagots. 

Bourasse , — couches pour 
emmaillotter les enfants. 



60tJ 

Bourbarde, — guimbarde * 
Bourbonniehony — « habitailit dil 
Bourbonnais. — Dans le style 
noble on dit Bùurbtmnaù 3. 

(Vd/y.Nwenûchon,) ' 

Bourde y •^— bâtoii ferré des mk^ 
riniers. (Voy. Retrou.) 

Bourdir^ — rester dans un- mau- 
vais pas, ne pouvoir plus avan- 
cer ; ce charretier , ce cheval 
ont bourdi. — Au figuré : man- 
quer; cette aflaire a bourdi. 

Bourg 3, — - toute agç;loinératioa 
d'habitations ayant un clocher. 

Bourgeons^ •^— débris de la ton- 
te des laines. 

Boumager. — (Voy. Bornagèr, ) 

Bourrache bâtarde^ — buglosse 
dltalie (Boa., 900). 

Bourrasse y — * mailloL 

Bourre (en) , — ♦€» 'grumes brut f 
se dit aussi des bestiaux ven^ 
dus vivants. * 



1 Ne défaut au bouis que la bonne senteur pour estre du tout qualifié. 

(Olivier de Serres, Théâtre tTJ^riculture.] 
Ainsi nos vieux français usaient de leur rebec , 
De la fldte de bouis et du bedou avec , 
Quand ils représentaient leurs moralités telles . 

(Vauq. de la Freuiaye, Art poétiipAt.) 

a Ou voit ici combien est mauvaise la terminaison isH que quelques personnes 
donnent au nom dea Nivernais, «n disant Nivemistes. Les BfAsLtbonnistes n ont jamais 
été les habitants du Bourbonnais , mais les partisans des Bourbons , à une époqpie 
où leur nom était proscrit en France. Les Nivemistes seraient de même, si l'un 
suivait la logique du langage , les iiartiaans d'un duc de Newrs. 

3 Voy. Introduction, page xiij. — A peine une mince fumée bleue, venant à trem- 
blotter derrière le feuillage, lui annoncerait le voisinage d*un toit de chaume, et 
s'il a()ercerait derrière les noyers de la colline la flèche d'une petite église, au bout 
de quelques pas il découvrirait une campanille de tuiles rongées par la mousse , 
douze maisonnettes éparses entourées de leurs vergers et de leurs chenevières , un 
ruisseau, avec son pont formé de trois soliveaux, un cimetière d*uu arpent carré 
fermé par une haie vive, quatre ormeaux en quinconce et une tour ruinée. C'est ce 
q4ion appelle un bourg duus le pays. (G. Sakd, ralentie, t. 1, di. i*'.} 



Bbu 

ocfurre, r. coquins , — ^ hàiicots* 

Boumn.r <^ mauvais petit tau- 
reau (Voy. TawnaiUe^ Jaimn), 
et par eztensiou^ enfant mal 
venant. 

Bourriner, — faire un travail 
inu tilé et de peu d'importance. 

Bourrique (faire tourner erij , — 
faire perdre la tête. 

Bourru, — ânon ou âne mâle, à 
cause de leur poil bourru. — 
Fin bourru y — viri nouveau, 
non écîàirci. ' 

Bourse -pkae , — nom d*un do*- 
maine près du Coupoy (Cher). 

Bouseauix. -^ (yoy. Caklaux,) 

Bousson , — " tas de foin. 

Boussoueilie ^ — se dit d'une 
chèvre en chaleun- 

Boussouer^ — ■ bouc , étalop. 

Boustat (terme de forges ), — 
petit lingot de fonte. (Voy. 
Gueuse,) 

Bout'à'bout'là. — (Voy. Bout-ci^ 
Bouulà,) 

BouUmJle », — vessie. 

Bout'ci^ Bout4à », — pêle-mêle. 



BOU 15 

Bout (de) en bout, — d*un bout 
. à l'autre. 

Bouiéy — se dit non-seulement 

' du vin, mais aussi du bob qui 

a éprouvé un commencement 

de décomposition. (V. Couti.) 

Bouter^, — mettre, jeter. 

Bouteriau , — grand paniA-. 
(Voy. BouteroUe,) 

BouteroUe, -— panier d'osier de 
forme globuleuse, dépourvu 
d'anse, et dont l'ouvertiire 
circulaire permet à peine 
d'introduire la main,- on s'en 
sert pour conserver les pro- 
visions de fruits secs, noix, 
pruneaux, etc.; — bouilloire, 
coquemar. 

Bouteroue 4 , — borne au coin 
ou le long des rues. 

Bouteur^ Bouteux, — qui met, 
qui propage : bouieux de feu, 
de choléra, gens soupçonnés 
de mettre le feu , de pr<^)ager 
le choléra. 

Boudffe, — cloche à la peau 
produite par une brûlure, 
mille. (Voy. Bqyolle.) 



1 Ecrivez hottio-enflê, c^est-^-dire bcute'-sovffle; ce mot est composé comme 
bouUrf^t bputfi-rouiè^ fit uue molUtude d'autres U01A& très-firançais ; en efibt» lorsqutf 
les ei^faaU y^^eut enfliN: uue vessie, ils y fuient ua tuyau ea soufSànt dedans. 

2 Expression analogue à iéni dessus dessous, 

3 Certes, l*oadk> et je le crois, 
Que c'est chose de grand mérite» 
.Si quelcun sa liberté quitte 
Et eu tel serrage se 6ou(e 
De sou gré. 

(Ma&ot, Traduction du second coUotjue d Erasme. ) 

4 Dans une ordonnance du bureau des finances de Bonites, en date du 1 2 juin 
178a, on lit que les maires, les échevins avaient la prétention d'être reconnus juges, 
concernant les alignements des maisons, édifices, étaux, auvents, toicts, bouit-roues^ 
avances et autres choses. 



io BOY 

Bouzin^ -^ grand bruit de gens 
' ivres , — mauvais lieu. 

Boyer, -— bouvier. 

Boyerie , — beuverie. 

BoyoUe. -^ ( Voy. Boiuiffe,) 

Boyron^ — garçon qui suit la 
charrue en aiguillonnant les 
bœufs. (Voy. Chartillon.) 

Bfiigne^ — objet cassant, fragile ; 
— femme hragne^ femme st<é- 
rite. 

Braignes. — (Voy. Brègnes.) 

Brailler y — crier. 

Brame-pain, — qui crie la faim, 
où il n'y a pas de quoi man- 
ger; — nonr d'un domaine 
près Fougues (Nièvre) ; — lo- 
calité auprès de Marseille-lez- 
Aubigny (Cher). 

Brament, — bravement , bien. 

Bramer y — cri du cerf; se dit 
du mugissement des autres 
animaux;— crier, se lamenter. 

Branche f mouton qui a de /aj,*^- 
mouton qui a les membres 
forts. 

Branciller {se), — branler, re- 
muer. 

BranciUoire, '" — escarpolette, ba- 
lançoire. 

Brandey — ^bruyère à balais ( Bor.^ 
858). (Voy. Brumailie.) 

Brandehns, — brandons: le di- 
manche des hrandelons, pre- 
mier dimanche du carême. 

Brandi, tout brandi », — tout 
de go, tout entier. 

Brandin (cheval) , — cheval éle- 
vé dans un pays de brandes, 
de bruyères. 

Brandonner (se), — se balan- 
cer. (Voy. Branciller.) 



BRI 

Branle , -— danse villageoise. 
(Voy. ChanmiUade.) 

Branler dans ses habits, — dé- 
périssement d'un homme qui 
marche à sa fin. ( Voy. 
Fuyent. ) 

Brave , — se dit d'un beau gar- 
çon, d'une belle fille, et pour 
désigner une personne qui a 
de beaux habits; — fort, bien 
conditionné : il s'est donné 
une brave bèugné^ 

Braver, — briser, casser» 
Breois {oseille de), — petite 
oseille (Bor. , i i 38). — Brebis 
{pois de). — (Voy. Pois carré.) 

'Bredasser, — faire un bruit in- 
commode en remuant quel- 
que chose. 

Érègnes a , — bardes , vête- 
ments. 

BrenotUerie, — ficaire renon- 
cuîe (Bor., 35). 

Bresilles , Bretitles , — menus 

morceaux de bois. 
Breussier, — ouvrier qui travaille 

le chanvre. (Voy. Chqmbreux, 

Chanvreur. ) 
Bricolin, < — domestique de 

campagne, homme à tout. 
Bride-à'loup, — localité près de 

Colombe (Indre). — Bride- 

boKuf, — autre près de Le- 

vroux (Indre). 
Brigander, — faire le métier de 

brigand, voler à main armée, 

piller. 
Brindie (à la). — (Voy . Brundie. ) 
Bringue , — mauvais cheval. 
Bringues {en), — en morceaux, 
• en miettes. 



I La vertu concoctrice de son estomach apte naturellement à moulins à yent 
tout brandits. (Rabelais, Pantay, IV, 1 7. ) 

"2 Dér. de braies. 



BBO 

Mrinier, — troène. 

Srinquins^ -— brins de bois, co- 
peaux, menus produits de 
Télagage. (Voy. BresiUes.) 

Brion, — bomme évaporé. 

Brolet, — ^ brancbe cbargée de 
fruits. 

jSnosse (cafak)^ — contrariété, 
espérance déçue, affaire man- 
quer 

Jurasses, — bruyères : il y a 
beaucoup de localités appe- 
lées les Brosses, . 

Brosser le ventre (se) , — se pas- 
ser d'une cbose. 

Brouasse (il) », —■ il bruine, il 

tombe une pluie fine» 
Broute-bitfuette, — cbèvre-feuiUe 
> des bois (BoR., 63 1). 



BUT îi 

BnUt-aux^hats (fe), — localité 
prés de Neuilly-en-Dun (Cher). 

Brule^ul , — feu follet. 

Brumaille, — (Voy. Brande.) 

Brundie (à la)^, — à la brune, 
crépuscule du soir. (Voy. 
Brindie.) 

Bûcher, — frapper à coups de 
co£ptiée; — au figuré, rouer 
de coups. 

Bûcheron {osetUe de), — (Voyez 
Alléluia,) 

Buée, Bide ^, —^lessive. 

Bujau , — cuvier. 

Burauy Buraude, — jaunAtre. 

Butin, — bien, mobilier, ri- 
cbesse. 

BuyCy — vase en forme d'ai- 
guière. 

By (mon), — mon petit amir 



X Par contracb'on de. il brouillasse, et dérivé de brouillard. 

2 Peut-être ee mot est-il formé de l'-adjectif bfim et de l'aacien mot français 
c^.dans le sens de jour (de dtes); au jour brun, (Voy. ClianUe.) 

3 Enteiidîiàes un bruit strident et divers comme si fuAent femmes lavant la buée. 

{BUiMELAis, Pantagruel f \, 3i.) • 



aa 



CATî 



CAM 



C 



Cabaèt, — cabaret-; 

Caba$son\ — boîte aux or- 
dures ; — espèce de stalle en 
planches, dans laquelle s*age- 
nouitlentlés femmes qui lavent 
le ling;e sur le bord de l^au. 

OsAîn^ — chevreau. (V. Chigtit,) 

Càbîner^ — se dit d^une chèvre 
qui met bas. (Voy. Chigoter.) 

Caehemùe (jouer à la), — ^^ jouer 
à la raain-Ghande. 

Cacherote^ — cachette. 

Cachorty —petite meule de foin, 
formée dans le pré. 

Caehotiery — qui feit des cachot- 
teries, qui fait mystère de tout. 

Cacouetj — nuque. (V. Caquoi.) 

^^^cquériauj — cousin (insecte). 

Cacroite^ — crânç. 

Cadet ^ Cadi^ Cadichon, Cadi- 
ckonneàu^ (^dictionet^ -:— gar- 
çon puiné et leis suiV^ants. 

Cadîçhe , Cadichonne , Cadoche , 
— fille puînée et les suivantes. 

Cafard'^ -^ punaise des boîs. 

Ccffê^ — impair. 

Cafignorij — chausson. 

Ca/ôr5rmm,----cabinet fourre tout. 

Cagnaudj aude^-^ papelard, ca- 
ressant avec hypocrisie. 

Co^me^ —petit polisson, gamin. 

Cahuer, — • huer. 



Caitlaux^ — « dernier né. (Voy, 
Bouscqux^Boicjiuat.y 

Cailtéy — caiÛou. 

CcdlUy CaïUuy — ventre, veptru. 

CaiHe-morie^ — syncope. 

Caï'mander » , — quêter, men dier. 

CcUabre, — cadavre. 

Càtade^ — défi : faire calade à 
quelqu'un , le défier. 

Caiaisser, — poursuivre à coups 
de pierres. 

Galbasse {faire fa), — faire la 
culbute. 

Calé^ —1- riche, aisé, bien vêtu. 

Calçr » , — r fuir , céder. 

CaUbendo , •— ^ jupon de dessous. 

CaUnette^ — bonnet de femme 
qui se noue sous le menton. 

Calo, Colon y — noix encore 
pourvue de son brou. 

Cawrmier^ Catognîer^ — noyer. 

Canuiud\ — penaud, humilié. 

Cc/mboisser^ — cambrer, cour- 
ber légèrement. 

Carnot, — tout honteux. 

Campazne 3, — clochette qu'on 
suspend au cou des moutons. 

Campe {prendre Ui)^ — prendre 
avec chaleur le parti de quel- 
qu'un; se dit aussi de celui 
qui, prenant un ton élevé, 
rabroue quelqu'un ijui^' au 



I Nos anciens appelèrent un homme truand qui allait mendier sa vie, et 
truander pour cdimander, (Et. Pasquier, Recherches, ch. ^o.) 

Quand Telèphe et Pelé, bannis et caimandans. 
S'efforcent d'émouvoir le cœur des regardans. 

(Vauq. oe la Frrsnate, Art poétique.) 
a Cette superbe vertu eût-elle calé au plus fort de sa montre. 

(Montaigne, Essais, III, 12.) 
3 Du latin tampana,. 



CAN 

contraire, prétendait lui faire 
une mercuriale. 

Canard (mon) y — terme d'ami- 
tié appliqué aux enfants puî- 
née . (Voy. Ppu/of.) 

Conc/»^, -^. mare. 

Cancoùes, *- mauvaises raUops. 

Cancre^ — avare, usurier, vam-^ 
pire ; — nom vulgaire donné 
au2^ terrassiers venus de FAu-» 
vergne. (Voy. Piquante) 

Cancronnery — Çroguer, mur^ 
murer. 

Cane ^ — cerveau félé.^ 

Conz, — ^jeune canard. {\, Canon,) 

Canillée, — lentille d'eau. (Bor., 
1579 etsuiv.) 

Canne de jonc^ — massette à 
larges feuilles (Bqr., iSj^). 

Cannety Cannette^ — Ixonnet de 
femme, bonnet d'indienne, 
espècjB de marmotte. 

Cannelée. — (Voy. Cantiléè.) 

Cannoire^ — jambe d'une culotte. 

Canon, — petit canard. ÇV.Cani.) 

Canon y Canonier, — prunier de. 
Sainte-Lucie (Bor., 870). 

Canqùoirey — - nanneton. 

Capiçhe^ Çapiçhoriy Ccpot, — qa- 
pucbon enî étoffe de laine 
blanche que les femmes met- 
tent sur leur bonnet, et qui 
couvre les épaules (Voy. Bipui- 
nekcy Cayehne^ Nantaise); — 
pelisse. ^ ^ 

Ccmucùt,(barbe dej.-^ (V. Bourse 
à Judas,) 



CAR 23 

Ccuiiésie , ' — > mal derrière le. col. 

Coquin^ — œuf. 

Caquoi^ — nuque. (V. Cacouet.) 

CarcagnoUe, — mauvaise viande 
de boucherie. 

CarcaloUy •— colimaçon. 

Carcas^ -^ carcasse^ corps d'a- 
nimal, charogne, carogne ; 
•^ terme de mépris. (Voyez 
Carcon^ Corée,) 

Carcasse y — moulu , fatigué.. 

Cqrcçn, — . (Voy. Ciï«?fltf.) 

Carder 2, ^ avoic p«ur> se dé-- 
battre ; -<^ s'eû aller, mourant ; 
— poursuivre, mordre^ tirail- 
ler. Se dit notamment d^ea. 
batteries entre l<es chiens : 
les autres chiens l'ont cardé,. 
(Voy. FougcUer.) 

Curée, Carne, Carnée.^ — ^ (^'^y*. 
Carcas, ) 

Camin , — je^ne âne. 

Camiaî, — nuage noir. 

Carrage, Carroir, Carrou, Car- 
rouge, Carroy 3, — croisement 
de quatre chemins, carrefour. 
-^- Caroi (le), localité près de 
Tran^ult (Indre). — Cejr- 

. rouffi (le), localité à Cours- 
iez-Barres (Cher). (Voy. JSrpii- 
iier, Merietix de loups,) \ 
Carrée (herbe ), — ' sçropbulaire 

aquatique (Bor., 102:»). 
Carte lée, — (Voy. Boi$selée , 

Quaxtelée,) ^ 

CartiUe, — parcelle. _ . 

Carzon, — petit cochon. 



I Nous clisons en français dafis le même sens : c'est une dinde, une buse, etc. 
a Métaphore venant sans doute de Inaction de carder la laine. 
3 Le malade qui a la fièvre fait cuire un œuf dans son urine , et le porte dans un 
rarroir. Celui qui ramasse l'œuf attrape en même temps la fièvre , et le premier ma-* 
lade est guéri. ,- 

Et ainsi triste et chaste s'en allait 
Par maint earro/j par maiot canton et place. 

(Makot, de l'Jmoiir fugitif.) 
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CAS 



Cas fduj, — du bien, de la den- 
rée, marchandise. 

Casse j — chaudière en fonte 
pour laver la vaisselle. 

Cassepot^ — domaine jprès Mé- 
netou-Ratel (Cher). 

Cassine ' , — ^ mauvaise petite 
maison. 

Cataquoiy — - chignon de femme^ 
queue et catogan d'homme. 

Catéchimîer^ — catéchumène ; 
enfant qui va au catéchisme. 

Cathère (fièvre de) ^ , — fièvre 
quotidienne. 

Catin^ — poupée. 

CautierU^ — désagréable. (Vby. 
Demengeux, ) 

CatUientise , — malice , méchan- 
ceté. ( Voy. Quotientise, ) 

Cave, — moineau. 



CEN 

Càvereauy — caveau. 

Cavemîer 3, — batteur en grange^ 

Caverrdère^ (se prononce sou- 
vent cavarmère), — celle qui 
donne à boire et à manger ; — 
femme chargée de préparer 
les repas d'ans les domaines. 

Caye , CayUy — ventre , ventru. 
(Voy. Boudru.) 

Cayerme^ — bonnet de femme, 
d'enfant, en étoffe piquée. 
(Voy. Capiche,y 

Celer, — garder : ce vaissiau ne 
cèle pas bin l'eau. 

Celle de cheux nous, — maltresse 
de la maison. 

Celui de cheux nous, — maître 
de la maison. 

CeneUe^^ — fruit de l'aubépine 
(BoR., 4^2). (Voy. Cinelle.) 



Qui a jamais dedans l'obscurité 

D'une forest veuve de la dairté 

Porté les pies ? Souvent il se devoye 

Dans les carroys d'une trompeuse voye. ( Amadis Jamtn.) 

Carroy Marloup, commune de Bué,- près Sancerre (Cher). La petite contrée de 
Bué, Menetou-Ratel et Verdigny, était autrefois renommée pour ses sordeks. La 
chronique maligne hit remonter ce fait à rétablisseiûent dans le pays d'une horde 
de bohémiens mai convertis au christianisme. 

On lit dau» Jean CflEicn [Quest. notables de droit i procès des, sorciers) : Enquis 
eu quel lieu se tint le sabat la dernière fois qu'il y fot, répondit que ce fut vers 
Bitleron , à un carroy qu est sur le chemin tendant aux Aix , paroisse de Sainte- 
Solange , justice de céans. 

I Du latin casa^ 

3 VoviT fièvre cathémérine (du grec xa9' ^ft-ipoLv, de chaque jour). 

3 Le supplément an dictionnaire de l'Académie donne le nom de calvamer à Tonvrier 
qui arrange les gerbes dans la grange. Peut-être ce mot vient-il de calce vannere^ van^ 
ner avec le talon; l'ouvrier qui vanne du blé exécute en efiètavec la jambe droite un 
mouvement qui se manifeste surtout par le haussement et l'abaissement du talon, 

4 Ce mot parait être une corruption de tavemièrey celle qui tient nue taverne 
{^taberna). 



5 Ne sai se ce seront cenelles. 

Et seront vermeUles et belles 
Avant que Ton ait moissonné. 



(RUTEBEUr.) 



CER 

Cenery Sener ', — châtrer, cou- 
per un cochon; ou dit sener 
une tru\e. 

Ceticùriy — sain, salubre. 

Chabouréy — ébouriffé. 

Chabrotter, — gratter avec la 
pointe d'un couteau. 

Chachouùiy — sournois, (Voy. 
Sonais , Somais , Soumard. ) 

Chacroty^ — le plus jeune des 
enfants. (Voy. Boiquai.) 

Chacun (un) », — chacun, tous. 

Chaffré^ — quelqu'un dont le 
corps ou les vêtements sont 
délabrés. 

Chagnard, — sournois, têtu , re- 
chigné , difficile en affaires. 

Chagnaty — bourbier. 

Châgne^ — chêne pédoncule 
(BoR., I2l4). 
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Ckagner des cknts^ ^grincer des 

dents. 
Chagnon ^, — ;• chignon, nuque. 
ChcdUe , il ne m* en chaille , — je 

ne m'en inquiète pas 4. 
Chairoy — personne ou plante 

rabougrie. 
Chaisier y — rempailleur de 

chaises. 
Chaitis 5, _ chétif. (Voy. Ch'Û.) 
Chalibaude, — feu de chenevottes. 
Chalitj — bois de lit. 
ChaUer, — faire choix. — ChcU- 

ler^, EchaUer des noix, — les 

écaler. 
Chamaiilade, — danse du Bas- 

Berry et de la lisière de la 

Marche. (Voy. Branle,) 
Chambres /lawte^,— premier étage. 
Chambreux. — (Voy. Breussier, 



i Ce mot Tient du grec x^^^t couper. (Voy. Roqocf., G<of«., mot Cennêr.) 
Il faut que tant de moy tenez , 
Qu'ils ne sont châtrés ne senez. 



Tout partout pères on les nomme, 
Et de fait maintes fois advient 

Que ce nom très-bien leur convient. (Cl. Marot.) 

Gomment en venir? répond Pandrin, les veaux, les jeunes coqs et autres que 
faî sentiez, en sont-ils morts? (P. de la Rivet, Nuit folles a«) 

a Afin cpie par le moyen des bonnes prières publiques , particulièrement à'ung 
ciiacun de noz subiectz, etc. (Lettre de Henry IV aux maire et eschevins de Bourges», 
pour leur annoncer la naissance du Dauphin. 27 septembre 1601.) 

3 Dérivé de chignon. 

4 Dans ie vieux français , on disait : il ne m en chaut, 

5 ^core vanlt mielx toute voie 

Demorer en son pays 

Que aler, pauvres chaitis 

Là ou n*a solas ne joie. 

(Thibaut, comte de Champagne.) 

6 Cependant les mestayers qui là auprès challqyent les noix. 

( Rabelais. Voy. le Glossaire de cet auteur dans l'édition de 
Ledehtu, 1837, p. 473.) 
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Chcpfuk , Chanvreux , Filan- 
dreux,) 

ChcmAtoUer<i -^ brandiller bras 
et jambesi 

Chameirony — tuf. 

ChamenaUbe^ «— cbenevoUe. 

ChamL — (Voy. Chandir, Chan- 
ni.) 

Champagne, — contrée plate 
du Berry, entre Sancerre et 
Nérondes (Cher). 

Champelure >, — canneUe de 
tonneau. (Voy. Dousi.) 

Champis », — né dans les 
champs, enfant trouvé, aban- 
donné^ et par suite né hors 
du mariage; — gai, éveillé. 

Chancrée herbe (à (a), * — géra- 
nion^ herbe àRobert(BoR.^ 60). 

Chande , — chanvre. 

Chandir, — moisir, se dit aussi 
pour attendre. (Voy. Chami, 
Féi.) 

Channi. — ( Voy. Chami.) 

Chante-puce Ue, — localité près 
de Levroux (Indre). — Chante' 



CHA 

renard, — -loc«£téprés de Lury 
(Cher). 

Chanvrer, — ôter avec Fiéchan- 
vroir les fhis grosises chêne- 
Tottes qui sont restées dans la 
filasse. 

Chanvreur y Chanvreux, — ou- 
vrier qui travaille le chanvre. 
(Voy. Breussier, Chambreux,) 

Chape y Chapée, Chapeilky ^ — se 
dit des oétes à corne mar- 
quées de blanc à la tète. 

Chapidau 3, -^ porche. 

Chapotter, *— bûcher, dégrossir 
une pièce de bois; ■— décou- 
per maladroitement. 

C/iaptuser, — couper menu. 

Charabiat , — barbouilleur , 
homme qui ne se fait pas 
comprendre. 

Charabiater, — tracasser, chica- 
ner. 

Charière, — passage pour une 
charrette , — • barrière. 

(%am^on,— échalas. (Voy. Char^ 
nier et Crela.) 



I Mot corrompti : il fant écrire et prononcer chante-pleure. C'est, dit Roque- 
fort, dans son Dictionnaire étymologique, un arrosoir des jardiniers^ à quene 
longue et étroite; ce nom vient des verbes chanter et pleurer^ on appelle chant le 
bruit que fait Feau de la chante^pleure , en sortant par ses petits trous, et les 
p/éurs sont représentés par l'eau qu'elle répand. Cette explication convient mieux 
encore à la cannelle des tonneanz. 

3 Du latin è campis. Voy. le Glossaire du Rabelais publié en 1 83; chez Ledentu, 
p. 473. — C'est de ce mot que se sont formés champignon ^ champignonet , cham- 
pionnei; ce dernier nom, qui fat celai d*un de nos illustres généraux pendant la 
révolution, lui fut donné à cause de sa naissance. {Biogr. Uniu. : mot Cham- 
piannet. ) 

Le feu évesque de Valence , qui ne croyait point la transsubstantiation, qu*eut-it 
de voir son fils de champis y capitaine; de capitaine, prince souverain; de prince, 
poltron; de poltron, banny ; de b^nny, maùréchal; de maréchal, c... , et maréchal 
aussi c... que le maréchal Vulcaio. ( D*àujbicmé, Confess. de Sancy.) 

3 De chapiteau : par synecdoche, la partie est prise pour le tout; le couronne- 
ment du porche pour le porche même. 
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Channier^ — arrêter, ensorce- 
ler : Cfiarmer le feu; Char- 
mer un essaim d'abelUes. . 

Charnei — charme, arbre. De là 
vient Chairmer, (Voy. ce mot.) 

Charnier, — (Voy. Charîsson,) 

ChçironneaUy — bacs de moyenne 
c]iipen3Îon pour le passage 
des rivières. 

Chiarpigneux^ — hargneux. 

Charrée, —t résidu des cendres 
de lessive. (Voy. Cherree,) 

Charrié^ — drap de lessive* 

Charrîère^ — bacs de çraiide dî- 
mei)sion.(Voy. Cliaronneau.) 

Charte.^ — charrette à ridelles. 

ChartlUon , — charretier en se- 
cond. (Voy. Boyron.) 

Çhartoriy », — charretier. (Voy. 
Ch^retier.) 

Châsse^ — biçiTi^, cercueil. 

Chasse , — renoncule rampan^ç 
(Bop., 27). 

Cnasse-pain, — localité prés de 
Boulleret (Cher)! (Voy. Bra- 
me-pain.) 

Chassoueille, — vache en cha- 
leur. (Voy. Boussoueille.) 

Chassouerj — taurea^, étalon. 
(Voy. Boussouer,) 

Chdteletj — • dévidoir. 

ChâiroH^ — jeune bœuf npuyel- 
lement châtré. 

Cliaûculon^ — • dernier enfant 
d^une nombreuse famille, le 
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dernier d'ii^nc bande. (Voy. 
Boiquat,) 

Chaud, —7 colère (adjectif). 

Chaud (la), — la chaleur : il a at- 
trapé la chaud, il a pri^ chaud. 

Chaud-refroidi, -?— pleurésje. 

Chausses , — - bas. 

Chautiau, — pain entamé, le 
contraire du mot français 
Chanieau, qui signifie mor- 
ceau coupé d'un grand pain. 

Chavance, Chevance, — deux lo- 
cal ités près de Marré (Nièvre) . 

Ctiavant, — chat-huant. 

CAavcr, — chercher le poisspn 
dans les chaves. 

Chaves, — trous du rivage où se 
tiennent les écrivisses. 

Chavôche, — femelle du chat- 
huant. 

Chavonner, — se dit d^injures, 
de cris proférés par la. foulç 
contre une personne qui fqit. 

Çhebris, — . chevreau. 

Chetner, — pleurer. 

CliehUe, — r terre en jachère ren- 
fermée par un trait de char- 
rue. 

Chenue rond, — blouse. 

Chetmfitte «, — veste. 

Chenard^ — jeune chien. (Voy. 
Çliiou.) 

Chêne Fy, — chêne pubescent 
(BoR., 12x6). 

Cheneau, — gouttière, canal de 



X • • • * ^^ Jupiter la ven , 

Et lâchant de sa dextre une orrible tempête, 
Au malheureux cfiarton écrabouille la tête. 
La Fontaine, Fab. Vni, 12, a dit : 

Le charton n'avait pas dessin 
De les mener voir Tabarin. 



(Akt. nsBAÏF.) 



Le charton dit an porc : Qu as-tu tant à te plaindre? 
2 r^r. contraction de chemisette. 
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bois qui reçoit les eaux d'un 
toit et les jette en bas. 

Chentllony — déguenillé. 

Chenuy — fort, solide, riche, cos- 
su : c'est du chenu, ce n'est pa^ 
de la petite bière. 

Chérant, — qui vend cher sa 
marchandise. 

Chère-salée {moulin de), — près 
de Sainte-Montaine (Cher.) 

Cheretier^ — charretier. — (Voy, 
ChartOH.) — Cheretièr de bat^ 
— conducteur de bètes d^ 
somme. 

Cherrée. — ( Voy. Châtrée,) 

Chesserau, Chesseron. — (Voy. 
Sécheron. 

Chesseresse , Checherèche, — sé- 
cheresse. 

Cheugner, — blesser, donner un, 
mauvais coup. 

Cheval (cresson de), — véronique 
beccabunga (Bor., 1074). 

Chevalier, — faire un chenal 
dans le sable d'une rivière. 

Chevau (mw) , Chevals (des ), — 
pour un cheval, des chevaux. 

Chevaux (herbe dé), — jusquiame 
noire ^r., 10 10). 

Cheveux de la Fierge, —cléma- 
tite des haies (Bor., i). 

Chèvre , — chevalet pour scier 
le bois. 

ChevroUe, — taupe-grillon. 

Chévry, — carotte commune 
(Bor., 607). 

Cheyée, — planchette suspendue 
au plafond et sur laquelle on 
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pose les fromages pour les faire 
sécher. (V. Esseyéet Egotasse.) 

Chez^, — cette préposition, suit 
vie du nom des propriétaires 
ou des fondateurs, a formé 
des noms de localités : Chez-, 
Combé, près de Pevalay 
(Indre) ; — ChezrPiot(ibid,) ; — 
ChezrJabîer, près de Sainte 
Prejet (Cher). 

Chichonne, — rôtie de pain dans 
du vin chaud. 

Cfde-mou , — mercuriale an-, 
nuelle. (Voy. Foirelle.) 

Chien (porreau de), — ^asphodèle^ 
blanc (Bor., 1286). (V.iVmo/w.) 

Chien frais (parler), — se dit de 
celui qui ne parle pas natu-. 
reliement , qui pindarise , qui 
affecte de parler bon fran-^ 
çais. (Voy. Ferlu, ) 

Chièvres ^ , — chèvres. 

Çhigner, — pleurnicher, pleurer, 
en reniflant comme iront les 
écoliers. 

Chigot, Chigotter, — (Voy. Cabin 
et Cabiner,) 

Chimer, — pleurer. 

Chincinn (un),_ — une petite 
quantité. 

C/«of (terme de forges), — plaque 
de fonte percée pour laisser 
échapper le laitier du foyer, 
d'affinerie. 

Chiou , — petit chien. — ( Voy. 
Chenard,) 

Chioîder, — pleurer d'un air bête. 

Chiper, -»«- dérober. 



1 Nous disons en français, par un emploi semblable, je viens de chez-mon pkre, 
fe passerai par cheZf^ous, où les mots chez-mon père, cket'VOuSf compléments des 
prépositions de et par, se comportent absolument comme des substantifs composés. 

2 Là rencontra une gayc bergère, lamelle à l'ombre d'un buissonnet ses brc- 
biettes gardait, ensemble ung âne et (Quelques chièvres. 

(Rabelais, Pantaffruety V, 7.) 
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Chipotan^ — qui touche à tout. 

Chique , — bille de terre cuite , 
de marbre et d'agathe, dont 
les enfanjts se servent pour 
jouer : ces enfants jouent aux 
chiques, (Voy. GobiUe.) 

Chiquètj — excédant de la me- 
sure ; donner le chiquet^ faire 
bonne mesure ; s'applique sui^ 
tout à la vente du lait. 

Choppe , — poire molle. 

Chouse » , — chose. 

Chouser , — faire une chose , 
ranger, accommoder. 

Ch'ti, Ch'tùcy — chétif, chëtive, 
mauvais, mauvaise. ( Voy, 
Chaids. ) 

Chusse, — buplèvre aristé (Bor., 
554). 

Chutrin, — petite maison. 

Cimeau^ — branchage de la 
tête (cime) des vieux arbres. 
(Voy. Régale,) On distingue 
dans la corde à charbon celle 
de cimeau et celle de taillis. 

Cinelle, — ( Voy. Cenelle, ) 

Clairiette , — salade. 

Clairin, Clairon, — grelot au cou 
du gros bétail. 

Clairir, — briller, paraître clair, 
chatoyer. 
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Clairté 2, — clarté. 

Clampin, — négligent, lambin. 

Clameurs et Clamours^ — mon- 
tagne près de Soulangy 
(Nièvre). 

Clos, — fléau à battre le blé, 

Cliardie (à la) 3, — au point du 
jour. (Voy. Brindie.) 

Clincher, — pencher. 

CUocher, — çlochet; commettre 
une faut« grave. — (Voy. Sa- 
bot) •— On dit encore sa santé 
ou ses affaires c Hochent ^ c'est- 
à-dire se dérangent. 

Cloque, — cloche. 

Clorie , Closerie , — petite mé- 
tairie, champ entouré, clos 
de haies, ou de murs. 

Coche (ça fait), — entaille j cela 
porte coup, cela fait en- 
taille. Se dit d'un accident de 
nature à compromettre la 
réputation et la fortune de 
quelqu'un. 

Coche lin, — cadeau que les pa- 
rents font à une mariée, et 
ordinairement composé d'us- 
tensiles de ménage. 

Cocher (verbe), — faire le coq. 

Cocheter, Cochonner, — mettre 
bas ; se dit de la truie. 



1 Ce Dieu qui dit : nul n'est égal à moy : 
L'homme n'est rien^ le prince ny le roy ; 
Je sais qui suis , j'ay parfait toute chouse , 

Je suis le Dieu qui ay Fâme jalouse. ( Ronsard. ) 

Le bon père Pavault m'a af^ris qu'il y avait trois sortes de chouses dont il se faut 
garder. (Verville, Mojr. de parvenir.) 

2 Pourquoi yiens^tu , soleil , ne scais-tu pas 
Qu'on nlia besoin de fa lumière errante? 
Autre soleil demeurant ici-bas 

Jette sur nous une clairté plaisante; 

Guide autre part ta carrosse flambante, 

Va te cacher, tourne arrière tes pas. ( Amadis Jamtn.) 

3 Par corraption pour : à la c/atr-(/i(di]i latin dies?) comme Brandie pour brun-di. 
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Cochon {herbe û), — renouée des 
oiseaux (Bor., ii47)' 

Cocuasse, -^ ciguë tachée (Ôoft., 
621). 

Coér^ — couvei". 

Cœudre^ — coudrier, noisetier 
(BoR.,1219). (Voyez Qw^wrfra.) 

Cœurs, — prunier des diseaux 
(Boa., 368). 

Cojffin^ Coffineau « , — cor- 
beille , manne , petit panier. 

Cofignau^ • — cuiller en forme de 
pipe dont le manche est creusé 
comme un tuyau, et qui sert à 
puiser Teau dans un seau. U 
s^en va comme un cofignau^ se 
dit d'un homme qui a le deVoie- 
ment; — étui en bois que le 
faucheur suspend à sa cein- 
ture, et où il met de Feau pour 
mouiller la pierre à aiguiser. 

Coginasse^ — coing, fixiit du coi- 
gnassier. (Bor., ^iS.) 

Coi (se mettre à laj, — se mettre 

àrabri.(Voy. Ecoy,) 
Coiffe y — se dît exclusivement 

du bonnet à barbes. 
Coiffion^ — coiffe très-plate et 

, très-large du haut. 
Coinche, — auge en pierre ou 
en bois , dans laquelle on fait 
manger les cochons. 
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Coite 2 , — Ut de plun^. 
Colas ^ — geai (oiseau). 
Colidorij — ouvrier de ville^ à 
Bourges, par opposition à vi- 
gnemn. (Voy. Yapi.) 
Combe y — accrue de bois. 
Combien ! Combien dire ! — 
beaucoup. Se place devant un 
adjectif ou à la fin d'une 
phrase : il est combien gros, il 
est gros combien/ ou combien 
dire ! 
Commande, — grosse corde , se 
dit de celle qui soutient ran«« 
cre d'un bateau. 
Communal (substantif), — terre 
communale, pâturage com- 
mun. (Voy. Usage.) 
Compagnons blancs, — lychnide 
du soir (Bor., 255), — Com* 
pognons rouges,, — lychnide 
du jour (Bor., 256). 
Concornille, — centaurée bleuet. 

(Bor., 772.) 
Concrire {se) 3 , _ s'épaissir^ se 

coaguler. 
Conduit, — arrivé. 
Confondu, — gâté, perdu. (Voy. 
Forfait (à). . , 

Console, — consoude ofigcinale 

(BoR. , 897). 
Contre, — auprès, vis-à-vis 



1 Du grec x6ftyo$, corbeille, panier, mannequin. 

Venez sur vos rives secrètes , 

Soudain cueillir à pleins coffins 

t'émaii de* plù« bfelles fleurettes , 

Ornement de vos fronts divins. (ScÈv. de S".MARTitB.) 
Portant sur ma caboche un ct^fin de Hollande 
En guise de bonnet. (Saint-Amant.) - 

2 En français, ce mot s'écrit couette, fl vient sans doute de quietus, d'où nous 
avons fait coi, se tenir coi. 

3 Du Idtio concrescere, concrevi^ concretum : de là est formé notre mot français 
concret opposé à abstrait. Rulebeuf a dit : Si se congncnt èft cors par cbaleurs et par 
humeurs. 
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(Voy . Long {au) ; — 6n compa- 
raison de : cet liomme est bien 
vieux contre vous, beaucoup 
plus âgé que vous. 

Carttr^e4)otay — trombe, tourbil- 
lon. (yoy.£ntrel>out^Gojfe,) 

Coqsigntey — bûgrane gluante 

(Bob., 444). 

Coffuey -^ souche, racine. 

Coquetlcy — ëcuelle ou tasse sans 
anse y ordinairement en bois. 

Coquetuchanie y Coquetuchon, — 
primevère officinale. (Bor., 
roSy.) 

Coqter^ — choquer, se dit des 
œufs qu'on brise Tun contre 
l'autre. 

'Coquin^ — gentil : cet agneau 
est bien coquin. 

Coqtànerie {ta) , -— localité près 
de Grosses > canton de Baugy 

(Cher). Autre près d'Ar- 

thon (Indre). 

Corbe^ -^ fruit dû sorbier do- 
mestique. (BoR., 4^^0 

Cordetée (ifeofe) >, — entrelacée. 

Corin^ — œuf couvé. (Voy. Cota.) 

CormaiUon , — attache de la 
crémaillèi^. 

Cormeuse^ — cornemuse. 

Cormeuseur , — joueur de cor- 
nemuse. 
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Cormier, — sorbier domestique 

(BoR. , 422). 
Cormuse. — (Voy. Cormeuse,) 
Cormuseux, — jouetu' de cor- 
nemuse. 

Cor7ia/on,Cor/i^A(?,— champignon 

Corner^ — . sonner du cornet à 
bouquin. 

Cornes^ — macre flottante 
(BoR., 347). 

ComiaUf — chien mâtiné, qui 
n^est pas de race;-— nuage noir. 

Comueile, — (Voy. Cornes.) 

Coronel a, — - colonel. 

Corpaifle,— corde en paille^natte. 

CorporcUy — caporal. 

Corporé, — corpulence. 

Corsîer y — houx commun 
(Boa., 861). 

Cordnes 3, — rideaux de lit. 

Cosidon , — bourgeois. 

Cosse ^ — souche d'arbre. 

Cosse de noix, — mauvaise plai- 
santerie en parlant d'un bossu. 

Cosser 4 , — meurtrir : fruit 
cossé; — repousser avec la té te 
en parlant des animaux. 

Coti, — fi-oissé, meurtri. 

Couaie, Cotiard, — corbeau. 

Couater^ — pousser des cris 
semblables à ceux du corbeau. 

Coimrdery — couper un ou plu- 



I Ce mot s'emploie en parlant des haies faites avec de grandes brancfaies 
fleiibles» généralement de saule, tressées horizontalement autour de paux {voy. ce 
mot) fichés en terre de distance en distance, et destinés à la consolider. La haie 
cordelée est comme une étoffe dont les paux sont la chaîne , et les brandies for- 
ment la trame. 

a La dénomination, dit Epistémou à Pantagruel , de ces deux vostres coronels 
Rifflaudouille et Tailleboudin en cettny conflit nous promet asseurance, heur et 
victoire. ( Rabelais, Pantag. IV, 37.) 

3 Du latin cortina* 

4 Saute à l'eiitoor de moi , et de sa corne essaye 

De eosstv mon mastin qui l'abaye, ( Ronsard.) 



J2 
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sieurs nœuds de la queue d'un 
animal. (Voy. Ecauder.) 

Couare, — queue de cheval. 

CoucQVi^ — diverses fleurs prin^ 
tanières, anémone pulsatille 
(6ûR., 4)» C^oy. aussi Co^ue- 
luchon,) — Coucau (fiew dé\ 
— narcisse , faux narcisse 
(BoR. ^ i3ii ). — Coucou 
(pain dey (Voy. AUeluia. ) 

Couenne, — -pré , prairie dont 
la sole (Voy. ce mot) est bien 
fournie, comme la couenne 
d'un morceau de lard. 

Couesme , — sot. 

Coui {cmf)y — œuf couvé, gâté. 
(Voy. Corin, ) 

Couinard, — grognon, qui se 
plaint toujours. 

Couiner, — grogner : un co- 
chon couine. 

Couisse, — noix dont le brou ne 
veut pas se détacher de la 
coquille. 

Coule (ça)^ — le terrain est glis- 
sant. (Voy. Lave ( çà ). 

Coulmon, — (Voy. Cheveux de la 

^ Vierge.) 

Coulombier^, — colombier. 

Coutureauy — rigole, gouttière. 
(Voy. Echenet) 
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CouneiUe 2, — quenouille. $ 

Coupassée^ — coupure. 

Coupeau^j — copeau j — bar- 
dane à grosse tête (Bor., 
763). 

Coupé en deux, -^ interdit, de- 
sorienté , réduit à quia. 

Couplage, — couple, deux ba- 
teaux liés et naviguant en- 
semble, {y o^. Equipe.) 

Coupure {herbe à la), — orpin , 
reprise (Bor., Soy). 

Courail, — verrou. (Voy. Cou- 
rou , Crouiliou. ) 

CouraiUer, — verrouiller, (Voy. 
CourouiUer), 

CouraJtier, -— coureur, vagabond . 

Courge .^ — harde. 

CourgelUer^ — cornouiller mâle 
(BoR., 549). 

Côurgnole, — gorge très-petite. 

Courine, — petite case dans un 
coffre ou un tiroir. 

Courou, Crouiliou y — verrou. 
(Voy. Coûrail.) 

CourouiUer. — (Voy. Couraitter.) 

Coussote , — ' espèce de poêlon à 
manche court, servant à pui- 
ser l'eau dans un seau. 

Cousté (se prononce coûté) ^, — 
côté : mal de coûté. 



1 Et dedans ledit arpent seront comprises les garennes si aucunes y a, foyecs et 
coulombierSf granges, .bergerie et estable, jusqu'à concurrence dudit arpent, et non 
plus. {Coutume du Beny, XIX, art. 3i.) 

2 En revenant de l^gUse , le mari va prendre derrière la porte de la maison u», 
instrument de jardinage , et donne quelques coups de bêche dans le jardin; pendant 
ce temps la femme prend sa couneille et se met à filer. Cette formalité constitue 
en quelque sorte leur iMStallation dans le ménage. 

3 11 met là mainte branche enlacée 
De menu bois avec tendre feuillëe 
Par ci par là confusément épars 
Et coupeaux secs. (Scévole de Sainte-Marthe.) 

4 Ton ayeul paternel, l'ayeul aussi du cousté maternel ont possédé grands règnes 
et empires. (Fr. Habert.) 
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Coustement ^ jCoùùmce, Couiange^ 
— prix , valeur , dépense , 
coût* 

Coûté, Coùte^ o*- côté, côte ; de là 
vient sans doute Coutéger^ être 
côte à côte. 

CoutégeTy -— serrer de prés 
quelqu'un de qui on espère 
quelque grâce, quelque fa- 
veur : CtefiUe est bin coutégée^ 
pour dire qu'elle est bien re- 
cherchée en mariage, qu'elle 
a beaucoup d'adorateurs. 

CotUenceuxy — cher, qui coûte 
beaucoup, de haut prix. 

Coûti^ — se dit du bois qui, étant 
resté longtemps dehors, a per- 
du de sa qualité» (Voy. Bouté.) 

Coâton , — côte , tige. 

Coutumément^ , — habituelle- 
ment , ordinairement, selon 
l'usage. 

Couvertis^ — toit. 

Coyon , — homme qui se mêle 
de détails du ménage. (Voy. 
BarbotUau^ Manette,) 

CraiUardj — criaiUeur. 

Cmitler, — cracher salement, 
ou crier trop fort. 

CramoiSf — galéope tetrahit 
(BoR., 952). . 

Ctamoue^ — moue. 

Cww, CrcdUat^ — crachat. {Voy. 
CupctsJ) 

Crasses (des)^ •— toutes choses 
nuisibles, des fruits verts, de 
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la neige, du verglas, etc. II 
tombe des crasses; il mange 
des crasses* 

Crela^ — échalas. (Voy, Charisson 
et Charnier.) 

CreUe, — • froment rampant 
( chiendent ) (Bob. , 1 56o). 

Crerme, — chiendent : terrain 
encrenné, terrain rempli de 
chiendent. (Voy. CreUe,) 

CrésiUer, — cri du bois , du fer, 
de l'étdin , avant de se rompre. 

Creuse de noix y — coquille, co- 
que. 

Creusot , -^ 'moineau de la pe- 
tite espèce ; le friquet qui 
aime les creut, les trous. 

Crevaison j — la mort : faire sa 
crevaison, mourir. 

Criasy — tèiTc crayeuse. 

Croix j — pomme sauvage. (Voy. 
GueroudeJ) 

Croix-Puante ( /a), — ancien gi- 
bet près d'Orval (Cher). 

Croizier, — pommier sauvage. 
(Voy. Egraffeau,) 

Cros, Croty — trou, creux, pièce 
d'eau. — Ce mot a formé quel- 
ques noms de localités : Mali- 
cros, près de Chevenon 
(Nièvre); — Cros'Fondu^ près 
de Raveaux (Nièvre)* 

Crossins , -^ crochets. 

Crotter 3 , — creuser , fouiller 
la terre , faire un trou. 



1 Mes une chose vos vaeil dire qui o'est pas cle gfand coustement. 

( AUTBBEUF, Le Brichemer.) 

Lesquels sdlgneors et riches hommes ont fait de grands et notables édifices en 
iceox lienx qu'anciennement et an temps desdits, dont estaient de petit accense ei 
de petit coustement, 

{Ordonnance de François r\ sur les eaux^et-forêts* Mai i5i5 , art 88.) 

21 Beaumanoir, ch. 2 et 65, a dit acoustumemenL 

3 Je suis records que feu Jacques Colin, alors abbé de Saint-Ambroise de Bourgesi 

3 
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Crouitioux, CrauUUt <| •«- Ter* 
rou. 

Ciier^ — curer, nettoyer. 

Cuisse y •*- foiumëe : ces deux 
pains sont de la même cuisse. 

Ouissin^ — - coussin, oreiller. 

Cuhrdy — - feu foDet. 

Cul'jaune^ — ouvrier des mine- 
rais de fer du Berry ». 
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Curnôt dâs pvés^ -^ ttlaus des 

prës* (BoR., 591.) 
Cupasy — crachat. 
Cvper^ «-^ cracher. 
Cumiikf Curas ^ CWnori, «-*- tro- 

£pion : un Curas de pomme. 
Cunt-BoursCy -*- localité près de 

Neuvy«PaiUoux (Indre). 
Curter 3 , -^ élaguer , nettoyer 

un arbre. 



faisant crotter près des fossés de ladite abbaye, fut tfiMTé «n momunêat de pierre , 
dans lequel on trouva un cercueil en plomb, on homme tout aimé, et j^aneurs pièces 
de monnaie, et des médailles antiques. 

(CRATTM£AtT, Histoire du Èetry .) 

I Mais il fait un grand bruit dedans l'estable et puis , 
En poussant le crouiUetf de sa corne ouvre l'huis. 

(Ronsard.) 

2 Ces minerais ont leur gisement dans des terres argileuses jaunâtres. 

3 Dérivé du latin curto , are. 
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Dame^ — . arrêt en terre dam 
un fossé , témoin de terre 
dans un dëfolaî. 

Dame (terme de forges), — 
plaque retenant le bain de 
fonte dans le creuset d'un 
haut-fourneau. (Voy, Gen- 
tilhomme,) 

Damée ^ — enceinte, devenue 
dame. 

Damer^ — battre le terrain avec 
IHnstrument de paveur appelé 
Demoiselle, 

Damier (le) ^ — fritillaîre pin- 
tade (BoR., 1282). 

Dangereux^ — ruisseau affluent 
du Cher, près Bruére (Cher). 

Danrée , — petite mesure pour 
débiter le lait. (Voy. Denrée.) 

Dard^ — feubc. 

Dardée^ — temps de travail; — 
intervalle : par dardée, de 
temps en temps. 

Dardeier^ — trembler de la fièvre, 
ou de colère. — Se dardeler^ 
s'élancer. — Signifie aussi 
trembler de joie : cet enfant 
est content, il en dardèie. 

Darrière ', ^— derrière. 



Damoire^ »— casserole à queue 

en terre cuite. 
Dauche, — douillet. 
Débarrer (a porte y — l'ouvrir. 

(Voy. Barrer.) 

D^auche, — . interruption de 
travail. 

Débauché, — gâté : temps dé- 
bauché, temps qui se gâte, qui 
est à la pluie. 

DébesiUer, — mettre en pièces ; 
— gâter quelque chose. 

Débiter, — détériorer, gâter, 
souiller une chose. 

Déblavé, — récolté. Se dit des 
terres où la récolte a été enle- 
vée en saison ou même par 
accident. 

Débourdouler , — dégringoler 
en roulant avec un bruit 
sourd. 

Débringuer, — démantibuler un 
ouvrage compliqué. — Débrin- 
gué, mal mis, débraillé. 

Decancher, — tirer d'une diffi- 
culté, débarrasser, défricher. 

DécaniUer, — fuir. 

Déoarémer (se) », — sortir du 



1 Devisant avec elle, luy persuada monter darrière luy en crouppe. 

( Rabelais, Pantag. V, 7. ) 

2 Nous trouvons dans une chanson satirique, assez gaillarde, attribuée à un 
simple oayrier berrichon, et que nous regrettons de ne pouvoir citer tout entière: 

Il saute sur le fricot ; 

Et s' décarême comme il faut, 

La bonne aventurc, o guéJ 
La bonne aventittei 
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carême , fEiire ^as , et , au fi- 
^ré, prendre du bon temps^ 
faire débauche. 

Décesser^ ■— cesser. 

Décharanguer^ — dépecer. 

DécheùUrer un champ ^ — dé- 
fricher les accrues de ses haies. 

Dëcouasser une poule:, — lui 
faire passer Penvie de couver, 
en la plongeant dans Feau. 

DécoUery — cesser j se dit de 
celui qui a quitté sa tâche 
avant qu'elle fût achevée : 

. i\ ne décotte pa$^ se dit de 
l'importun qui n'a cessé de 
solliciter qu'après avoir ob- 
tenu l'objet de sa demande. 

Décoynner, — se dit de celui 
qui ne veut se prononcer dans 
un marché ou lâcher ses écus, 

Décrépery — arracher les herbes 
flottantes d'une pièce d'eau. 

Décroché, Décrochete' {Slouma) 
(Voy. ce mot), — ' estomac à 
bas, constitution ruinée. 

Défacer i, — défigurer, dépe- 
cer. 

Dégagé, — vif, pressé. 

Dégager {se), — se dépêcher, se 
hâter : dégagez-vous / (Voy. 
HabUel habile!) 

Dégarsiller, — gâter, abîmer, 
gaspiller, détruire. 

Dégéner, — mettre À l'aise. 

DégoisiUer, Dégoiser, — pai4er 
vite et longtemps; se prend 
en mauvaise part. 
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Dégorjalery ^- vomir- 

Dégomé, — gourmand. 

Dégouliner, — couler lentement, 
goutte à goutte k l(Hig de 
quelque chose, par exemple 
dans le dos. 

Dégoûtamment, — d'une ma- 
nière dégoûtante. 

Dégrasouillantj — état d'un en- 
fant couvert de vermine. 

Déguincher, — dévier légère- 
ment. 

DégusiUer, — déchirer, chif- 
fonner. 

Dehors (entrer, enfermer, renfer- 
mer), — sortir, faire sortir, 
mettre à la porte.» 

DéUbéré s — décidé (d'un ton, 
d'un propos). 

DéUnguer, — - décliner, se faire 
vieux. 

Déluré 3 , — gaillard , avise'. ^ 

Démaqormé (il n'a pas) , —* en 
parlant de celui qui, daiis 
une conversation, n'a dit mot. 

Demenger, Demengeux, — exi- 
ger, exigeant. 

Demeurance, Demauranoe 4, ^-^ 

demeure. 
Démon (fe), -^ localité près de 
Saint -Ghristophe-le-Ghaudry 
(Cher). 

Démonté (être), — . embarrassé, 
être au dépourvu : j'en suis 
démonté, je ne sais comment 
m'y prendre. 

DénaUre {faire), — impatien- 



I De face t faire changer de face. 

a Mais s'il a beu et mangé à suffisance, qu*il soit modérément gay, son corps 
dispos et son esprit bien délibéré, (Amtot.) 

3 Analogue de Luron, 

4 Si quetoujoUfs, ay espérance 

En la maison du seigneur demeurance, (MarOt. Ps, 19.) 

Le mariage se fait, après la consommation duquel il meine sa femme an lieti de sa 
eurance» (Et, Tabouaot^ Escrei^nesdijonnaiseSyçha^,^'].) 
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ter fortement, faire enrager: 
ils mefoat déiaitre, ces ch'tis 
gasl 

Dénété, — * homme qui a perdu 
le nez, homme camus, qui a un 
nez court. (Voy. Gueux de nez.) 

Déniché., — reveillé , vif. 

Denrée i, — petite mesure, petite 

• quantité ; C/»'ft'te denrée! per- 
sonne de rien (injure). 

Dépardr, —séparer, partager, di- 
viser, donner. (Voy. Dispartir.) 

Dépoter^ -r*- décrotter, enlever 
la boue épaisse. (Voy, Pâter.) 

Dépatofre, — > décrottoir. 

Dép^nter, — commencement 
d'apparition d'un objet dans 
le lointain ou dans l'obscurité. 

Dépendeler, — détacher un ob- 
jet qui jétilit suspendu, (Voy. 
Pendeler.) 

Dépemlkr, le fumier ^ — l'écar- 

• ter AxQs le champ. 
.Dépens (de)^ — coûteux : cela 
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. n'est pas de dépens \ on dit 
d'un homme sobre, qu'il n'a 
pas de dépens. 

Dépiété (être), — avoir les pieds 
hors de service à la suite 
d'une longue marche. Se dît 
des animaux. (Voy. Agravé.) 

Dépillery — lancer son palet pour 
voir qui devra jouer le premier. 

Dépiter^ — défier. 

Déplamy^ — celui dont le visage 
a blêmi. 

Dépoitrinéy DépoitraiUéy — qui 
a la poitrine découverte d'une 
manière indécente; mal ha- 
biUé, sans tenue. 

Déprendre, — détacher. 

Déracher, — arracher. 

Derliner^y — résonner par suite 
d'une commotion : les car- 
reaux dertinent dans l'orage. 

Déroyer, — dérégler, égarer, 
déranger. 

Dérodlkr (se) 3, — se frotter les 



1 Denrée était employé autrefois poar exprimer la <{aantité de marchandises 
qae Von ponmt .ikTOir pour un denier. ( Voy. la Farce de Patelin.) 

Et por ce quele vei|t que U pOTres y puist aussi bien avenir comme li riches, 
elle me dit que j'e» iieisse denrées^ car teiza 1 dénier en sa 6orce, qui n'ia pas ▼ 
livres. (Rutebeuf, ledizdelerberie.) 

Une denrée de cresson. (Raablais, Pantagruel ^ IV, Sa.) 

Quiconque vend chanvre à Bourges, il doibt du quarteron une obole Parisis, et 
s'il n'en a que quatre denrée», il ne doibt rien , et en sont francs tuitz li habitans de 
Bourges. {Ancienne eouttane de Bourges.) 

Lors dit le quens (comtç) à son ribauC : 
Compains, or voi-je bien de plain 
Que d'une denrée de pain 
Souléroie tous mes amis. 
Je n'en ai nul, ce m est avis 
Ne je n'ai en nnlui fiance 
Fors en la roine de France. 
{Chronique de St.-Magloire, publiée par l'abbé Lebobuv, t. H, p. i43.) 

2 Ce mot est derlin derlin, comme une onomatopée du bruit des cloches. 

3 Ecrivez dè-r^œiller, et ce mot se rattachera comme aj'œiller, à la racine ceil. 
Malheureusement il ne signifie gnère ce qu'il veut dire. Il semblerait par sa 
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yeux en «'éveillant. (Voyez 

Arœiller. ) 
Derraugey — vents tumultueux, 

débordements, orage , fracas. 
Désendetter {se) », — se libérer, 

s'acquitter. ^ 

Desordierf — couper les oreilles. 
Desserter^^- défricher, essarter. 
Dessur 2, — sur, dessus. 
Détarder y — faire perdre du 

temps, retarder. 
Dàemer, — (Voy. Délarder,) 
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Déterger 3, — désaltérer. 

Détorber 4, Destorber, Détùrbe^ 
Détourbe i — retarder, détour- 
ner ; retard , dérangemen t 
dans un travail , une marche. 

Délourber, — troublm*, changer , 
égarer, traverser. 

DemUer, Dévoilée 5, — ». descen- 
dre, descîente. ( Voy. Fedant.) 

Devant ^, Devant qtie^ —avant, 
avant que. 



composition exprimer le contraire d'arœiller^ et il signifie presque la même cbose , 
se frotter les yeux pour yyoir plus clair. Dérœiller, ou déreuiller, ne serai t'il pas 
tout simplement une mauvaise prononciation de dérouiller? C*est une métaphore 
bien naturelle que celle d'un homme qui se dérouille la vue , comme on dérouille le 
fer par le frottement. 

I Elle est morte désendettée quasi de tout. (Brantôme.) 

2 Desur la dure enclume où l'on bat les espées. ( Ronsard.) 

Portant dessur le frdnt le mal de sa pensée. {Idem») 

3 Dérivé du latin detergo. — Déterger en français signifie laver. (Voy. Mol. , 
Pourceaugnac, 1 , 1 5 .) 

4 Dérivé du latin disturbo. 

Ma santé, c'est maintenir, sans destourbier, mon état acconstumé. 

( MoirrAiGNE, Essais , III , 1 3.) 

5 Je semble au mort qu'en fosse l'on dévale, 
Tant je suis et pauvre et pâle. 

A la feuille d'hy ver qui des arbres dévalle. 

II dit qu'il ne faut pas h son secours aller, 
Ni pour le retirer la corde dèoaller. 

(Vauq. ublaFresnate, Art poétique.) 

Des amoureulx qui montent et dévallent du mieux du haut de deux ou trois es- 
taiges par une treille ou longière pour entrer en une maison. 

( Martial d'Auvergne.) 

On luy attachoyt un cable en quelque haute tour pendant en terre. Par iceluy 
avecques deux malus moutoyt puis devaloyt si roidemeut et si asseurément que plus 
ne pourriez parmy un pré bien égualé. (Rabelais, Garg.^ I, 23.) 

6 Et si devant moi vouft mouriez, 

Toujours en mon cœur vivriez. {Roman de la Rose, ) 



(Ronsard.) 
{Idem.) 
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Devant soi^ f^ fortune > res- 
sources» Se dit principale- 
ment d'une personne à ma- 
rier qui a de l'aisance : elle 
a qudque chose devant smL 

Devenir, — venir de : a'vea^vous 
été à la TiUe? J'en démens. 

Dévidé », *^ dévidoir. 

Devinauer, — ^ éni^e^ 

I}^vise^ -^ subterfuge, dis- 
cours, entretiens, propos fa- 
miiiera; «^r- ligne sépanitive \ 

DevfseÊBT, ^^ qui divise, fixe les 
limites. 

Deviter, — ôter ; devikr ses 
chausses^ ôter ses bas. 

Diable {fourcketto du), -^ (Voyez 
Chancrée (herbe à fa). «-«*- Diable 
{mors du), — >- scabieuse succise 
(Bon. , 673). -^ Diable (bâton 
du)y -«^ cirse des marais (Bdr., 
748). 

Diâche! — Diable ! Diâche et 
toi, que le diable t'emporte ! 
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IHoie (fe), Disme^ Dixme^^ — 
la dîme 2 il a levé son dixme. 

Dme,— poule dinde. (V. Bine.) 
Dinon, — coq dinde, -1- imbé- 

cille. 
Diors, Dior, — dehors. 

Disandennesy Disette, — can- 
cans. 

Dispartie, -^ 'limite de pro- 
priété. 

Dispardr. — (Voy. Départir.) 
Divarsy Divarse , — plaisant, 

bouffon. 
Diverti, — gai, joyeux. 
Divise. «^ ( Yoy. Eispariie. ) 

Dodeliner, ■— bercer pour en- 
dormir, remuer doucement. 

DoqnBy Donnât (toi homme), -^ 
un homme douillet. 

Dogue (faire son), — faire l'im- 
portant. 

Domaine^ — « méttiiQrie> ferme. 

D6maye(la)y — ancien habit 
de cérémonie des paysans 
Sancerrols et du Nivernais, 



1 Dans une pièce de ytsn raonttiUie par Stismifi Tsboismt» dans ses bigarures, 
IV, 3 , on lit : Son dewintière blanc. 

2 On disait, du temp« d« Ronsard, dévidance : 

Ne tourne plusf ce dévidance 
Comme soudai» son cours s'arrête ; 
Ainsi la fnreor de ma teste 
Ne tourne ^w en mon ceryeav. 

3 Et ^ant les deviseurs auront veu etenquiact r^ard^les lens et places, ils 
doivent marcher la devise là où ils soklt asatntii» et potier là aune nouvelle devise, et 
si ils ne trouvent asseotinianl^ iU la do|vasit isire salon lanr semblance toute nou- 
velle, et boner là et à ce faire doivent appeler tant de jeunes gens comme Ion pora 
avoir en la contrée pour avoir longue remembrance et garantie. 

( Assises de Jurisprudence, ch. a 6 5.) 

4 Droict, raison et constnme est telle qpe iing abascun doit payer son disme, 

[4ncienne Coutume de ^Quryes , ch. 88.) 

Que le dixme se doit lev^r et payer auparavant la tarrage du champ. 

( J. Ohemu, QHaft. notables de droit.) 
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gâi^ralesient «en cotomiàde 
bleue, pour< les jonn de 
première communion, de 
grandes fètes ou de mariage. 
Les basques en sont très- 
longues et le corsage très* 
court. 

-Domia/;— croûte d'une blessure. 

Dorure j — chaîne et croix en 
or; — bijoux. 

Dosiée de terre y — rejet de terre. 
Dôter^ . — ôter, enlever. 
Doubbn^ Doublxmne^ — mouton 
ou brebis de deux aus» 

Dotibtance », — soupçon, doute* 
Z>ouce;/e,^- mâche, salade. (V. 
Clairiette, ) 

Douelle, — * douve, merrain. 
Douter (;se), •*- se plaindre, se 

douloir. 
Dousil^ Dousi », — cannelle, 

petit morceau de bois ordi- 



liaiiwîmènt ep^ condin«r, taillé 
^ en pointe ou en c6ne, dont on 
• se sert peur fe«aie)r oo bou- 
cher un tonneau. (¥oy.(%am- 
ffebtre, Duizi, Dtjè)r>) 
I>OMter> — ôter. ' 
Douter quekft^tm, — '4e soup- 
çonner, 
Dmpeaux 3, — langes. 
Z>rHj>£fflt»t, — cbiffonr - 
Drès,Drèê4à, — ià,^cèté. - 
Dressière, — sentier, chemin qui 

raccourcit. 
Dressoir^ — buffet où Pon ran- 
ge les plats en les dressant. 
Dresson, Dersçn, -^ cordon de 

fil plat. 
Dret, — droit. Ce mot entre 
dans plusieurs locutions : fà- 
drety P à-droit, — le bon côté, le 
sens convenable d'i^e.chose, 
d'un corps, d'un travail; -r-le 
bon moyen, la solution dVne 



I Davoiirlèroy BloystfteiiispemiM. 

Ton» ne dit moC, Axabreise est en douhianiUi. (Jean Makot.) 

. |f«pi!fliiietti0S,^qa«.8il«roydeFcan0e 
r P9i(i«itli^ii|paC»fftn84liiettneiioti6lafu?0» 
Le prendriez, etc. 

a II faudra tordre le douùL { Rabelais, Gar^. 1,3.) 

3 Je trouve le moidrapeaux avec cette signification dans plusieurs Noëls anciens. 

Quoi donc , Colin , ne sais-tu pas 
Que Dieu vient de nattre id-bas ? 
Qu'il est logé dans une étable? 
Il n'a ni lange ni drapeau , 
Et dans cet état misérable 
On ne peut voir (6») rien de plus beau (bis). 

Nous courûmes de telle roideur 
Pour voir notre Rédempteur 
Et créateur et formateur ; 
n avait (Dieu le sache ) 
De drapeaux assez grand besoin ; 
Il gissait dans la crèche 
Dessus un peu de foin. 



8t ailleurt : 



ma 

difficulté (Vay. détoit^ Aérei). 
'^^udrety — enfaçej— -^u 
drHd^.^9iy — en droit soi, 
cbapun SQSL écoti — Dret en 
la rive* en dret dtlà% — - indica- 
tion d'un point précis. 

DriUey f---Je «l^voUmaut fies sor- 
ciers en menacent les petits 
enf^ts« - / 

Driiler^ — i ayoir le^l^voiement* 

Driibn^ <— homme mtigre, ef- 

. flanqué.. 
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Droà (au). — (Voy. Dwf.) 
Drole^se^ — petite fiUe (dans 

un sens bienveillant). 
Du depuis >, — depuis lors. 
Durai y — foie cuit de bœuf* 
DwreUn Roure >, — cbène à firuits 

sessiles (Bor. , 1 2 1 5). 
Durer 3 , ^— attendre , prendre 

patience : il ne veut pas du" 

rer. 
Dttizyy Dusy^ Duy. — (Voy. 

DousiL) 



i 



(Rbgmier.) 



I La belle du depiuù ne le recherche point , 
fit l'esprit rar^BMut è la beauté se joint. 

Il advint du depuis qu'avec le mouvement 
Le violon joua beaucoup plus plaisamment. 

( Vadq. de i^ Fresnate, Art poétitfue.) 



a Rourê et iZûuvre sont français. •- Dure/m est une épitbète tirée sans doute 
de la dureté du bois. 

3 Lî donz pensers et li dons sovenirs 
M*! fait mon cuer espi:endre de cht^ntHv 
Et fine ,amors qnl ne ni'i lait adirer. 

(Tmainr, comte de CluuBpaf|[ne,.dans la collection des 
vieux poiissjhmfoiêàt Grapelet, t. Il, p. 9.) 
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Ebchéfœu/Jy-^ceufprès d'éclore. 

EbeHobé , — étourdi , braque. 

Eberiuettes^ — éblôuissements. 

EbeHuter^ éblouir. 

Ebouiner^ Ebousinner^ Ebaumé, 
— rompre, tailler, rompu, 
écrasé. 

Ebrevagép — abreuvé. 

Ehriat ', — ivre. (Voy. Imbriat.) 

Ecalé^ -—qui souffre de la faim. 

Ecauder^ — ôter la queue. (Voy. 
Coiiarder, ) 

Echalety — écaler, enlever le 
brou de la noix. 

Echalier^ , -^ petite échelle 
double et basse appuyée des 
deux côtés d'une haie {bou- 
cheture, bouchure) au point 
d'intersection d'un sentier 
avec la haie, afin de donner 
aux piétons le moyen d'em- 
jamber. 

Echameau \ •*«- bosse élevée en- 
tre deux sillons , sur laquelle 
est plantée la vigne. 



Eckardomtef, — chardonneret. 

Echctrrdr^ — singer. 

Echenety — cheneau, gouttière. 

Eeiasséj — - qui souffire'de la soif. 

Ecœurdl^ — dégoûté. 

EcorceSy. — bottines en cuir, 
sans semelle , pour monter à 
cheval et pour garantir les 
jaâibes de la boue. 

Eecrciat^ -— linge pour net- 
toyer le four. 

Ecomagesy — produit delà tonte 
des arbres. 

Ecorner , Écroner , — - tondre , 
étêter un arbre, couper les 
branches supérieures. (Voy. 
Ecroper.J 

EdQuaîlles , -«- laine du ventre de 
la brqbis, 

Ecouja. — (Voy. Corsîer.) 

Ecoy, — (Voy. Coi {à la). 

EearbouUkr^ Ecrabouiller 4, — 
écraser un corps mou, par 
exemple un limace. 

Écrasée ( tme ), — portion d'une 



1 Da latiu ebrius. 

2 Souvent l'échelle est simple et n'existe par consécpient que d'un côté; l'on se con- 
tente alors de planter de l'autre un pau ou une petite fourche saillante d'un ou deux 
décimètres au-dessus du sol , et servant de point d'appui au passa^nt pour son pied 
droit, tandis que le gauche est encore eng^agé sur l'échelle. La partie de la haie qui 
correspond à Yéchalier est soigneusement cordelée {voy . ce mot), pour que les vê- 
tements des passants ne s'y accrochent point. 

Dans les pays oii il existe des bancs de pierre calcaire plats et minces , on en 
dresse en guise d^échalier des fragments pourvus de part et d'autre des points 
d'appui ci-dessus décrits. 

3 Est une comparaison tirée de la bosse du chameau. 



4 Au malheureux charton écarbouiUe la tète. ( A. de Baif. ) 



fiCR 

bouGhettâre qui a été écrasée 
par des piëtons ou des hes- 

tiaux. (Voy. Assiéger, ) 
Ecroper, — ébrancher. (Voy. 

Ecorner^ ) 
Edfier, Eé^. —(Voy. Ad- 

fier.) 
Eduquer^ élever. 
Egaraché^ — égare : yeux é^a- 

radiés. 
Egalasse , — pot sur lequel on 

met égoutter les fromages, et 

qui reçoit le petit lait. (Voy. 

Cheyée, FersieUe.) 
Egrafignassây *— égratignure. 
Egrafigner », .^^ ëgratigaer, dé- 
chirer. (Voy. Grafigner.) 
Egrassemii — • poirier, pommier 

(Bob., 4^^)* 
Egrenasse y — égratignure : il a 

une égrenasse dans l'œil. 
Egron, — héron. 
Elémosyrdère (/'), — Taumônerie, 

localité près d*Anjoing (Indre). 
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SHdaty ^^ faire ttn éclairs. 
(Voy. AUde, Eptmut.) 

Emarauder (s'), — s'impatien- 
ter, se mettre en colère, se 
fâcher tout rouge. 

Embarrassée y — femme en- 
ceinte. 

Embaucher y -*-* commencer, se 
dit d'un travail. 

Embaufumé, qui est aviné, ou 
enthousiasmé. 

Embellir ^, — améliorer sous le 
rapport du produit : c'est un 
bon cultivateur ; il a bien 
embelli ses terres. 

Emberlauder^ emberliner^j — 
tromper en flattant, capter, 
embarrasser. 

EmbernUy — celui ou celle qui 
ne sait rien faire de bien , qui 
ne fait qu'embarrasser* 

Embemer^ EnAernéf Embrçner, 



Ès-cuds escarhauUhit la cerrelle. ( Rabbi.., l» 2^7.) 

Quand Tiioste laut> il voit toujonn «a télé 
S*escrabouiUer d'une juste tempétie. 

{ RoNSAfto, Francimh, 111. ) 
Et quand il doit tonner, crainte que la tempête 
Pour les maux qu'il a faits n*escaH)ouiUe sa tête. 

( ScÉvoLE DE Sainte-Marthe. ) 

1 Et même trouvèrent façon d'effacer, d'égraffignerf de rompre, de falsifier tous 
les livres qu'ils purent trouver de la dite science. 

(BoMAir. nu Phruiom) 
Toujours le chardon e% l'ortie 
Puisse égrafiner son tombeau. ( Ronsard. ) 

2 Un même mot (rà xdcXov) embrasse en ^rçc le bel et le bon, et le saint Esprit 
appelle souvent bons ceux qu'il veut dire beaux. 

(Montaigne, Essais, III, la. ) 

Que le bon soit toujours camarade dul)eaU| 

Dés demain je chercherai femme. (La Fontaine, Fab. VU, 2.) 

3 Ce moutr^ homme soeut si bien em^erUt^r cette fille qu'elle le creut. 

( Et» Tabourot. ) 
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•«^embarrasser^ saiir; crotte 
fort salement; — - dans de 
mauvaises affaires. 

Embladef^'-^semeT en blé. (Voy . 
Embhver.) — EmbladéCy — 
en parlant d'une femme, veut 
dire qu'elle est enceinte. 

Emblavé (champ) , — semé; 
Embkwé ( homme ) ^ — ^ qui a 
ses terres ensemencées : un 
tel est bien emblavé. 

Emblaver^ — semer, planter; se 
dit non-seulement du blé, 
mais de tout autre produit 
de la terre. (Voy. Déblavé.) 

Emblavure^ — blé destiné à la 
semence, et terre ensemen- 
cée. 

Embocagéy Efnbourragé, — ter- 
rain couvert d'arbres. 

Embouer (V^, --- s'enfoncer, se 
salir dans la boue. 

Embouléy Embouler, — mêlé, 
embrouillé, confus; -^em- 
mêler ; elle a erifthoulé son 
éebeveau. 

EmbourasseTj *— emmaillotter. 

Embrûtnlle , EnibrouiUammi i , 
«-^embrouillement d'affaires; 
— renoncule des champs 
(BoR.j 34). 

Embranché j ^-* se dit de celui 
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tpA a de xftauxaise9 affîiires 
par-dess^ la fiète, 

Embu 2, r- imbibé :.cea terres 
sont bien ^m/n/e^. 

Emeger (s'J^, — s'étonner, 
s'inquiéter, s'étonner. (Voy, 
Apenier,) 

EmmaJader, Emmaladir, — de- 
venir plus malade. 

Emmiauier^ — prendrç par de 
douces paroles. 

EmmùmlêuXy -^ doucereux , hy- 
pocrite. 

Empafféy Empaffer^ — ^^ empif- 
fré ; — enivrer , tromper. 

Empellemenl^ EmpaUementy . — 
bonde (polie) qui se lève et 
se baisse pour faire sortir ou 
retenir l'eau d'un étang. 

Empigéy — empêtré , pris pa^r 
les jambes. 

Empoujatté, — plus qu'enrhumé 
ou enroué. 

Empoigne y -r- galette pour les 
enfants. 

Encancher , — embourbé (Voy. 
CancheJ ; — se dit au figuré 
d'une personne qui est dai^s 
l'embarras, dont les affaires 
sont en mauvais état. 

Encelé, — à couvert., caché. 
(Voy. j^celé, ) 



1 Cest rim^ro^/to des Italiens. 

2 De là est vena l'emploi au figaré du mot imbu , pénétré. 

3 Ne seçait«ce pas le vieux mot français s*esmay&' ? 

Amors est doice et amére 
A celui ^ bien l'essaie, 
Amors est marrastre et mère 
Qaele bat et puis rapaie. 
Biais dl qui plus la compère 
C'est dl qui mains s'en esmaie, 

(Leroux db Linct, Chanu hist, frmtç» , Introd., 

p. XLVIII.) 
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Enchappîes », — friandes au cou* 

Enchargery"^ charg;er quelqu^n 
de raîre quelque chose : il 
m'a enchargé de vous dire. 

Encharpe^ — ^ abcès à Faisselle. 

Enclavure , ^— enclave. 

Encomailté^ -— époux malheu- 
reux. 

JSncrenné. — (Voy. Crerme.) 

ÈncroUer, — ►enterrer. ÇW.CroU) 

Endarde , — dartre. 

Endives y — avives, glandes de 
la g^org^e des chevaux. 

Etidomies fîesji — U n'a pas 
les endormes , il est bien 
éveillé , vif, alerte. 
• Endosse, — niais, embarrassant. 

Enfantitiange (dans f)^ — niais. 
(Voy. BercUn.) 

Enfarges, — entraves en fer 
qu'on met aux pieds des che- 
vaux au pâturage. 

Enfle (adjectif), — enflé. (Voy. 
Gonjle) 

Enflon, — coup de paume ou 
de boule de neige dans le dos. 

Enfondre, — morfondre. 

Ehfonduj — morfondu, trempé 
par la pluie, mouillé jusqu'aux 
os. 

Engaudre , — maladroit. 

Engigneur a , — ingénieur. 
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Engmisser, — • élargir,' fortifier; 
—^Engraùservoi mur, un- talus 
de fossé (Voy. Bengndsser). — 
Engraisser (s'), se cluarger de 
nuages, de vapeurs : ie temps 
s'engraisse» 

Enloper, — envelopper. 

EnmernU^f •— emnènerai. 

Ennù, — au milieu de, dans. 

Enneu, — ennui. 

Ennoincer (i)^ — perdre la res- 
piration en buvant de travers. 

En-^owTy — en échange. 

Entjfiterluché y Enquerluqué ^ — 
qui a de grandes jambes 
comme celles de l'oiseau ap- 
pelé oscfycnème criard. (Voy. 
Querlus.) 

Ejvrayevy — commencer , met- 
tre en raie : enrayer un ou- 
vrage. (Voy.^Boy^.) J'ai enrayé 
à soir à battre la grange, 

Ehridelé 4 ^ •— < malade au lit, 

EnrimerS^ •^ arranger arec sy- 
métrie, avec solidité. 

Enrocher, — crépir avec de la 
ehaux« 

Ensarger^ Enaargé^^ -^ recom- 
mander, recommandé : il me 
l'a bien ensargé. 

Ensemble fils sont) ^^-r esx par- 
lant d'tm homme et dime 



I Au moyen de coups simulés avec le marteau à piquer U meule de son moulin , 
tout meunier possède, comme successeur de saint Martin, patron des meuniers, le 
don de panser et guérir les enchappes. 

3 Engigneur est dérivé â^engin, dérivé lui-m^e d*ingemutn ainsi qti ingé- 
nieur. 

3 Si Dieu m'ait ( m*aide ) et nostre Dame 
Qu'elle voudra chevaudiier Tâme, 
En droit enfer Yenmerra, ( GAUTBica D£ Comsi.) 

4 Dans ses rideaux. 

5 C'est «ne corruption d'arrimer^ terme de marine, 

6 Pour enchargé ; Voy. l'introduction, sur le changement du ch en i. 



46 ENT 

ftmme tiveiu en société iltt- 
cite» 
Enserre^ ^ — èrëtroit> serré, 

EtUaùne, "^ emamure. 

Envier y — envoyer. 

Envoirait > ( conditionnd du 
verbe envoyer), — . enverrait. 

EnvQtner^ — - tromper. 

Envomement^ Snvoumement^ En* 
voméy Enuoumé, — enchi- 
frènement, rhume de cer- 
veau, enchifrené -y — étourdiâ- 
sement : cet homme a des en • 
voumemenls , pour dire que le 
sang lui porte à la téte^ — 
éblouissement qu'on éprouve 
quand on regarde dans un 
fNrécipice ou après avoir tour- 
né longtemps. 

Envounter^ Envoumer (*'),— 
étourdir, s'étourdir en pi- 
rouettant; — • faire tourner 
la tête. 

Eiwoyer^ — foire aller, foire 
tourner : il y a assez d'eau 
dans ce ruisseau pour eiwayer 
un moulin. 

Envoyeux , — beau , donnant 
dans l'œil. 
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Eçatniry — étemuer. 

Épamèt(ii)^ •^ il foit des éclairs ; 
se dit aussi des étoiles : elles 
garnissent, elles paraissent. 
{ Voyea E&Jbt. ) 

Eparse, Epasse ^, — moineau. 

Epivacée, — mal peignée. 

Eplette (ça) 4.^, (Voy. Jpleter.) 

Efiueelle , — espèce de crible. 

EpurgCy — petite brosse. 

E quiiler y ^^écuxer la vaisselle. 

Ecfuiliauder , -^- entoileter. (Voy. 
QuillaucL) 

Equipe, — bande, atelier d'ou- 
vrier; — un certain nombre de 
bateaux naviguant ensemble. 
(Voy. Couplage.) 

Erairer (^5^^, — s'égarer. 

Erbouiser^ — repousser , écon- 
duire. 

Erbouler. — (Voy. Rehouier.) 
Erchanner, — hennir. 
ErUnger(s')y — se dit d'un froid 

rigoureux qui s'adoucit : le 

temps s'erlinge. 

Ermyeuxj Eumyeux '^, — rem- 
mancheur de membres dis- 
loqués. 
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I Or je me suis affranchi de prison ^ 
Où me tenait cruellement enserre 
L'enfant amour. ( R£my Belusau.) 

2 Et leur jura qu'il ne envqyrait plus edict qui ne fut juste et raisonnable. 

(BODIN.) 

Il faut remarquer que c'est là la véritable orthographe du mot. Jusqu'au siècle 
de Louis XV on a écrit y enuoierai, y envoierais comme le demandent l'étymolo^e et le 
bon sens, y enverrai, )* enverrais, est un barbarisme admis par l'usage, et que l'Àca- 
démie a peut-être eu tort d'enr^istrer. 

3 Du latin passer. 

4 Dérivé du latin impleo , repleo, 

5 Le meneux de loups du village (Voy. ce mot) fait ordinairedieflt cet office, comme 
celui depanseur de chancres, de brûlons, ete.; deitlevmuc 4'otWM^ ^ tàtes 
tombés ou déoroçhét (Voy, ce n^t; Toy» wsm Mtouter), 
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Emicter^ — rabâcher. 

Eronces^ — ronces. 

Erubé^ — - charançon des vignes. 

(Voy. UrbeL) * 

Escaner (/), ^- s'esquiver. 

Escoifioriy — calotte piquée, ser- 
vant de soutien aux coifFes 
des femmes. 

Essâbottit, -*^ étourdir. 
Essicier^ *-- déchirer une étoffe 

par maiadreâse, y faire un 

accroc. 
Essi&m , *^ essaim d'abeilles. 
Esstonner, — essaimer. 
Esstot^ — torchtm poar essuyer 

la vaisselle. 
EssowriUer i , -^ prêter Foï^ille. 

Essuy y — essuyé. 

Estcdage, — partie inclinée au- 
dessus du creuset d'un haut- 
fourneau. — Sable ô^estaJage, 
sable propre à la construc- 
tion de Vestatage, 

EsUmdart^ — l'arc-en-ciel. 
Esk) 3, — ^ immobile. 
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Estommaqué 3, — fâché, irrité. 

Estringoler 4, — prendre par le 
cou : que le diable m' estringole! 

Etangevy — épargner, conserver. 

Etemue, — agrostis blanche 
(BoR. , 145 1). 

Etouger, — (Voy. Etanger,) 

Etounier^ — éternuer. 

Etraà 5, — étroit. 

Etrange, — étonné. 

Etrangle-Chèvre, — localité près 
Briantes (Indre). 

Etrille-Pigeons, — domaine près 
d'Issoudun (Indre). 

Etrouble, — chaume, champ où 
le hlé a été nouvellement 
coupé. 

EvaUne, -— osselet, jointure du 
gigot de mouton avec lequel 
jouent les enfants. 

Exemple^, — (au féminin.) 

Exprès, Par exprès 7, — positive- 
ment, beaucoup : laid exprès, 
c'est-à-dire très-laid ; bon par 
exprès, bon au suprême de- 
gré. 



I Essourilleri c'est écouter c<»iime une souris en éveil, à moins qu'on n'aime mieux 
tirer ce mot d'ès-oriller. (Voy. Desonller.) 

z Oémé dttiaftin sto. 

3 Car le grand et la grande en forent si estommaffués qu'ils en cnidèreiit déées- 
pèrer. (Bramtôme. ) 

4 Dérivé du latin stnmgnio. 

5 On dit aussi étroit plutôt qaéttoit. (Mesmage.) 

6 Car ils prennent la bonne exemple. {Roman de la Rose.) 

Ce mot ne se prend plus au féminin aujourd'hui qu'en parlant d'une pièce d'écri- 
ture servant d'exemple (Voy. Dictionnaire de C Académie) : et Beauzée s'est élevé avec 
raison contre ce changement de genre. 

7 Choisir £aut du bon par exprès. 
Car le mauvais porte dommage. 

(L«9is QÊûQpn, Mjr9tèred6l!4p<Hmfypse,) 
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Facesi-^ favori, toufFe de barbe. 
Fetcéf — joufflu , g;ras : c'est un 

homme bien face. 
Fachelle^ — pot criblé de trous 

pour égoutter le fromage. 

(Voy. Egotassej FersieUe.) 
FaciblemerUj — trés-volontiers. 
Fcifiotj — tatillon. 
Fafignard^ — homme difficile 

et dédaigneux. 
FaguencU^ — pourriture. 
Faabtetéy Fcàbeté, — faiblesse 

de tempérament ou d'esprit. 
Faicouj — espèce de houe. 
Fait {son) , — bien, fortune. 
Fait mourir i (étré),'-^ être mis à 

mort. 
Fait, — feîte, sommité : au fait 

d'un arbre, au fait d'une 

échelle. 



Fait^ Faici *, — bien, fortune. 
Faix (en avoir tout son)^ ^- tant 

qu'on en peut porter. 
Faquin y — élégant. 
Fommin^,—- bête féroce. 
Faraud^ — fier de ses beaux 

habits. 
FarfouUler , ^ chercher en 

touillant. 
FadguéyFaJdqué^^'^VMiaAe^ alité. 
Fauchon 3, ^-^ petite faulx. 
Fauy Foycordy FoUy Fouieau, — 

hêtre des forêts (Bob., 1312). 
Faute (avoir) 4, •— avoir besoin. 
Fauter^ — faire une faute. 
Fébéter^ — parler ou agir d'une 

façon trop libre. 
FeneaUy — fenil, grenier à foin. 
Fenée , -^ espèce de pont &it 

avec des perches et des fagots, 



1 la loy de Draco estait bien plus rigoureiue par laquelle les pâiBns de celuy 
qui avait tué un home estaient faits mourir s'ils poavaient être appréhendez , k 
faute de trouver et appréhender celuy qui avait tué. 

(DfiLHOMMEAU, Moximes générales du droit frattfais,) 

a Etluy rendit tout son /aict. {Bbamtômb.^ 

Elle est modeste, elle prend soin de son faUt bonna ménagère. 

(Rbmt BKIXiAU.) 

3 Cétait autrefois une sorte de ooutean de chasse ou d'ëpée courbe (^oquef., 
<iloss»,t. I, p. 578). Un passage curieux de Joinviile (p. 89 de Tédit. in-is de 
i8a6) nous apprend qu'un clerc avec une arbalète et vol fauchon poursuivit et tua 
trois serjans du Chaslelet qui lut avaient enlevé sa robe. Saint-Louis, charmé de sa 
vaillance et de sa vigueur, le fit entrer dans son aimée pour aller en Palestine. 

4 Cf est bien raison que f avise si bien 
Que je ne paisse avoir faute de rien. 

(VàUQ. de Lk FlL£5XTATB. ) 



FER 

^our faciliter le passage mo- 
mentané des ruisseaux. 

'FerbilleTy — lécher, nettoyer : 
ferbiUer ses meubles. 

FerbiUeux^ -^ gourmand, goulu. 

Ferbot^ Feriot^ — friand. . 

Ferlampié\ — écervelé. 

Ferlin y Ferliner, — son fêlé 
d'une cloche cassée, son de 
l'argent dans la poche. 

Ferlu {parler), — (V, Chien frais,) 

Femaillery — régenter de la 
main. 

FersieUe, — (Voy. Fachelle et 
Fesselie.) 

Ferlasse,' — filasse. (V. Frétasse.) 

FertauX) Ferteux, — frotteur, 
cardeur de chanvre. (V. Cham-' 
breux^ Filandreux, ) 

Fertier, — un lieu plein d'arbris- 
seaux, hallier. 

Ferton, — poupée de chanvre ou 
de lin. 

Fertot , — ^ homme à larges 
^épaules, gaillard, luron. 

Fesselie , — vase percé de trous 
dans lequel on met égoutter le 
caillé. (V. Egotasse et Fachelle.) 

Fessoïr, Fessouer, — outil de 
vigneron. 

Féttcier, — qui cuit le pain à 
son four. 
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Feugner, — sentir, flairer. 
Feuilbrd >, — fagots débranches 

d'ormes^ coupées lorsqu'elles 

ont encore leurs feuilles et 

qu'on donne l'hiver aux 

brebis. 
Feuiil&tte, — renouée bistorte 

(BoR., ii4o). 
Fi, — abcès au doigt. (V. Fie,) 
F&her des yeux , — les fermer 

et les ouvrir avec rapidité. 
Fiance 2, — confiance. 
Fie, — (Voy. Fi.) — Fie (herbe 

au), — scrophulaire noueuse 

(BoR., 102 1). 
FiC'fi)ire, — lavement; seringue 

en branche de sureau qui sert 

de jouet aux enfants. (Voy. 

Jille,) 
Fichianasser,''^ vexer, contra- 
rier : il a l'air tonifie humasse. 
Fié {.à mon) , — à mon égard , 

quant à moi. 
Fignokux, -^ recherché dans sa 

mise. 
Filandreux, — (V. Chambreux-, 

Fertaux, ) 
Filles, — - œilletons, tie plantes : 

filles d'artichauts. 
FiUiol, FilUole^,— filleul, filleule. 
Fin {à cette i à seule fin) que 4, 

— afin que. 



ï II y mesla maincte branche enlacée 
De menu bois aveè tendres feuillards, 

( SCÉVOLE DE SaINTE-MaRTXE-) 

Puis vont cbanter sons les feuilèards épais. (Amadis Jamtn.) 
â J'avais tant défiance en mon affection. (Amadis JamiTN.) 
3 Le roi le fist son compère et donna à sa filliole ce beau nom d'Elisabeth. 

(Brantôme, Fie d Elisabeth de ^yance.) 

Il n'a pas aperçu Jeannette ma filiale ^ 

Laquelle atout ouï, parole pour pafole'. (Mct-iÈRE, CEtourdij IV, 7.^ 

4 S'édifiant de vers polis et meurs, 
A cette fin que les bons imprimeurs 
Par cy après le jettent en lumière. (François H abbrt, d'Issoudun.) 

4 



5o FIO 

Fioler (se) ' , — s'enivrer. 

Fioucbuj — dernier né d'une 
couvée. (Voy. Boiquat^ Masc) 

FirmaHf {prendre au\ — se for- 
maliser d'une remontrance 
faite en plaisantant ou avec 
ménagement. 

Fisselie, — adroit filou. 

Fiston, — fils ; terme d'amitié : 
mon^ton. 

FlabaUBj — entablement d'un 
grenier. 

Fiâche » , — état de dépres- 
sion d'une surface, creux. 

Flageolet 3, — espèce depetit ha- 
ricot. 

Flagneux^ — flâneur, curieux, 
désœuvré. 

Flagoter^ — clapoter , se dit du 
bruit que fait un liquide lors- 
qu'on agite le vase qui le con- 
tient. 

Flambée^ — feu clair de 6oi/r- 
rées, ÇVoY' Régalade,) 



FOI 

Flairir 4, *- flétrir. 

Flatteur, — hypocrite; — on 
désigne ainsi ceux qui font de 
faux rapports contre quel- 
qu'un dans le but de se faire 
valoir eux-mêmes aux dé- 
pens d'autrui; — — capon, en 
style d'écolier. 

Fleuri, Fleurie, — bœuf^ vache , 
marqués de taches blanches 
arrondies. 

Fleutre, — grêle , élancé ; se 
dit principalement des bois 
étiolés, venus à l'ombre. 

Fbiber , — sifQer. 

Flubet , — flûte , sifflet. 

Flâter aux oreilles , — siffler aux 
oreilles de quelqu'un. 

Foi (ma). — Ma foi! ma loi! — 
On dit en français qui n'a ni 
foi ni loi, 

Foindre (au participe foint et 
foignu), -— s'afFaiser, s'ébou- 
ler ( se dit principalement des 



1 Dérivé de Fto/tf. 

2 Cette expression s'applique souvent aux parties enfoncées de la surface des 
routes; elle est également usitée dans la charpenterie pour désigner les parties 
qui, par suite de la forme naturelle du bois ou de ses défectuosités, n'atteignent 
pas les surfaces d'équarrissage. 

'i Dérivé du latin phaseolus. Nous en avons tiré les mots faséol et fasol. Le 
prenier était encore usité sous Henri II, puisque Rabelais écrit : l'exemple y est ma- 
nifesteen pois, febves, faséols, noix, albei^es, etc. {Pantagr. III, 8.) Nous avons 
même ccQservé le féminin faséole. Quoi qu'il en soit , le mot fasol avait formé le 
diminutif /«5otet (petit haricot), mot aussi jali qu'il est significatif : et depuis, 
quand le pignitif est tombé en désuétude, on a substitué kfasolet le paronyme 
Jlaqeolet, 

4 Le fruit d*amours, si dame est sage. 
Cueillir doit en fleur de son aage , 



S>lle ne croit point mon conseil, 

Que^our commun proûffit conseil, 

Saiche qu'il s'en repentira 

Quand vVeillesse la/afnra. {Roman de la Rose.) 



FOM 

terres); diminuer de vo- 
lume. (Au figuré) : il s'est 
foiffnu^ il s'est amoindri ou 
rapetissé. — Céder : cette per- 
sonne a foignu^ elle a fait un 
faux pas; cette fille difoignu, 

Foirelle ». — (Voy. Aremberge,) 

Fombrau^ — Àimier : extraire le 
fombrau d'une écurie. (Voy. 
Fumeriau, ) 

Fombrayer, Fombréger^ — net- 
toyer les étables, relever le 
fumier. 

Fondrée^ — fondrière. 

Fonguler^ — effaroucher, chas- 
ser des animaux. (Voy. Fron- 
guler, ) 

Fonty — fontaine. De ce mot se 
sont formés divers noms de lo- 
calités : Font, près Saint- 
Amand (Cher); — . la Font, 
près de Marçais (Cher) ; — la 
Fora de St.-Martin, à Salnt- 
Amand ; — Clairfont , prés 
Vic-Exemplet (Indre); — Font- 
Joxjum, près Coust (Cher). 

Forchat, Forchet, — petite four- 
che. (Voy. Fourcheton.) 

Forfait (à), — entièrement; s'ap- 
plique aux choses fâcheuses ; 
ahîmé , perdu k forfait. (Voy. 
Confondu, ) 



FOU 5i 

Fomiai =, — oiseau qui vole-'j^à 
peine, récemment sorti du nid. 
Fomier, — sortir du nid, man- 
quer, se perdre. 
Fortuner 3, — avoir la fortune 
contraire : voici l'endroit où 
il 3L fortuné, où il s'est tué ou 
blessé. Nous aurons une belle 
récolte, si ça ne fortune pas. 

Foucarade, Foucaml^, — évapo- 
ré, bruyant, brutal, emporté. 

Fouée ! — exclamation pour 
renvoyer un chien. 

Fouetter^, — jeter, porter un 
coup. 

FougcUe, — travail excessif; — 
la foule qui hiit. 

Fougaler, poursuivre, chasser 
devant soi , donner beaucoup 
de travail; — fougalé, absorbé 
par le travail. 

Fougère fleurie, — osmonde 
royale (Bor., iSSq). 

Fouine , — le fruit du hêtre. 

Fouineau, — hêtre. (V. Fouteau.) 

Fouler, — charger quelqu'un, 
lui nuire par un témoignage 
ou dans une répartition. 

Foulot, — bourrasque de vent. 

Foulouer^, — instrumenta fou- 
ler le raisin. 

Foupi, — chiffonné. 



1 A Paris on dit FoirolU. 

2 Vient de fors et nid, hors da nid. 



3 . . . Quand pour argent donné 
Veut estre peint celuy qui sur mer fortuné 
Â souffert mainct naufrage (Vauq. delà Fresnaye.) 

4 Scarron a donné ce nom au valet de son Pon Japhet d'Arménie. C'est un nom 
assez convenable au valet d'un fou. 

5 Par adoucissement d'un mot grossier commençant par les mêmes lettres. 

6 Sur chaque ustencil estaient escrits les noms de chacune chose en langue du 
pays. La vi« du pressoir s'appelait recette, les /bM//oucr5 acquits. 

(Habelais^ Pantagruel.) 



Sa tOV 

Fourache^ — farouche. 

Fourchpfon. — (Voy. ForchcU.) 

Fourmi (un) », — fourmi. 

Faussé », — • fossé. 

Foussonner^ — entasser des ef- 
fets sans ordre dans une ar- 
moire , datis uli coffre ; boule- 
verser tous les objets pour fen 
trouver un seul. 

Fouteau, — ■ (Voy. Fourneau.) 

Foutîmasser, — tourmenter quel- 
qu'un au moral. 

Fragnerj — gratter le dos. 

Fmmer, — détruire, bâcher, ex- 
terminer. 

Francliir. — Ne pouvoir fran- 
chir à parler, se dit d'uti bè- 
gue. 

Frasettes , — cordotts de sou- 
liers. 

Fré {mon), — mon frère. (Voy. 
Pé, Mé.) 

Frée , — fressure. 

Frebaud , Ferbaud , — gour- 
mand. 

Fréter, — frottet, battre. 

Fréquenter une fertime , — lui 
faire la cour. 

Frereux {cousin), — cousin ger- 
main, enfants de deux frères. 

FretaiUer, — frapper. 

Fretfisse, — rien : il n'en reste 
pas frétasse, il n'en reste 
rien ; — résidu de peignage du 
chanvre. (Voy. Ferlasse. ) 

Freteux , — (Voy. Fertaux») 



FUÎ 

Fricassée 3, — dragées qu'on dis* 
tribue à une noce. 

Fricot, — mets. 

Fricoter, — manger. 

Frimousse , — figure , face; se 
prend en mauvaise part. 
Quelle ^mou*5C .' 

Fringale , Fringale, — faim ex- 
trêtnè; exténué de fatigue. 

Fringuer 4, -^ se dit de celui 
qui fait le pédant, l'entendu. 

Friquet , — ëcumoire. 

Frissonnette {la), — localité près 
Saint- Benoît - du - Sault ( In- 
dre). 

Froid {la) •— le froid : attraper la 

froid. (Voy. Chaud,) — Froid 

aux yeux { il n'a pas ), — il 

n'est pas engoutcii , c'est un 

luron. 

Froidir, — se refroidir : il ne 
froidit pas, il ne reste pas long^ 
temps en place. 

Fromenlée, . — bouillie de farine 

de froment. 
Fromion , Fromiage , — fourmi, 

fourmilière. 
Fronc, — furoncle. 

Fronguler. — (Voyez Fongu- 

1er.) 
Fronteau, — bourrelet d^en- 

fant. 
Froumi. — (Voy. Fourmi. ) 

Fubler, — siffler. 

Fidler, — - maudire. 



I Or5enti2s/oiirm>-5, je Toospriei 
Si un jour Belleaa tient sa mie. 

2 Moins d*ang saut» passait ian.fimssé. { Rabelais.) 



( Ronsard. ) 



3 Ce sont le& hommes incités «pii se cotisent pour adttter ks bonbons et ^ les 
offrant dans de grands plats on des sonpières. 



4 Dativ^ de Frù^mt. 



FUM 

Fttmelie % — femelle,— femme 
(dans le sens grivois) : c'est 
un tnaubrin defumtÛjQl 

Fumeriau^ Funierot^ — tas de 
fumier dans les champs. (Voyv 
Fombrau, ) 

Fumure, -^~ engrais : ce champ 



FIJY 
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a reçu une bonne fumure ^ 
Fuselier, — (Voy. CourgeiUer.) 
Fuyent. {Ses habits lefuyentj, ■— 

se dît d'un homme amaigri , 

qui marche à sa fin prochaine. 

(Voyez granler dans ses hon 

bits,) 



1 Etcefesantil'ëgftle 

Les amours d'un palme ({Nilttier) mâle 

Qui, fait amoureux nouveau. 

Se penche sur un ruisseau 

Pour caresser d'un grand zèle 

A l'autre l^rd tafumeile, ( Ronsabd. ) 



54 



GAB 



CAR 



G 



Gabegie , — ruse , tromperie. 

Gahi^ — Gabrie], nom de bap- 
tême. 

Gagner, Gangner, — convain- 
cre, entraîner (se prend en 
bonne part) : il bésitait, je l'ai 
gangné. 

Gâgnerie^ Gangnerîe, — étendue 
de terres cultivées par le 
même laboureur. 

Gai, Gaitte^ — gai, gaie. (Voy. 
Ch'ti.Ch'dte.) 

Gaignage >, — lisière des bois. 

GaXssau, — mauvais sujet. 

GaJaffre , — gourmand. 

Galaptat^ GaÛauhy^ Galbîou, — 
galopin, polisson, vaurien. 
(Voy. Galfertiau.) 

Galeme ( verd de ) , Gaiame » , 
— est, vent d'est. 

GaJfetiàcai, — garnement. (Voy. 
GalapiM et Gamipiou.) 

Galme , >— pe^e pierre servant 
de but au jeu ûix palet. 

Gallois. — (Y- Coucou {/leur de). 

Galoujrier^ — sorbier allow^hier 
(BoR., 426). 



Galope-scicnee , — ignorant. 

Gamachon , — petit gamin, (y. 
Gasy Ganety Ganillon») 

Gamboullesy — ampoules. 

Gamby, — boiteux, qui a les 
genoux tournés en dedans. 
(Voy. Jarraud,) 

Gangnage. — (Voyez Gâgne^ 
rie.) 

Ganivelle, — merrain, douves 
de tonneaux de seconde qua- 
lité. 

Gants, Gants Notre-Dame y — 
ancolie commune (Bor., 42)- 

Gapiersy — tas de balle d'a- 
voine ; on dit d'une personne 
qui marche difficilement , 
qu'elle va comme un limas dans 
les gapiers. 

Garaudy — qui ne marche pas 
d'aplomb. 

GaretSy — guérets. 

Garfouler, Gouifouler 3, — fou- 
ler, abîmer^ abattre. 

Garfoulurey — foulure. 

GargaiUou , — fruit de l'églan- 
tier. 



I Les cerfs , soit en la taille ou soit dans les gai^nages, 
Y font leurs viandis, leurs buissons , leurs ombrage» 

( Vauq. de la Fresnayk.) 

2 D'après l'Académie, c'est le vent du nord-ouest; mais sur les bords de la 
Loire, c'est le vent d'est. 



3 D'un hiver englacé tout roidy de froidure , 
Et ({vigouifoulç tout d'un pas audacieux. 



(Purre; Larriyet.) 



GAR 

Gargote — cabinet noir, prison 
des petits enfants. 

GarioMy Garelle, Garioié^j — de 
couleur bariolée. 

Gariry Guarir ^^ — guérir. 

Gamipiou 3. — (Voy. Galferiîau.) 

Garsouiller^ — salir, gâter, dété- 
riorer. 

Gasy Ganet, Ganillon^ —garçon 
et ses diminutifs; se prend 
souvent en mauvaise part : 
c'htigas!{\o^,Chd.) 

Gassot 4, — baquet pour mesurer 
le blé. 

Gâte , — gâté, malade , en mau- 
vais état. 

Gâte-souris^ •— localité près de 
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Montchevrier (Indre). (Voyez 
Trompe-sovris^ 
GaujeTy — enfoncer dans la 
boue liquide jusqu'au-dessus 
du quartier du soulier ou du 
sabot; — s'emploie au figuré 
pour une faute commise. 

Gaupe 5, — femme malpropre. 
Gausse y — mensonge innocent. 
Gavaudy -^ celui qui marche 

mal. 
Gcaelle ou Gamelle y — truie. 

(Voy. Mère-Michel,) 
Gazut 6 (manger sonjy — manger 

son bien. 
Geargioy — gesse sans feuilles 

(BoR.^ 524)' (Voy. LuzeU) 



L Lesl>er|(ère8 duBerry chantent, sur l'air de la Bourrée, la chanson suivante r 

Vire le loup. 
Ma chienne garelUf 

Vire le loup 
Quand il est saoul; 

Laisse-le là, 
Ma chienne garelle, 

Laisse-le là 
Quand il est plat. 
Cette chanson a un sens ironise : c'est quand les Idups sont repus , qv ils sont 
fe moins à redouter pour les troupeaux, et vice versa. 

a Si Testât de nos. affaires et le mal qui nous presse sa pouvait ^t<o''i'* par de 

belles paroles, etc. (Lettre de Henrt IV aux maire et eschr^iQ* de la ville de 

Bourges^ du ai septembre i6oo.) 

Et que s'ils pouvaient 'recouvrer d'icelle pierre philosophie i tant petite pièce 

fût-elle, ils feraient merveille, transmuteraient métaolx rompraient les barres des 

portes ouvertes, qariraient ceulx qui n'auraient point ** ^^ * ^^^ 

^'BONAY. DES PeRRIERS. ) 

Dequoy Përiclès, estant fort desplaisant, la -déesse apparut à luy, de nuict, en 

donnant, qui lui enseigna one médecine, d^'^T^^H^ ^ gariu 

( Amtot, Vie de Périclès. ) 

3 L'étymologie est sans doute : garn'^ poux. 

4 Le Gassot prend son nom d*un i&aire de Bourges , du dix-septième siècle , qui , 
le premier, en prescrivit l'usage. 

5 Allons , vous , vous rêvez ^t bayez aux corneilles , 
Jour de Dieu ! je saurav^ous frotter les oreilles : 
Marchons, ^awpe, au^^hons. {HoLitREp Tartuffe,}, i,) 

6 Du latin gaza. 
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Gèôfe^,'— hièble. (Bor., 626.) 
(Voy. Huble et lauble.) 

Gefnit^ — chaîne d'une ccwrde à 
puits. 

Gendives^ — £;enciyes : les ^en- 
dtves me saigpnient. 

Génestrole^ — genêt des teintu- 
riers (Bor., 4^^)' 

GeneUe à balais, — sarothamne 
à balai9;(BoR.^ 4^9)* 

Genièvre, — homme dont les 
cheveux grisonnent comme 
une touffe de genévrier. 

Geniller, — poulailler. 

Gens {bonnes). — (V. Bonnes gens 
et la note au mot Nayer.) 

Gentement^ — gentiment. 

Gentilhomme, — barreau de 
fonte qui soutient la dame. 
(Voy. Dame, ) 

Geni, Génie », — joli, jolie : c'est 
uaegente fille. 

Gêpe , — guêpe ; nid de guêpes. 

Gerdriau, — vesce à fleurs soli- 
taires (Bor., 5o8.) (Voy. Ja- 
raude,) 

Gerente, — {Voj. Gironde,) 

Gerlj, — frileux. 



GLO 

Germin , Germine , Cousine ger^ 
mine , — germain^ germaine, 
cousine germaine. 

Gifle , — tape sur la joue. 

Gifleur, — donneur de gifles. 

Gigant, Gtgasse, — boiteux. 

Gigasser, —boiter. 

Gimboize, — de guingois, de 
côté, de biais. 

Gironde, — femme en couche. 
(Voy. Gerente. ) 

Girie , — plainte hypocrite , jé- 
rémiade ridicule. 

Gtrot, — sang de bœuf coagulé 
sous forme de boudin. 

Gker », — jeter. 

Glas 3, — glace : le glas est épais. 

Glène, Glàier, Gléneur 4, — gla- 
ne, glaner, glaneur. On pro- 
nonce aussi yener en mouil- 
lant les deux premières con- 
sonnes comme dans auetàller 
pour aveugler. (Voy. ce der- 
nier mot.) 

Glotte ^, — paille longue, paille 
triée. 

Glotton, — petite gerbe de paille 
longue; brandon pour la 



I C'est l'antïtfsn mot français d'où l'on a tiré , par dérivation diminutive, ^entii^ 
gentilU. Maroc a ct#^ dans des rimes fratemisées bien connues : 



Et Ronsard 



^ieu gard' ma maîtresse et régente 
Genn. Je corps et de façon. 



Noas t e^imons une déesse. 
Génie grenaille qui sans cesse 
Te désaltères q.^nd tu veux. 

a Se illametdaiisunsacetiiren^«»,,de8orlepontcnraive(reau). 

(RuTBBBUF, U diz de lerberie.) 

3 Dans les provinces du midi, en Danphinl par exemple, on dit le ^e/ pour la 
gelée. 

4 Deloing suivant leurs pas conun^ on voi^ le gléneur 

Ramasser les espics, après le moi5y)Dneur. ( Joachim Dubbllat. ) 

5 Ce mot vient du vieux français glu, ^luy , gluyon, gluyoi (Roquef., 
Gloss. I 1. 1, Pi 693), signiBant gerbe, botte de paitu. ou de seigle. 



GNA 

pêche au feu si^r les sables 
de la Loire. On prononce 
aussi yoUon. (Voy. l'observa- 
tion sur les mots Glener et 
Aveugler, ) 

Gnàme, — large bouton. 

Gniauj — œuf naturel ou en 
pierre , laissé dans le nid des 
poules pour les engager à 
pondre ; — se dit encore de 
l'argent qu'on suppose rester 
au richard qui a payé une 
forte somme : il n'a pas tout 
donné, il a laisse le gruau. 

Gnognot, — niais. 

Gnole, — très-petite barque, yole. 

Gnot^ — noyau de pêche. 

Gobe^ — engourdi : mains gobes, 
engourdies par le froid. 

GobiUe, — (Voy. Chiqite.) 

Gode, — vieille brebis. 

Godignat, — mélasse. 

Goffe , — tourbillon de pluie. 

Gagne », — bourrelet qui re- 
tient les jupes. 

Gogueluchon, — c6ne intérieur 
des feuilles de l'artichaut. 

Goïlle, — fondrière. 

Gonère , — gâteau de fromage 
aux pommes. 

Gonfle, — gonflé. (V. Enfle, Use, 
et dans l'introduction, page 9, 
la note contenant les mots où 
l'e muet a été substitué à Vé 
fermé.) 

GorgeUe , — fauvette. 



GOU 5j' 

Gotte (h), Gotti (ta), Gotton, 
MargoUon, — dérivés de Mar-. 
guérite. 

GouaUlery — plaisanter, tourner 
en ridicule. 

Gaudiche, -<- petit pain mis à 
part dans la fournée du do- 
maine pour les vachers : va 
porter la goudiche au vacher! 

GouiUat, — * mare d'eau ; il y a à 
Bourges le gra^d GotdliaL 

GouUlayon, — ~ gosier. 

GouUler (se), — - se salir dans la 
boue, se crotter. 

GouiUat, -— gourmand. 

(rouiUou, GouiUouse , "^ ventru, 
ventrue ; se dit principale-! 
ment des vaches.. 

Gouinard, -— coureur de per-i 
sonnes de mauvaise vie. 

Gaulée ^, — gueulée, bouchée ; 
les* bergères rappellent leurs 
chiens en disant : viens qu'rita 
gaulée f mon valet, viens ^u'rt 
ta gouléel (Voy. Quérir.) 

Goule^Gens (les), — localité près 
d'Ëguzon (Indre). 

GoiUet, *» vide ou passage dans 
une haie. (Voy., Ecrasée.) 

GouUpard, -^ gourmand. 

GouUe , — bouche. 

GouUùt, — bouchée, 

Gour, — pièce d'eau profonde 
et bourbeuse. 

Gourd, — engourdi par le froid ; 
-^ au figuré : il n'est pas 



1 Gogne doit être une modification de gonne , gonnelle, espèce de cotte de 
bine , ou casaque pour la chasse. 

2 Enfer tressue , enfer frémit. 
Enfer dolore, enfer gémit , 
Enfer lamente , enfer soupire , 
Enfer ne set qu'il pnit mais dire f 
Quand perdu a la grant goulée 
Qu'avait jà prise et engoulée. 

( RuTEBEUF, Légende de Théophile. ) 
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gourd^ pour dire il n'est pas sot. 

Gourganet , — fond du gosier. 

Gouri, — petit cochon. 

Gournùy Groumi, — * croupi r eau 
gourmie , eau croupie. 

Goiarsaillery — gâter ^ abîmer, 
saccager. 

GoûteTy — diner. 

GouUerectu, — long pan d'un 
bâtiment. (Voy. jihtmelie,) 

Goyard^ — serpe à long manche 
muni d'un crochet sur le 
côté , servant principalement 
à réparer les bouchetures. 

Goy >, Gouy^ — serpette de vi- 
gneron. 

Grafignery — gratter, égratigner. 
{\q^, Egrafigner.) 

Graine (n'avoir pas la), — ne 
rien posséder d'une chose en 
général. 

Grainerj — ^ abonder en grains : 
ce blé graine bin. 

Grdler^ — faire griller : châ- 
taignes grdlées, 

Grâloire , — poêle à châtaignes. 

Grantfmère, — sage-femme. 

Grappeter^ — grapiUer. 

Gratter. — Ce mot a formé les 
composés suivants : GraUe- 
bec^ — localité aux environs 
de Preuilly (Indre-et-Loire); 
— Gratte-cfùeny — localité 
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près de Bouy (Nièvre); — 
Gratte-oreille (rue de\ — che- 
min où on hésite à s'engager. 

Gravelins , — petits saules plan- 
tés dans les graviers des ri- 
vières. (Voy. Ferdiaux,) 

GravUler^ — gravir. 

GravioUesj — grenailles. 

Gravouillery — démanger. 

Gravoyer, — ramasser les épis 
qui ont échappé aux premiers 
glaneurs. 

Grelety — grillon. (Voy. GuerUt) 

Grêlon, — frelon. 

Gremille^ Gremilions , — gru- 
meaux, portion durcie d'un 
liquide : tout à gremilions. 
(Voy. Groumignons. ) 

GremiÛer, — émier, émietter, 
réduire un corps sec en pe- 
tits fragments en le froissant 
entre les doigts. 

GremUlon , — amande de noix. 

Grenachou (ckemin)^ —chemin 
fangeux. 

GrenoUle^ , — grenouille. 

Grenauiilat^ — mare. (Voyez 
Gouiilat.) 

GrenouiUe (grains dé). — (Voyez 
Caniliée,) 

GreuziUer^ — grignoter, mâcher 
indolemment. 

Grignauty — de mauvaise hu- 



i Lors me levant soudain , 

J'empoignai d'allégresse un gcy dedans la main. 

Taschaient l'ung l'autre à se rendre def fiiites 

Â coups degojr, de houlette et de fronde. (BfAmor.) 

1 Dénicheans des passereaux, prenans des cailles, peschans aux grenailles et 
escrevisses. (Rabelais, Gargantua.) 

Royne en Picard ou grenoiUe en français. 



L'oeil de grenoiUe a le don gracieux 
Lors d'esdaircir l'œil humain chassieux. 

(BfATBIBU DE BOUTIGHT.) 
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meur, maussade'; — couvert 

d'aspérités. 
Grigne » , GrîgnoUe , — petite 

parcelle d'une chose, une 

miette. (Voy. Gremilb,) 
Grigner^ — être maussade ; — 

gprîncer. 
Grille-midi, — hélianthême ta- 
ché (BoR., 222). 
Grime , — un grain de fruit à 

grappe : une grime de raisin. 
Gringalet, — garçon mince de 

de corps, — homme de peu 

de consistance. 
Grisaille, —(Voy. Atibrelle.) 
Groiselle, — groseille. (Voyez 

la note au mot Cinelle.) 
GromouneuXy — grognard. 
Grossier, — gros et gras. 
Grossouvre », — forges près de la 

chapelle Hugon (Cher). 
Grot, Grote, — gros, grosse : grot 

homme, grote orge, (V. Grout.) 
Grouée , — couvée de poulets, 

de canards. 
Grouer, — se dit d\ine maladie, 

d'un orage, d'une querelle 

qui se forment. 
Grouin {il y adu), — du bruit, 

de la querelle. 
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Groumeler^, — grommeler, mm*- 

' murer. 

GroumignoHs, — (Voy. Gremille,) 

Graut, *— gros : grout homme. Le 
pluriel, lesgrowf, se prend 
pour signifier les riches. (Voy. 
Grot.) 

Grugeur, — celui qui gruge. 

Gruncher, — grincer. 

Gttenaa, — gueuit. 

Guérdot, — gosier, trachée artère. 

Guépin, — se dit de l'homme 
qui met plus que de la finesse 
dans ses marchés. 

Guerdeau, — pauvre, dégue- 
nillé, expression de mépris. 

Guerdin, — petit crochet adapté 
à une ficelle sur le devant de 
la cheminée, et auquel on sus- 
pend une volaille pour la faire 
rôtir : il remplace le tourne- 
broche ou la cuisinière. 

Guerlet — (Voy. Grelet. ) 

Guerlingeons, — glands de laine 
qui pendent à la bride des 
chevaux de campagne. 

Guerrder 4, — grenier. 

Guette, — armoire, tiroir. (Voy. 
Liette,) 

Gueuche, — perche à volaille. 



1 La langue firançaise doit réclamer ce mot comme très-expressif, et représen- 
tant fort bien les menues parcelles des corps; le verbe grignoter suppose grigne; 
et en effet , grigne est français , mais dans le sens très-restreint d'un terme de 
chapellerie : il signifie alors les défauts du feutre parsemé de grains. Il est évident 
qu'il a eu un sens général avant d'avoir le sens tout spécial auquel le réduit le 
Dictionnaire de la langue actuelle. 

2 Grosse-oeuvre. 

3 Tout le tourment qui me poinct. 
C'est quand mon ventre groumelle 
Faute de ne boire point. 
(Adam Billaut, le menuisier de Nevers, chansons bachiques.) 

4 Si mon bled estait dans mon guemier , et li guemier fondoit ou perçoit en 
telle zoanière que nos bleds cheist eo un autre guemier sur le bled d'aucun. 

( Phil. de Beaumanoir.) 
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Gueuchery — jucher. 

Gtteuçne, Gueugner; — coup 
qui laisse une trace profonde, 
porter un coup. 

Gtieulard, — orifice supérieur 
d'un haut-fourneau. 

Giieuk. — Ce mot a formé les 
composés suivants : Gueule 
carrée y —beau parleur;— •- 
Gueule de loup. — ( Voy. 
Bdlotte); — Gueule Jiney — 
gourmand ; -r- Gueule fraîche, 
— ivrogne, friand ; •— Gueule 
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noire , — ouvrier des forgesv 
Gueuleton^ — fostin, banquet. 
Gueuse^ — gros lingot de fonte. 
Gueux de nçz^ — pauvre de nez, 

camus, ayant le Aez court. 

( Voy. D^ï^'. ) 
Guilané i, — aumône spéciale 

aux premiers jours de l'année. 
Gutnche {faire ûi)^ — baisser la 

tête après une ipauvaise ac-. 

tion. 
Guincher^ -^^ pencher. 



I Cç mot viçnt sanis contestation des açciennes fêtes gauloises', au gui l'an neuf. 
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Habile! habile !-^Biiom\ aUons! 

Habile ! habile ! déga^eons^ 

nous! (Voyez Dégager.) 
Hameau , — cuve oblongue 

pour char£fer la vendange. 
Hanebane. — (Voy. Chevaux 

(herbe de). 
Haïs (je f) ', — je le hais. 
Harnais, — toute espèce de 

garniture d'çutils, d'engins. 

— Ex. harnais dépêche, (Voy; 

Aplettes, ) 
Hame^ — ondée, giboulée. 
Havë^ — hâlé , hâve , — saisi 

par la chaleur , desséché. 
Hëbregeani^ Hébergeant, — lo- 
geable. (Voy. Abréger.) 
Héger (faire ) le chande, — faire 

rouir le chanvre. 



Herbe à la pourrie. — (Voyez 
Bonbon noir.) — Herbe sainte^ 
—■ armoise > absinthe (Bor., 
711). 

Herber , Herbe , — se garnir 
d'herbe , herbeux. 

Héritançe, Héritation, — ^héritage. 

Heure, — Heure (belle) : par 
contraction, bell-heu, dhelt- 
heu , — bientôt : il aura belt- 
heu fait ; — longtemps : il y a 
belle heure! il y a longtemps; 
-^ Heure (bonne) ^ gagner la 
bonne heure ^ terminer une 
chose plus tôt qu'on ne pen- 
sait. — Heure (à quelque , à 
queuque)^ tantôt, un jour : 
/voirons çà à queuque heure. 

Hierre a, ' — ^ lierre. 



I Nal n'en dit voir c*on ne Tassome , 

Lor haïne n est pas frivole. (Rvtebeuf, les ordres de Paris.) 

a Chez Fautre sont les murs vieux, hideux de ronces et â^ hierre. (Joach. du Bellay.) 
— €e mot est un de ceux ^i montrent le mieux comment la véritable langue s'est 
^elquefois conservée dans les provinces, en même temps ^'elle se corrompait dans 
la capitale et chez les écrivains; hierre est le véritable mot français } il se tire immé- 
diatement du latin hedera\ quant à lierre ^ c*est un barbarisme étymologique, formé 
par la confusion de l'article avec le substantif; on a dit lierre pour Chietre, ou pour 
li erre (Roqoef., Dict. étymol. II, p. 2a). Cette formation de mots n'est pas très rare en 
français; on a dit ainsi loure, sorte de grande musette pour Foure ( foutre ; on sait que 
le joueur de musette souffle dans une outre); luette pour Cuette on Cuvette (du 
latin uvoy à cause de sa forme qui ressemble à un grain de raisin (Roqdef., Dict. 
étjrm. ) ; alerte pour à l'erte (de l'italien alC erta, ibid. ) ; alarme pour à Carme ( de l'i^ 
talien alC armi); lors, alors pour Core, à Core ( du latin hora). — Il n'y a pas jus- 
qu'aux noms de pays que nous avons quelquefois allongés par ces prosthèses dérai' 
sonnables : du Bruttium des latins nous avons fait XAbrutte au lien de la Brume; en 
revanche nous avons quelquefois donné à l'artide l'a qui appartenait au nom : la 
Fouille pour CApouilU (du latin ApuUa); la NatoUe pour CAnaiolie (du grec 
'AvaroA^, le Levant, c'est-à-dire l' Asie-Mineure qui était au levant de la Grèce). 
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Hivemot^ — lieu exposé au 
nord : cette vigne gèle sou- 
vent , ^lle est à Vhivemot 

Hoca I, — inégalité du sol des 
routes. 

HocasseuXj — cahoteux. 

HomméCy Houméè, — mesure 
de terre plantée en vigne 
qui peut être cultivée en un 
joiur par un homme. 

Horreur^ — erreur. 



HUS 

Botteriau^ — petite hotte, cro* 
chet qui se place comme une 
hotte. 

Houme {no\a\ — notre homme; 
manière de s'exprimer d'une 
femme en parlamt de son 
mari. 

Bubles, — (Voy. Gèble.) 

Hureux^y — heureux. (Voyeî 
MaUiureux,) 

Hustuberlu, — hurluberlu. 



1 Ce mot est attesté par nn ingénienr des ponts-et<^liaiissées , dont le zh}e 
s'applique chaque jour à ce que cette expression tombe en désuétude. Hoca est 
formé par inversion de cahot. Voy. aussi Dict. de l'Académie au mot hoc. 

2 Quoiqu'il faille prononcer heur, bonheur, malheur, on dit néanmoins hureux, 
bienhureux, malhureux. On dit aussi : valureux , quoiqu'on dise valeur. 

(Mesnage.) 
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ïauble. — (Voy. Gêble.) 

Ici I, — ci : dans ce mois iW, 

dans ce temps ici. 
Icite^ — ici. 
Igneau^ ignelle^ — agneau 

mâle, agneau femelle. 
Ignelin , — ^ laine des agneaux. 
ImcLginant, — étonnant : c'est 

imaginant! 
Imbériaty Imbriat^ — sot, hé- 
bété comme un homme ivre. 

(Voy. Ebriai, Mongin.) 
Infruit^ — jouissance de biens, 

usufruit. 
Ingrain i — froment locular. 

(BoR., 1559.) 



Innoceniement , — innocem- 
ment. 

Instant^ — existant : il n'est pas 
mort, il est toujours instant. 
(Voy. ViqvmU.) 

Iragne, Irantaigne, — araignée, 
toile d'araignée. (V. Araigne.) 

Irantelerj — enlever les toiles 
d'araignées. 

IranteUes », — toiles d'arai- 
gnées. 

/toM, — aussi, pareillement. 

IvenJUdte , — inventaire. 

Ivrer {s') 3, — s'enivrer. 

Ivrognes. — ( Voy. Comparons 
rouges.) 



1 Et si quelque maîtresse en ces beaux mois içy. 
Lui tourmente le cœur d'un amoureux souci. (Ronsard.) 

2 C'est un mot excellent , mais corrompu; il faudrait dire arantèle {araneœ iela), 
et de même aranteler pour enlever les toiles daraiynées. Aujourd'hui arantèles ne 
s'emploie en français que pour désigner les filandres aux pieds du cheval ou du cerf; 
il est à désirer qu'on nous restitue ce mot dans son sens propre et étymologique. 

3 Ceux ont l'âme plus divine 
Qui boivent l'eau crystaline 
Que Pégase fit sortir 
Et qui bouillant de jeunesse 
S'ivrent au cours du Permesse. ( Am. Jamyn.) 
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Jabler, — abattre; se dit prin- 
cipalement de la récolte des 
noix. 

Jabra, — femme déhanchée. 

Jugeais , — hébété. 

Jfagne* — (Voy. Jaques,) 

Jagneau^ — faux, en dessous. 

Jdgner {se), — se cacher en se 
baissant. 

Jfagouasse^ — chélidoine, éclaire 
(BoR., 112). 

Jcdeux I, — }aloux. 

Jalouseté^ — j alousie . 

Jalousies y — giroflée, violier 
( B0R.5 1 20), et œillet de poète 
(BoR., 234). 

Jaqties , — espace qui se trouve 
aux maisons des paysans, en- 
tre le haut des murs et le toit. 

Jaraude, — ^ (Voy. Gerdriau.) 

Jardir^ — faire l'amour : les 
oiseaux jardissent ; au mois 
de mai, tout jardit. 



Jardrain », — jardin. 

Jarlée , — petite cuve que Foii 

place sur une voiture et qui 

sert à transporter la vendange 

de la vigne au pressoir. 
Jarraudy — qui a les genoux en 

dedans. (Voy. Gamhy.) 
Jarrer ^ — lancer : jarrer des 

pierres. 
Jary, — gravier. 
Jau 3, — coq , oiseau de bàsse- 

cour. 
Jaucher^y — c'areséer. 
Je ! — interjection d'étonne- 

ment. 
Jean {herbe saint-)^ — gléchome 

lierre terrestre (Bor., 942). 
Jeannette. — (Voy. Coucou {fleur 

de); — Jeannettes blanches^ 

— narcisse des poètes (Bor. 

1 3 1 2). 
Jement (prononcèi J'menl),^ 

jumenti 



1 Et qui plus est, le défend 
Qa une voisine bavarde 
Dans la chambre ne regarde i 
Qui peut être coûterait 
D'avoir feu ce quel n'aurait^ 
Et lui ferait, \aijaleuse! 
Une farce scandaleuse. (Ronsard.) 

2 Une cour et ung jardrain. 

{Décret de Saint-X)apnUs devant le bailli de Saint-Florént. 1 635 .) 

3 Et les faisait danser comme jau surbrèze. (Rabelais, Pantagruel.) 

4 Ronsard a dit dans une de ses joyeusetés : 

Pour mieux tejaucher un petit. 

Olivier de Serres, TA^dtre d Agriculture, écrivait chaucher : c'est merveille, 
dit-il, du tourment que les dindars donnent aux poules par intempérament les chau- 
'r à l'arrivée du printemps: 



Jémsatem^ -^' localité prés de 
Saint-Vrain (Nièvre). 

Jeudy^ — grillon des vijpaes. 

Jeunesse {une) ", — une jeune 
fille, un jeune homme. 

Jiauy -^ ckkiire avec des échalaa» 

Jibter {se), — s'élancer à corps 
perdu. 

Jme. — ( Voy. Fie-foire. ) 

/âfer, — jaillir ; ■— lancer des 
coups de pied en traître. 

Jiler , — jeter. 

Soirutée, -— ce que peuvent con- 
tenir les deux mains jointes. 
(Voy. Manée.) 

Jointes j Jointeauj — - glas funè- 
bre : un tel est mort, le mant- 
lier sonne les jointes. 

Jolkt,-^ petit coq. (Voy. Jau.) 

Jonc à Mais, (Voy, Bedai de 
silence). '•'^Jonc des chaisiers ^ 
des UmnéUers, -— * scirpe des 
lies (Bon. ^379). 

Jotte, — - moutarde des champs 
(^tt. 169), 
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Jotdr (Ptme chose, — en venir à 
bout. 

Jour failli, — à la tombée de la 
nuit. 

Joumau de terre , —journal, ce 

. qu'on peut en labourer dans 
un jour. (Voy. Chevau.) — On 
dit rarement desjournats, 

Joùier », -—confiner un terrain : 
joindre, être limitrophe : mon 
champ joute au sien . 

Joutes, — limites, lignes sépa- 
ratives des propriétés.*— Jouées 
{donner des), se dit ironi- 
quement de celui qui mange 
son bien, qui vend sa pro- 
priété. 

Judas {bourse à), — capselle 
bourse à pasteur (Bor. 174). 

Jâs {au)y — auprès : au jûs de là, 
jusque-là, jusqu'à ce que. 

Juty Jus, — à bas, en bas, à 
terre. 

Jui, Jute {terrain), — nivelé. 
(Voy. Jjuter.) 



I Di <]ae je fas couple sous le joug d*hymënée 
Avec une jeunesie à toute vertu née, ( Vauq. i>£ ul FiuMnati. ) 

a fwt Jouxter, de Taiicienne prëposkion jouxte , venue du Utin jux(a. 
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tajkoureux ', -^ laboureur. 
Lachance^ «r^ rellcbeiv^iilji re- 

téfh&Tj^ «^ eesser : il ne liIcA^ 

pas de parlcB. 
Lâekue^, -^ éebitée. 
lae«, --^ saiigk de la oorde à 

hàier les iMiieaux. 

Lairtty Èatraiy Laitons, lairions ^, 
<>-• futur et eonditionnel du 
verbe kiis&er. 

lait {<épi de)^ — ornitho^ale 
penché (BoR., i3oi). 

Laiton^ — sç dû Jua veaft ou 



d^uu poulaiu qui t^^ epeore 

sa mère. 
Lambreuche- ^ , r — IjjpdjrucW, 

laçdbrusque (yig«e $auvige). 

(BoR-, 97.) . 
Lambrlches, — fraOig^- 
I^andéey — série dep£zqui!^(Voy. 

Ptaquis) : veudre soq b^is à la 

landéè. 
I^andiers- (fes)*> -r- c^eueta de 

cuisine. (Voy. l/mguet.\ 
Ltmgard^y Zanguarçl^T^ qw a 

de la laiigue^ bavard. 
Icinge-blanç, , ^^ loqaKlé jrès de 

Liçmières (Cber.) 
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I Le laboureuxa be^t^ couchant e^ uneparrfi^ etje cUct .4t^0Myvujr la^^ouMpe 
en une autre parroisse ; fe curé o^ coucheront le laboureux ou les heat^ flUIIVH son 
/a6our«ux, et aura le demi dixme d'iceluy posé que il ait labouré en une autre par- 
roisse comme dessus est écrite et telle est la coustnme. 

' » HMUMk^klwMir pas toiÉh0# (ne»» eroyaBee> k la meivi'd'un nouvel ar- 
gument. (MpNTAIGNE.) 
Quant aq^ paons , vous leur tairret h Cherté de jucher partout. 

( J. LdsbaulT) Maison rustique,) 
Et moy de l'antre part feignant une autre afibire, 
Seulet je vous lairrais dans ce lien soUtaire. (V. de la Fresnate.) 

Par yostre foy, me ^tmes^-vous pas faire , 
Qu'en dites-vous ? (Jean Maww.) 

Et est ici plus œuvre de Dieu que des hommes, et cela fÎEÙt présomer que les af- 
faires de France se portent bien et que Dieu ne les lainra point. 

(François I*' au Ut de justice du mois de décembre 1537.) 

3 Du latin labrusca. 

4 Si bien qu'ils furent contraincts de se lever de table et aller à la coysine où ils 
ne trouvèrent âme vivante et le feu tout mort et les landiers froids comme ceux 
d'une confrérie. (Brantôme.) 

5 L'autre fut grand /an^fan^y révélant les secrets. (Rjbonier.) 
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LangotUf r^ orvet ( r^p|ile}« . 

Langue de peiUe, -!- Wpu» de 
vipérf) ( injure). -<Vçïy. P^ilbb) 

Languer^ — styler» faire Ukçon. 

Longuets ^-« (Voy. Lan4iers,) 

Lankuj '^ terrains bas.ei maré- 
cageux. 

L^wauy — làclie ^ tsdrxésLat, 

Lapigns^ Lapîgnon^ **-* gueiûlles, 
Tieux l^abitfi, pi^cçs 4e toutes 
couleurs, torchon j ••— on dit : 
ce n'est bon qu'à mettre aux 
iapignonsf marchand de iapi- 
gnons^ 

Lappes 1 ^ *— ; capitule de fleurs ; 
tête de la plante .appelée bar- 
dane. (Voy. ^Coupeau,) 

Las (en avoir iout son, las)^^^ en 

avoir assez pour se lasser. . 

Lassée^ -— bas cOtés de ^ange. 

Louche y -^ baude^ tv&fiuobe de 
terre, 

Laugoutf — vigneron. . 

£at>e (fa), •— la boue est li- 
quide. (Voy. Coule (ça)^ 

Lécheriez •—- ffourmiOMiise^ (V. 
Léchouiaerie , Liehouene. ) 

Lécheur^ Lécheuxt Léeh^^ -— 
goiirmaiHl 9 friand^ 

Léchôuînerie, -^ (Voy* liMerie') 



ifW^i, £m«5 lÂssuy ^ eau de 

lessive. 

l^e^^^f y^ emmener, enlever , 
prendre. 

liy — loi. 

Um 3» m* loin , éloigne. 

Lion en dedans^ -•- là-bas, là- 
bas! 

Lican^ -r^espèee de eorde (terme 
de marine fluviale). 

jLieher 4, •*- lécher. 

Licheuvy Lichcms^ -^ parasite^ 
^urmahd. 

Lichouerie, — (Voy. Léchene,) 

Licdn , — . BOVL me les gens de 
la campagne aonnent à ceux 
d'^ntr'ewE qui savent lire. 

Lien ( on voit Ae) , — c'^st usé , 
presque fini. 

Liërrebeis^, f— lierre grimpant 
(BoR., 547). 

Liette, — armoire, tiroir. (Voy. 
Guette,) 

Lieu. — Ce mot a formé divers 
zioms de localités : Le Lieu de 
Tianges^ ie Liew'Tasson , le 
Lieu^Tonneau y près d'Omery 
(Cher); ie lieu (par excel- 
lence ? ) près Cours4es-Barres 
(Cher). 



1 En ktiB lappa.' 



3 li antan-psT sa lieherie 
Est entrez en l'infirmerie. 



(RUTEBEUF.) 

3 JLûm, on plutôt lions est notre vieux mol léans (là dedans ), opposé à céans ( ci- 
dedans). -Irittia'tigitifitftt antrefois la viHe on la maisoi^ où Ton n'était pas , et céans 
cdle où Ton. était. C'est ainsi que LaTontaine a dit dans la Mandragore : 

'*....•.. L'épouse de léans, 
A dire Trai^ recevait bien les gens. 
Et la satin Mémpfmt dans ks nouueUes des régions de la lune : « Ne savez-vous 
pa^t gum «kiaifliidey ipie l'en pkâdè léans ?» 

4 • . Alors le flot qui voit 

Que ie bord luy £ait place » en glissant le nçoil 

/^u giron 4e U t«n«i> 4|ipBÎ8e. son Goav9ge 

fX la iich^ se jooA àiWatonc da wiag*. (AoHMan*) 



6S UG 

Lignoux , -— "â n'a pas le ligneux^ 
il parle facilement. 

Limas i,-— limace. (Voy. Loche, 
Lumas, ) 

Limouzmey — - manteau en poil 
de chèvre ou en grosse laine. 

Linardj — Léonard. 

Lmgucj — • lângue.. 

Liron a, *-»- toute eqièce de gros 
rat. 

JÂsardy *— qui sait lire, malin, 
fin en affaires. 

JJsardier^ — • qui s'en va lisant. 

Lisette^ — ■ serpette. 

Lùotterj — lire mal, 

Lùte 3, — élite. 

Litté, — choisi , trié. 

Liure , — licou. 

Locature. — ( Voy. Accense.) 

Loche ^ — limace. (Voy. Limas,) 

Loi, — Ma foi! ma loi! (Voy. 
Foi,) 

Long (au), — auprès : vienflht^èn 
au long de moi ! 

Longuerelk , — portion de forme 
allongée d'un objet,.princîpa« 
lement dW terrain; se dit 
aussi du terrain tout entier 
lorsqu'il a cette forme : une 
longuerelk de pré, un pré en 
longuerelle. 

Loqueloireh, -^ clef particulière 
au maître de la porte d'entrée 
d'une maison; passe-partout. 



LUZ 

Lordenne, — - migraine. 

Louara^ •— loup garou. 

Uuager, - petit locataire de 
biens ruraux. 

Louagerie, -^ petit bien rural. 
(Voy. Accense , Locature, ) 

Loidsoriy — diminutif de Louis. 

Loufh, ^--^ agglomération de. ma- 
tières qui engorgent le creu- 
set d'un baut-foumeau. (Voy. 
Renard, ) 

Loup {queue de) 9 — ^ mélampyre 
des champs (Bor., io43). — 
Loup {rose de\ — * pavot, co- 
quelicot (BoR.) io8). (Voy. 
Schnute, ) 

Loupe ^ — boule de fer sortant 
du fer d'affinerie. 

Louperie {la), — localité près de 
la Celle ^Nièvre). 

LoûUer^^ — • espèce de sorcier 
qui a des intelligences avec 
les loups. (YoY* Carrage-et 
Meneux de loups,) ^ "' 

Lurhc^, -^ (Voy. Limas;) - 

Lummon^ — lampion^ rat de 
cave, bougie de résine que 
les gens de la caippiiigfne 
collent à la cheminée. 

Lunette, — linotte. ^ 

LuJtte y '— monte des béliers. 

Lutter, — ïié bélier a lUtté, a fait 
la monte. - % 

LwzeU •*♦ (Voy. Gear^,) . 






I Voy. Capiers* — .(/taUmas dans tes gapUrSf compaiaiMa,^>ra£|^e l^;iQu< 
m pke des anciens ( une souris dans de la poix). (Montaigne , Ess, III , 1 3.) 

a L'Académie renvoie au mot Untit e^ce.d« loir k .qnene velue. Les rats ont 
au contraire la q[ueae écailleufe. . ' . 

3 Prix du bled iroment ittte dont se.&itle pain blanc appelé micke; 

{Règlement pour les boulangers de Bourges, du 7 mai 1597.) 

4 Dérivé évidemment de loquet, 

5 Ce mot est contracté de louvetier ou loupeiièfé Pôtir t^eonnaitre les bons o(* 
fices du loûtier, les loups respectent son troupeau et sa basse-cour. Le loûtier a soin 
d'acheter aam gfardes le ibie des loups qn'on tue , et en compose des philtres. 
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Machin^ <— se dit en' pàrïànt Magner », — manier, prendre,' 

âSiâ objet âorit on ne trouve toucher; -« maltraiter : je Fai 

^as tout de suite le îiom bienina^^. 

^propre. J^fai, — aubépine (BoK., 412). 

Mâchons, — peau de mouton de- _ Mai (blanc de), — bouiUon 

bordant«urle devant des sabots. tianc (ik)R., 1012). — Mai 

Macouner, — parler entre les ^^eiûef^ ^;. ( Voy. ŒiUeU. ) 

dentâ; grignotter, manger iHaiAon a ,— maison. 

lentement. . MaUbns.-^oy. Alouette (t^etf). 

Macounneux. — qui parle entre ,.. . , o ;^ , . 

les dents; etc. Maishuy^ Meshuy,— ^uy,ur- 

MmUne ottt-, mac/wi^ non, — mon ^>^' présentement , à 1 ave- 

Dieu oui , mon Dieu non. . "^'^^ ^^/^^ • ^o^s ne le rêver- 

Mafionf ma Aiàn.^^ (Voy. FoV/ '^^ rneshuy, vous ne Ite rêver- 

(ma),mitfoî.O rez pas d aujourd'hui. 

^ Mà0ion, — enfant éveSlé. ^«H — plus j^'abord, en pre- 



( 



' I lâ^pt^lère âcoéptioD' de mM vient ëvidemmeat de numtM et de main, tandis 
^e iài âecôtide est une côntiactiou de m^hai^nerf estropier, liiesser Aortdlement, 
imitiler* 

" v ' " ' 

Et battre et jneAai^iieF, . ( Aom^ dis Bertrand Duyuascltn.) 

/ 2. L's. e9t supprimé par euphonie. Il en est souvent de même des r, principale- 
ment dans le SanceiVois. (Voy. Péf Me.) 

3 11 «i^ndtait mieux écnre-maif-M, qui.Teut Uttécalement dire dorénavant ;catp 
dans les noms de temps »maû se rapporte toujours à l'avenir, à jamais^ désormais, 
MaiS'kui qui, dansFanden français, s'écrivit quelquefois hui'nuds, signifie donc 
pouf ^avenir, à partir dhui, c'est-à-dire dorénavant ( de cette fcenre en avsBt). 

4 Amans, je ne syvrai jamais. 
Si jadis je fuifc de leur ranc. 
Je dëclaire que n'en suys mais. (Vuxom.) 

C'est son parler ne moins ne nuiif. (Id.) 

Mais a un sens plus détourné dans la locution n*en "pouvoir mais ( ne pouvoir em- 
pêcher), qui s'est conservée en français : « qu'en pouvait mais la pauvre innocente ! 
Voilà ce qu*en disaient aucuns. » (Ëhantôme , Fie d» Marie Sluart ) 

Qu'on ne le blâme désormais 
Pour c... qa*on ne le âif&me; 
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MAI 

mier lieu. — Mais que dun > , 
— plus d'uu. 

Maison-CaJtin {la)^ — (la maison 
de Catherine?), localité près 
de Saint-Germain-sur-Aubois 
(Cher). 

Mçd {ellç s'est faît)^ -^ se .dit 
d^une femme qui a fait une 
fausse-couche. «^ Mal {elle 
est) sur elle , — se dit des in- 
coinmoditës des femmes. — 
Mal {il, elle tombe (tun), — 
s'entend dé Pëpilepsie. 

MaladeuXy — maladif, valétudi- 
naire. 

Malaiser (se)*^ — se gêner : 
c'gas'^là PL se malaise pas! 



BIAIi 

Mahndre. -— » ( Voyez Mald-' 
deux.) 

Maiandre, -— maladie. 

Mdlardy — canard mâle. 

Male^ — mauvaise, méchante. 

Mâle (unjy -— ua homme : un 
b«au m^. (Voy* FwneUe*) 

Malement^,'^miL<, malicieuse- 
ment, à mauvais dessein, mé- 
chamment; à tort; avec dom- 
mage. 

Mal-gouverne^ — - localité pcès 
de Donzy ^Nièvre). 

Malhùreux 4, — malheureux. 
(Voy. Hureux,) 

Malice {mettre en))t ^«impatien- 
ter. 



Eh ! le pauvre liomme n'en peut mais : 
Il n« l'est que de par sa femme. 

( Gee yen sont de Motin , poète dé Boniiges , qui asiait ^atièwwnt Qubli^ J|qi«iit«' 
d'hoi 91 BoUeau ne l'eût condamné à vivre dans son jirt poétique , Vf, v. 3g : 

J'aime mieux Bergerac et sa burlesque audace , 
Que les vert où Motin te moffbnâ «t âta» gl«ee.) 

I La construction de ces mots est mauvaise, mais le sens en est bon. Mais ySenl^a 
latin magis; il signifie plus; mais ttun ou mais quun, signifierait très-correctement 
ce que mai$ que itun Velit dire avec on solécisme. 

3 On disait autrefois aiser pour contenter, 

La mère lors envers luy plus humaine. 
Lui donnera pour plus son cœur aiser^ 
Quelqu autre don pardessus le baiser. (Marot, V amour fugitif .) 

3 En vérité souvent on chasse 
Aux plus grands de la cité , 
Et maternent où y pourchasse 
Daugier y est toujours bouté. ( BIartin Franc , i 5' siècle. 

De là vient que nous pauvres hommes , 

Maternent fourvoyez nous sommes. ( De BaÏf.) 

Les armures de l'esprit sage 

Ve donne ao lourdant , âu vdlage 

Qiii maternent s'en ayderait. ( De Saïp. ) 

4 Ayant en Vain employé les prières , les menaces et la force, pour la persuader 
de condescendre à son malhùreux dessein, ils. 

( La TflAViMauBiii , Histoire du Berry,) 



MAtî 

Maltctds'f -«« pths Cbérénon 

(Nièvre). (Voy. Ctos.) 
imlin (avoir fe), -i— avoir lê 

cauchemar, qu'on suppose 

CâTtëë par le diable. ' 
Maloche, Màto&e^ McJuchè^ — r 

gros maillet à rendre le bois; 

' se dit aussi au figuré ëb parlant 

d'un sot : c'est une maloche, 
MéUsîyudêé S -— là peine , le dé- 
triment : j*eh porte la nudsou^ 

éêe y j'en suis victime. 
MaUaveme^ — village entre 

Goshe et PottiUy. 
Malvaisetéf Mabmsêtéê^ Hfctuoa^ 

4e9é^ ^ iti<llic6, tté^bttfo- 

ceté< 
Mahoismè^ -^ localité (irès 

d'Oizon (Cher); tiutre {nrès 

de la Ghapelottd (Cher). 
M^aniie *^ — graud-môfe. 
Manchettes y — Uê^foA deê hflies 

(B0R.4 884). 
Manée^ Marnée^ »— ce que la 

main peut contenir» poignée, 

(Voy. Jointée,) 
Atmetldy homme mafietîe , -^ qui 

se mêle du ménage. 
Manger son pam^ — *> dîner { se 

dit des ouvriers. 
Mamcotier^ — faiseur de petites 

afiBiires, de petits cotniiietteé. 



Mcàrednder^ — * fiiire (Commerce, 

négocier. 
MaitandRer^ -— marchand. 

Marcou^ — enfant qiw vient au 
monde a^ec un signe, une 
marque sur le corps $ — sep- 
tième garçon du même père 
et de la même mère, 

Murdelki *— trou d'où l'on â. 
extrait ancienn^etndat de la 
terre; — enfoneem^ot boUé. 

Mareyre *, •*- pionnier Auref ^^ 
^paatfc 4 . . 

Mare, Marouas^ *— fbuntii : 
avoir les hutiv^^ épiV^uver uii 
fourmiUjBflietit. < V. Moio^me, 
Mase.) 

MérB^ ^^ groiie branelw d'uti 

MfBBtéohmd^ MoÊiMumdé^ <-^ ma- 
réchal, femme du maréchal. 

Maréehémdèriûy ^»^ txiaisOn du 

maréchal. 
MdreTy •^ presser en tnèurtris- 

sant, Ibuler j se dit éusA du 

linge mouillé que l'dn presse. 
Maifies (les),'^ viaiDs engour'» 

dies par le froid. 
MariUier^ — marguillier. 

Manllerie^-^ fabrique d^église^ 
ofBfie de ktiârguillièr. 



I Soudée i dans le vieux françait, signifiait payement, solde. 

Car li roU li faisait attendre 

Ri li détenait ses soudées. (Marie de France.) 

a Infamie pour mon amie est nn nom d'amitié âomié à Im gfand'-mère par les 
petits enfants. Autrefois les adjccli& fwnsBssift éiidakDt Imt Vbyelle devant une 
autre voyelle : Bians sire Dies^ je lèverai m'istne à loi {êémfttLB, HisU de saint 
Louis, p.. a4» édit. de 18216)» ^ptiaxnuiamé; Dieu... le gafdoit touz jours dès^en- 
fancei jpQnr sa enfance (In.» ibid,)» On prouve encore dans Molière m'amisi m'aifunir 
{Mal. imagin., I 9). — Si nous écrivons aujourd'hui ma mie, c'est par une faute 
semblable à celles qvii ont été signalées dans la note à Sierre, p. 6t. 



w ft. 



3 Ces ouvriers appellent mare leur pioche-tranche. 



7^ MA» 

à-bon-Dieu. 

3fièujobin^f -^ Qom assee «$Hé 

pour les bqeufr. 
. Ëfarjk^yr^ no^rle» ._ 

MaHoup, — loup, loup-garou. 
(Yoy. CorroàvetXottor.) . 

Calmar,— - gipgner. 

ikfiâirof,-<--chat mâle, matou. 

JtfanX^^-^caime rusitique, dont 
l'eaLtrëmité iafériettre est ren- 
flée et noueuse. 

MarquetMy -— bille de terre* 

illanMEuft,<^--$aule marceau(BoR., 

xao4). 
Marsàche ^, —orge. (Y. Tramois,) 

Hfartigcaii, — ophrys frelon 

(Bcm.y i347)« 

Mciscander , — > gâter , fracasser. 

ilfosc, -— dernier pé d'upe cou- 
vée. (Voy. BoîquatjFioucUm^ 

' . Ptou, etc.) 

Jlfcure.) 
Masnage 4, — - maison, babita- 
tion : il estàson^no^no^^, il a 
son habitation à part. 



IMMJ 

Mof miof&Ty--- fourmili^l^cu ; 
Mas^^y^, loâ()^-J)a«lie.^ .Au 

. • Warteâtt. /.,__.,-..;-...•,.. 
Ak^g^mj — ro^ofolài fendes 

rondes (Bor., 209). ; . ... , 
Matée ^, — boi^&av^ M • pl^ 
mier l^t , 4'u^ ; yachç. > ifii 
vient, d^. £%iré sbuyea^t. / i 
Matin (du), — le ^matîa :. il est 
. sorti dç. dbe? lui du madn., ' ' 
Matinau (1/^)9. — vent du ma- 
tin , vent d'est. 

< Matnntej''^nkan cfaw, ma chère. 

Mou, des malsy — plaie ; ne s'em- 
{doie qu'au propre, et non au 
figuré ; -— douleur : il s'est Êiit 
mauy ils'esft fait mal: (Vo^. 
Chevau. ) • 

Mau^aurants (fes)^,— -ancien 
gibet près Saint-Denya 4e 
. Jouhet (Indre). 

Maufier (se), ^— se niéfier; 

iUbtii^zh 9 -^ idiot. : ^ - * 

Maugrélj — inalgrë. 

MmgrègerS ^T»¥W€^^Ï5'»au- 



r»*rtmm^,tim^*^ 



»A« ' ..Al 



I Pour Afane, vole! Les enÊuits s'amusent à 'fiàreenTolër'lèi 6li^d6bfi Dte« 
miles mettant sur le bout de lenr cloigt. - .. ', . 

a Ce nom annût-il ^pel^ rapport avec la plante aromatise appelée vnwrjo» 
laîne? CBott.,93i,o6f.) 

3^ AÎMiUoimnée pa«Qo f^'ella •ftsèm«.4nrdÎMkeiiM&t«ii<nniii.p . 

4 Daktinmafierv,conmielesaati«saotslia|MEaûfl»flsi^ 

5 On disait plus anciennement iMkmm : .. . ": 

Si franc Caotier et sa compagne Helaine 
Ensscnt cette douce Vie Kantée, 
' Hé mangeassent bise cifenste frottée, 
Tont leor ittittAon ni fbiite leur potée,' 
Ne prise nn Ail. ' (Y^lon ,'Omtredicù de franc Gautier:^ 

6 Ainsi wmuné sans donte parce que les patients n'étaient pat presser n'y itriVer; 

7 Et nooé laissons inoh/^i^ nous. 

lies donli champs de nos pays. (Cl. Maikhp.) 
3 Dérivé de maugréer^ 
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. tioi»*''--"'-'' '''--*';'*-'••''■-•-'' fléau. 

^MaMè: -^(y^- iMFbWM^) ' ' ^^ Ml^ndtanb , «-« se dit des I>e8- 

ilfotit/^tu:,-— ensorceler fttopé tiaux malades. 

< ^^ftt^ l^iAaiiy^mh tyo^i'ÉëS'- Mendions •— repas dit iidlîeu du 

daL) ' ; V \ - >«nr; 

iMf tHiK^*,.^-^ gi*Nre* ■ -^ , ' *• Mendîonner^ , ^— manger au mi- 



I 



êfayù i^ (Voy. Afe^.) ' lieu du jour, se Ihrer au som- 

Mazihler^ <*— écraser en mille mèil de Taprés-dînée. 

• morceaux. ~ Mener ^ — en pariant d'une 

MfKotte , — mauvaise mionnaie vacbè en chaleur : elle a iiwné 

dé cuivre : il m'a payé avec le taureau. 

de la maziUe^ Merieux de loups, — sorcier qtii 

MélTna)^ — ma mère. (Voy . Pé. ) i a la puissance de iasciner les 

Mèche (U n'y a pas), — il n'y a loups, qui s'en fait suivre , et 

pas moyjqn,— ikfôcA^ (moitié), • les convoque aux cérémonies 

-^ pi bien ni, mal. magiques dans les carrefours 

ÀT^jcm^?!*,^ --- traiter, en disant des forêts. (Voy. Carrage et 

des paroles magiques. LoÛJder, ) 

Mêle,, MeUej Mesle^ - — nèfl& Menseux 3, -^ pensif, inquiet, 

Jltf<?(^,^^n^jer4 (BoR., 4.17*) ' triste^ 

Melon (fatfra|p€!,*^.momordique Mente, — • mensonge : dire des 

éla|»tûgpi^ O^Bjj 329). mêmes, 

ilfWo^ê, -^ peau de mouton gs^r* Menthercoq, — tanaisie com- 

nie de sa IHine. \ mune (Boa., 71 5). 

Membrancè, — spuvenir : je '• Mention, — qui vaille la peine 

~\-tiétà^ipà9fmnUnnnce, (Voy. d'être mentionné : il- n'a pas 

Rememomnce.) mangé mention, il n'a rien 

MémemerU , ffue j ,*— . d'autant mangé ; il n'y en a pas mention, 

"plus que. cette chose manque absolu- 

ilf<^é?, —mobilier. ment. 
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I (kaam^taoÙÊSàBi merle», nutmvis, inétang^. (MAMm) 
..";,.-..-,::'. ,. .-.-^ ''-■:--]Sb(eore'eÉt41.6éaii»8Éii9donto 

lÀ oà il entend et ewqvte 
Chanter les doulx roarignolets, . 
Afauvif et autres 03[sellets. . 

Car les rossignols et matwis f;f^l 

Soeorent si haultement chanter i^^ 

. Qu'ils vienrent à les surmonter, (Bûman de ia Hose.) 



3 Menseux pour pensif se apporte à mens, iMnt&; il serait plus régulier sous 
la forme mei^gp, mi^^^rs il conrrMt ns^gifi d» ae confondre avec menteur, qui se 
rapporte du reste à Ufaéineoiigine, ; 
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Meniàseries f — memi^ frian- 
dises. 

Màr, vsiU de mer^ -*^ ouest, vent 
d'ouest. 

Mère-Miche^ — truiç. (Voy. Gat- 

Mesjeler^ -<- se détotimer, qmt- 
tep soa chemin ou sa du-ec- 
tîon. ( Vpy. Amaujeter,) 

Me sp lier. — ( Voy. MetUer. ) 

Met (la) 3, — * huche au pain. 

MétûutynHOkéteil, mélange de tro- 
ment et de seigle. (V. Modurs,) 

Meure , —* déborder : la rivière 
met dans cette prairie y la ri- 
vière déhorde dans cette prai- 
rie. — Meiire {m) en deux^ •— 
accpiichei^. 

Meidtmts (tes), -— les ptaUqUes 
d'un meunier. 

Meur, Meurùr^y — mûr, à matu- 
rité, mûrir ; — mourir. 

Métairie (herbe à fa),— valériane 
officinale (Boa. 656). 
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fKant 

M^èrme^ — prononciaâoh lâ- 
che de Merierme ^ pour Mèri^ 
diemie, (Voy. MenàionnerA 

Mià^ — tarte faite avec desfru^. 

Miche 4, -^ pain blanc. 

Mie (manger ci^ fa), ..— plaider, 

Mignarder^ -r- sVmusér, jouer. 

Migruiu^ — -» chiffonnier, màr* 
chand de guenilles. (Voyez 
Peillerau,) 

Mignauderie y'"^reh\xt de mobi- 
fier. (Voy. Napille, PêitU,) 

Mignon, Mignonne ^ -^ grand* 
père, grand' mère. 

Migoutte, -^ chèvre. 

Mijaine^ — petite coUntoiê qtti lie 
la verge du fléâU au manche. 

Mîjauder, — • mignardèr. 

MiJQt, — ^atn émietté dans du 

vin. 
MUiassè, -^^ pahtc vert (Bor., 

i46o)* 
Mimoùre * j — mémoire. 
Min, Ètènne, -— miefi, mienne. 

(Voy.5in, 7\^i.) 



f moiU 1$ mefOdsûm et «It^tont en mille formes. (MoMT^tôKÉ, Êss. tll, 6.) 

Plm ilile {muant (raxfent vtf) st pétrissent, et s'étudient à le cMitralndci à 
leur loy, plus ils irritent la liberté île ce généreux métal i il fnil à tonr «ft «t M tl 
menuisant et éparpillant au-delà de tont compte. 

(Montaigne, £ss., IU, i3. )>^ 

a Et croissait comme pâte dans le meU ( Rabelais, Ùarganiua, ) 

3 De mes penser» £eàtav0rter le fruit ,- 

Et sans meurir tmnclie won e9péran«e. ( Ronsaed. ) 

4 Si a-t-il mangé de Iteitf mlthé , 

Et frippé sur eut ttàlnt ésctt. 

Car tel n a vaillant une miche 

Qui est plus aise et trop plus riche 

Que d'avoir cent muitz de froment. ( BûfMm tftr fil llMe.) 



ft*AB01TE0T. ) 



5 Là dame en ^ntphié Bst tote, 
Quand vit ^11 ne veolt gote , 
Qu'il n'avait ne sens ne mimoire. 



(fttrrfe&Eîrf.) 



mm 

raux, qiïi feit pitié. 
Mmcer^ — * cofxper, réduire en 

Mirlet^ — miroir* 

Mittm i,-r-mUi«u ; Ui'a parbleti 
mis tout au biau- miuin. • ^ 

Mitery — fureter. 

Miteux f -^ chassieux. 

Moder^ "^ lâcher de$ bestiaux ^ 
le$ mener paiUre* (y^Jnwder,) 

Modure^ -^ mouture, mélange 
de froment, de seigle et de 
marsèche, (Voy. Métout. ) 

Modurenge^ -«- blë de mouture. 

Modurier^ -«^ boisseau pour me- 
surer les grains. 

Mô£ne, — gouet taché. (Boa./ 
i583.) 

Moina {à u>ut le) 3, — .iiu moins. 

Moinsùies, — (Voy. ArwU^s.) 
(BoR. 5^1 4) 

Miissme* '— ( Voy. Mousstne,) 

MojeUe {et un 0BufX — jaune de 
l'œuf. 

MoUange , — boue liquide qui 
ne p«ut: se tenir en ta% et 
qu'on pousse avec le balai 
dans les ëgouts. 

MoUk^ -^ mûre, fruit du mûrier. 

Monde^ — gens honnêtes^ rai- 
sonnables : on dit des gens 



alOR 7!^ 

qui ont leA dâautflr cMtMiifés :' 
€'£Stpa» là du monde l 

Mongîny — imbécille, hébété: il 
' est tout m&ngin^ f^AnéAim.) 

Mondeur {un) y — un codhotl. 
(Voy.ifoéfe.) 

Montanee^ — valeur d'une choife, 
estimation*, prix auquel eUé 
monte. (Voy. FaUUssùnce. ) 

Mova-^sec , — localité près de 
Champlemy (Nièvre), 

MonJt^aut 3, -^ nom de localité 
assez commun : environs de 
Bourges, Murliu (NiêVre), etc. 

Montoir^ *— pierres mises sur le 
bord des chemins, pour ai- 
' der aux cavaliers à monter 
sur leurs chevaux, escalier. 

Montre { clés de), — lunaire bi- 
sannuelle (Boa., tgS). 

Mordon^ — stellains moyenne , 
mouron des oiseaux (Bon., 
372). 

Moret, — chien en général, et 
chien mâtin. 

Motfiléer, — manger avec avi- 
dité. 

Mort {herbe du)^^ — différentes 
espèces de menthe. (Boa., 
g 1 6 et sui v. ) 

Mortier^ * — (Yoy. Tenou,) 

Mortuely Mortuaire, — acte de 
décès. 



I Le bonfon qui vint cela dit : et moi j« voudrais estre au beau mitan, 

( BRAIf TOME. ) 

a Tous tes péchés confesseras 

A tout le moins une lois Van. ( Commandements de l'Eglise.) 

A tout le moins qu'il nous souvienne 

Des propos tenuz en ce lieu. ( Gléiient Marot.) 

3 Monter il font. 

4 Cette dénomination vient dé l'usage où sont les habitants de la campdf^ne de 
brûler des plantes odoriférantes, et entr antres de laméntlie, dans les chambres mor- 
maires. 



76 MOU 

Mon {papier)^ — papier non 

timbré. 
Morvandiauj Morvandelle , — ;- 

homme, femme du Morvan. 
Mou (au féminin moule) ^ — 

mouillé, mouillée; on dit par 

woe comparaison hypeÀo- 
l licpie ; mou comme un cros 
' (Voy . ce mot). * 
Mçuçhe, -rr abeille, — panier 

d^abeilles, ruche. 
Mouillard {terraùi), — terrain 

humide, morveux. 
Mouillière,l — endroit humide. 
Moulée 5 boù de moule ^ — bois 

de brin, scié à la longueur 

du demi-décastére, pour l'ap- 
. prpvisionnement de Paris. 
ATow/m, — bluteau de farine. 
Mouron salé , — véronique à 

feuilles de lierre (Bon., loSy). 



— ♦< 



-t^ 



ÀIÙS 

Moussme, Mousseline, — fais* 
ceau de branches de vigne, 
garni de raisins. 

Moûtée j'^hmoidiiéf temps des 
pluies. {Wo^» Mouj Mcattée.) 

Muguet bleu, — agraphide pea- 

chée (Bob., 1293). 
MuUm, -^ petite meule; ta«. 
Murgée^ --* tas de pierres dans 
. les vignes. (Voy. -Perroy,) 

Murio, — meule. 
Musiquer^ — • faire de la mu- 
sique. 
Musse, — trou, passage, ca^. 

chette. ' 

Musser a, — - paâser à travers, 
par un trou, comme un rat , 
se glisser. 7 



; » m n i yn » . > « 



«Il »» u «■ 



l Devers Pierre m'en fault aller 
Puisque j'ay «Btrée «éan» , 
Et Éûre pajp sojitâls moyans . - ^ 

Que je puisse parl^ à luy« 

{^^ysi, de9 Jcies <iei Jpôtre» , liv; 4) 



9 Du latin mwi. 



i • . Et dessous mon aumnssê,' ^ 
L'ambition, Tamour, ravarice se fftu«fé, 



' (Bsoîaiit.)' 
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Ndcre! Ndcreti •** iiiterjeotîeb, 

jurqn de dolère, juret. 
Naàre {faire) tme chose , — là 

prendre pour prétexte ^ s'ea 
• servir comme d'une d^eiV 

sion , donner à croire que. \ 
Nantêiisej -^ capote de femme. 

(Voy, Capiche.) 
NapiUe^ NapiUons^ — guenilles, 

chiffons (Voy. Mignaudene, 

Pfiilk); — mauvais ménage. 
Nappùty — petite nappe, es- 

suie^mains. 
Naradcy — glissade. 
Narer, — glisser sur la glace. 
NasUiard^ — fâcheux. 
NasiUer^ -i— jas^ avec malvetl^ 

lance. 



Naviaux », — navets. 

Na^er^f .^— . noyer, submerger. 

'I^enpbis\ — -* non plus, pas 
davantage. , . 

Nenny^ (se prononce nan'ny)) 
— ncnny, non. 

2V«n<flfe 4, — lentille. 

Netteger^ — nettoyer;? 

Neuâtoriy — amande de noisette. 

Nez de chien (^n),—- froid comme 
le nez des chiens en bonne 
santé. 

Ninons.'-'^, Chien (poireau dé)» 

Ni oui^ ninon^ ni narniy ( U ne dit) , 
— ^il ne veut ou ne sait rien dire. 

Nisse, — (Voy. Ntdsse.) 

iVïverni€Aon5,---habîlantda Ni- 
vernais. 



I Benard feist à Cotistantinoble bien ses aviauz (ses affaires). 
Et en caves et en caviauz 
N'i laissa Vainant deux naviaux, 

(RiTTEBEUP, Èenard U bestoumé.^ . 

à Je najre , je naye, bonnes gens, je meurs. (Rabelais, Pantagruel.) 

Xtrmgfiifl. je me na^e, je me perds, je m*esgare; qnand j'entre au profond 
ab^sme de ce monde. {Rabelais, Pantagruel.) 

3 Un donlz nenny, avec un donlz sourire. (Cl. Marot.) 

Dites vos oil ou neni ? (Ruteb., le diz de lerberie.) 

4 Elle a passé par une grille 
Dans un étang plein de nentilUs, (Chanson de la ganne.] 

Nota, Sans doute la lentille d'eau, ou lenticule. (Boa. n* 1579 et sniv.) 

U faut dire aussi de la poitée et des nentilles avec les Parisiens , et non pas des 
bettes ni des lentilles avec les Angevins. (Mbsnagb.) 

5 Dans le style noble du pays on dit mal k propos Nivemiste, Les terminaisons en 
iste indiquent toujours ceux qui se livrent à une occupation spéciale, qui embrassent 
un parti on une secte philosophique (Voy. Bourbonnichon). Le véritable nom est 
Nivernais (homme nivernais) j c'est de là que la province a tiré son nom. 



7« UOB 

Noble ^ «^ cochon. ÇSfci^. Monr 

sîewr.) 
Nocer i,«-«£ûre la noce. 
Noceur^ — cpî fréquente les 

noces 9 qui recherche les fes- 
tins. 
Nogier, Nougier, Nonaête, — 

noyer (arbre). <Voy- Cife»- 

ttier,) 
NôîsUles 3, -^ noi8et(0)^. (Vôy. 

NousUles,) 
Noleu "^ tiUle feimaat lelie- 

naf pour Tecoulem^at des 

eaux entre deux toits indi- 

nés. 
Nonchahux^ "^ nonchalant. 
Nones, ^*m (Voy. Chien (pçrrsau 

de). 
Noqueter, — claquer des dents 

par l'efifet du froid. 



NOD 

Nostant, — nonohstaixt, m^- 

gré : nostant ça, malgré cela. 
Nmuxiïleux^y — noueux. (Voy. 

Nouteux.) 
Noud i , — nœud ^ auge en 

pierre pour recevoir Feau. 
Nùue , — rigole naturelle dans 

tes ch>aips.j leshois. 
NourreTy •**- nourrir : il se nourre 
* bien, il se nounit bien, il 

engraiane. 
Neurreture^ -«^ noarriture; — 
bétaH qu^oa ooerrit et qu'on 
éiève. 
Nourririj — petit cochon. 
NiwsiUade ^ '^ feûtù châtaigne 

sans pellicule. 
NousiUes, -^ divers pi^dts fruits, 

noisette. (Voy. NeîsiUes.) 
Nouteux. — (Voy. NouedUeux ) 



t la vsin* 4m aooas U muiée et les fiHet dUMiiiittttrM cadwQt sons le manteau 
de la cheminée, devant ]«u|aeiie on place un drap. Le futur passe le èras sous le 
drap t et en touchant la main aux femmes qui sont cachées , il doit reconnaître sa 
fiancée. 

3 Mais Fenot, le povre garçon 
Luy donna de bonnç façon 
Des fruits, des fleurs et des noisilles. (V. de la Faesnate ) 

Pour plut de beauté, plusieurs noisUUê atteMnteB par les qoeiues «front laissées 
eniemble » lesquelles «nies se maintiendfont avec knis natnnHes coalnprs jusqu'à 
la fin. ( Olivier de Serres» Théâtre dj^i^iatlânre. ) 



S Vn iMiUdr runiailieux ombrage le portail. 



(Ronsard. 



4 Qu'eu8sé-je faict? Tarcher estait si doux. 
Si doux son feu, si doux l'or de ses nouds, 
'Qu'en leurs filets encore je m*onbUe. 

( Ronsard , sonnet 1, 3. ) 

JU'er crespelu que d'autant pkis }%aBÊ9^ 
Que mes douleurs s'augmentent de scm beau, 
lAschant un jour le novd de son bandeau 
8*«ipaipiUait sur le sein que j'adore. 

(M» sonnet ao4.} 



iViuûa/»/^,— -dangereux, nuisible. 
Nuisance^ y — dommage, préju- 



JÉcuûUté, toifs dfaus le dépar- 
tement dedlndre. 



dice. — Cest aussi un nom de Nuisse (porter)^ «^ nuire , porter 

lieu assez conmiun : on trouve préjudice. 

Nuisance, près Liumt; — stf. Nuà (en et à) '^ — *• de nuit : je 

prèsla Cham/f^meise ; «^ id. MÎa nubré ch#» mo» «pi mùj 

près tevroux ; ^mt iJL pr^s ou à nuiL 



\ Fuy tm eo» ào/m^mnisance et rfproc^ , 
âi iFMil bisAIaai tMiftea qû d'eu!* apjpodie. 

( Marot, £'aiiK>ur fugitif. ) 

a Et si venvas encore à nuicfc 
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Ôtà. — . (Voy. <3kcuei«: dB k On^m, — ornements en or de 

Oc^ms (fe5), — localité près de 
Saint-Symphorien (Cher). 

Ochon, — oison, petite oîe. 
OEillet de mai. — (Voy. Jean- 

neUes blanches.) Ovbliance^, —oubli, manque 

Oh! là oui! oh! là' non! — oh ^^ mémoire. 



la mariée. . 
(kiêre .-^hTmche d'osier. (Voy. 

Oisis.) 
Ouiaife*, Oti^afe , — brebis. 

(km**Dieu 3, -^ âévatioh à la 
messe* 



oui! oh non! Se dit d'une 

manière plaintive. 
Oiseau {bec d\ — dauphinelle 

sauvage (Bor., 43)« 
Oisis y — osier. (Voy^ Osière^ 

Ousier. ) 
Oloursesy — reproches. 



Oûche, — enclos planté d'ar- 
bres fruitiers près des maisons 
rurales; jardin., verger; terre 
labourable attenant à la mai- 
son, et entourée de haïes. 

Oui bien, oui bin, -- oui dit 
avec complaisance. 



Onffueuiances , ~ onguent, mé- Ousier. — "(Voy* Oisis.) 

^M < .*^*% m^^^ 0^^r\. ért ^\ _ _^ Il tm i» —■1 ■ f> 



dicaments. 
Ormoise, — armoire. 

Orcbn, Ourdon^ — * rangée de 
javelles, andain de fauchai- 
son, portion de tâche. 



Ouserie y -r oseraie, lieu ou 

croît l'osier. 
Quste^y — logis, habitatîop, 
Ouster 5, — ôter. 
Oudlki — oseille. ' 



t Ne s*emploie plnf «n français qu'an figuré et sons le rapport spîiitnel : le pas- 
teur et ses ouailles, 

2 Dennteijectiotiotiat5/ .. : * ? 

3 Et se il avenoit que par erreur ou oubliatice , êic. 

( Ordonnance de la Chambre des CôMpUS, l^ 1 3 1^.) 
Et pour mienx concevoir une enti^ oubliance 
De ces affections que je veux esloigner. (Sgbvolb ni SÀlimt«liA*TB<') 

Le jeune Pliaëton prit le gouTemement 

Des chevaux de son père, et par une oubliance^ 

M ayant pas asses bien garde la remonstranoe» 

Des monstres de là haut tellement s'efhraya » 

Que lourdement en has sa dicute l'envoya. ( tàem. ) 

4 Dérivé de h6te. 

5 Grand marcy, dist Bans Carvel, moByenr le diable | je renie mon nom, a 

^ VoMste du doigt. ( RabbLais, Panfo^mc/.) 

r on ne combat plus pour lliomienr d'une Jonste , 
n prix on d'un toumoy, wiis «fia que roa imaU 
aàruntrelavle. (BonABS.) 



PAG 



PAR 
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P 



Pagnot^ Pagnotte^ -^ mou, pu- 
sillanime, saitô éaerçie* 

Paillasse^ — panier ea paille 
dans lequel on fait lever la 
pâte. (Voy. PaiUome.) 

PdiUassée , -— ' ce que contient 
une paillasse. 

Pailhux^ •« pauvre, couchant 
sur la paille. 

Paillon y -^ paillasson, natle. 

PaiUonne. -— (Voy. PaiUasse.) 

Pailhnnée, — ^ (Voy. PaUkusée,) 

Palais ï, — niais. 

Palbêche , Palbesse , — pelle- 
bècLe. 

Palbécher, PaJhesser, — - remuer 
la terre avec la paibesse. 

Polisson^ PaUssarmer^ — mor- 
ceau de bois fendu interoalé 
entre deux piècea d'équarris- 
sage dans les constructions 
en pans de bois : poser des 
pâtissons. 

Polie j '^ \SLane à queue ^ qui 
retient l'eau d'un étang à la 
bonde, (Voy. EmpaUement) 

Partner a, — essuyer : panner 
les meubles, les essuyer, en 
ôter la poussière. 



Panoufic , — fourrure qui re- 
tombe sur le devant du sabot. 
(Voy. Panuclie,) 

Pcuison, — camisole en indienne 
que portent les femmes du 
peuple. 

Pantonnier 3, — pontonnier. 

Pof niche» -^ (Voy. Panoufle,) ' 

Pape {monnaie du). — (Voyez 
Montre {clés de). 

Papie,' — grand-père. (Voyez 
M'amie, ) 

Papillon^ PapilloUe^ «— bœuf, 
vache, marqués de taches 
blanches arrondies. 

PapilbUes , — éblouissements 
des yeux. (Voy. Parpillonner,) 

Papoter y — parler entre ses 
dents, marmotter. 

PâqueUe. — (Voy. CoqiLeluchons.) 

Paquoin^ — mijaurée, syno- 
nyme du mot parisien chipie. 

Paraître {faire ), — représenter 

Î>our convaincre : je lui ai 
ait paraître que^ etc., je lui 
ai représenté, fait croire que, 
etc. (Voy. Naître.) 
Par-^rès^j — ensuite. 
PofHxuis ! — vraiment ? cela pour- 



I Ce mot est usité à Saint-Amand : c'était le nom d'un idiot mort dans cette ville 
il y a environ 60 ans. 

3 Du latin pannus, étoffe. 

3 Tout de la mesme façon nous appelons /ier pantonnier un homme revelche et 
mal à propos glorieux , an lieu dejier pontonnier, d'autant que ceux qui sont commis 
à recevoir les péages des ponts font presque ordinairement d'une façon fière et 
farouche » es choses qui concernent leurs droits. ( Pasquier. ) 

4 Les vers que leurs joinglours, leurs contours et chanterres 
Bechantaient par aprh, ( Vauq. de la Fresnate. ) . 

6 
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rait-il bien être? (Voy.Qw'ayis.) 

Parer les bêtes, — mener les bêtes 
aux champs. (Voy. Amoder,) 

Parier », — associer^ joindre , 
unir. 

Pariure , — pari. 

Parlement^ — conversation. 

Pariure, — manière de parler. 

Parmi, — s'emploie quelque- 
fois en sous-entendant son 
complément : ses ouailles sont 
médiocres ; il y en a pouitant 
de bonnes parmi; — dans : 
parmi un pré. (Voy. note à 
Dévaler.) 

Parpaillère, — partie de la che- 
piise qui couvre la poitrine et 
qui sert souvent de poche. 

Parpillormer, — avoir les yeux 
éblouis par le soleil; (Voyez 
Papilloites.) 

Parsais, — pèches de vigne. 

Part ( en quelque , en queuque ) , 
— probablement. 

Partie, — canton, quartier. 

Partir, — confiner, être limi- 
trophe ; — partager »; — se re- 
tirer, se détacher. 

Pas-guère, — fort peu. 

Passant, — passé, et plus , excé- 
dant de mesure et de nom- 
bre : il m*a livré 8 stères de 
bois passant. 

Passe {il^, elle) hen ou mal dans 
le monde ; — se dît de celui 
qui jouit d'une bonne répu- 
tation, ou qui en a une mau- 
vaise. 



PAU 

Passe, — moineau. (V. Epasse, ) 

Passée, — petit chemin, sen- 
tier ; passage fréquenté par 
les animaux sauvages ( terme 
de chasse). 

Passière, — route, chemin. 

Patagon, — gros sou (décime). 

Pater, — se dit de la boue, qui 
s'attache aux souliers : ça paie 
bin aujourd'hui ; et de la per- 
sonne elle-même qui marche 
dans la boue : elle a pâté. 

Patiner, — empâter : cet aliment 
patine , on a les dents enxpâ" 
iinées, 

Patouillat, PcUouiUe, Patouiller, 
— bourbe , gâchis , boue 
claire ; patauger ; agiter de 
l'eau, de la boue : chemin qui 
patouitie. 

Patron Jacquet (se lèvera) 3, —se 
lever de grand matin. 

Pau , — pieu. 

Paumer , — atteindre d'une 
balle de paume; et par exten- 
sion , atteint d'un coup quel- 
conque. 

Paubré, «r- foulé aux pieds. 

Paumette , — pommelé ; nom 
usité pour les bêtes à corne, 
(Voy. Poiimette. ) 

Paure, — i^alheureux, indigent : 
Puure konfime , homnie du 
peuple, homme du commun. 
(Voy. Poure,) 

Paureté, Pauverté, — pauvreté, 
indigence, besoin; — crasse, 
ordure. (Voy. Pùureté, ) 



t Le fiaii^s dit a;>pan'er. 

7. Nous disons dans ce sens répartir entre plusieurs , leur départir quelque chose. 

Rçpartjir, {partir pour la seconde fois ; tous ces mots viennent de partiri, fait de pars. 

3 Ce mot vient peut-être soit de saint Jacques, patron des voyageurs, soit de 
quelque vieu^ procureur qui faisait lever ses clercs de trop bonnç heure. 
On dit dans d^antres pays se lever au patrori'minette , [ ou poiron^minette, ) 



PÈb 

Pchîé^y — becquetée. 

P'chon, — • parcelle. 

Pêcherie^ — mare où il y a du 
poisson. 

Pêcher (se) y — se retirer de 
Teau. Les mariniers disent 
aussi se pécher «, pour trouver 
fond avec leur bourde, 

Peccata^ — baudet. 

Peille 2, — papier de rebut, chif- 
fon. (Voy. Langue, Mignau- 
derie, Napilie.) 

Peitlerau , — ramasseur de 
chiffons, marchand de peaux 
de lapins. (Voy. Mignau-) 

PeUce, PeUcon, — écorce. 

Pefu, Pelbi, — couvert de poils. 

Pendeler^ — pendre, accrocher. 
(Voy. Dépendeler,) 

Pentecouste 3, — Pentecôte. 

Perde 4 , — perte. 

Périment , — précipice , lieu 
périlleux. 

Perléché^ ée^ — freluquet, fè- 
quin. 

Perlécher (se)^ — promener sa 
langue sur ses lèvres , lécher 
avec g;ourmandise : il s'en 
pertéche les babines. 



PET 83 

PerraycTy — empierrer, pa¥er 
en talus. 

Perré, — - talus pavé. 

Perroy^ Perrier^ — tas de pierres 
dans les vignes. (V. Mturgëe.) 

PersaiUe^ — éthusQ persil de 
chien (BoR., 585). 

Perseigner^ Persigner^ — guérir 
en faisant des signes , des 
croix, et en disant des paroles. 

Persil bâtard, — (Voy. Cumin 
des prés,) 

Person , — cloison ; enceinte à 
part dans une étable. 

Perteauj — pertuis, trou, ouver- 
ture. 

Pertis-pertas ^ — mauvaises rai- 
sons, calembredaines. 

P€5e-/e5-œti/i,— homme chiche* 

Pesseler, — mettre des écbalas 
à la vigne pour la soutenir. 
(Voy. Pessiaux,) 

Pessiaux 5, — échajas. (Voyez 
Charissony Charmer.) 

PétanieUe, — froment renflé 
(BoR., i558). 

PéUxrds. — (Voy. Bdbte,) 

Petasser^ Petassier^ — se dit de 
celui qui s'occupe de détails in- 



1 Ces deux mots se pêcher, quoique homonymes parfaits, ne paraissent pas tenir 
à la même racine : le premier est une métaphore évidente du poisson à l'homme , 
qui se tire de l'eau comme il en tirerait une carpe ou un brochet; il vient de piS' 
cari; le second est probablement pour s'empêcher, c^est-à^lire s'embarrasser^ se 
heurter contre, rencontrer unobstacle; il vient d'impedicare, fréquentatif dUmpedire, 

2 Dérivé du latin pellts. 

3 De Pâques à la Pentecouste, 

Le dessert est une crouste ( locution proverbiale). 
Car tel me cuida avoir gaigné à Pasques 
Qui ne m'aura pas à la Pentecouste, ( J. Marot.) 

4 Le mot vende offre un exemple pareil de la substitution de la consonne faible 
dk\& forte correspondante (* 

5 N'emporteront en leurs maisons ou feront emporter aucuor bols d'icelle , 
9oiçQt desdictef perches, pessiaux ^ charniers, etc. ( Coutume du Berry, ) 
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signifiants, qui touche à tout. 
PetenauXy — branches parasites 
qui poussent du pied de 
IVrbrê. 
Péteux ', — malhonnête. 

Petif^y^- peu ;^^ Petit {wi) \ 
— un peu j — Petit ( ça que 
favons)^^ — expression humble 
de celui qui parle de son avoir, 
de ses biens, de sa fortune. 

Pétormer^ Pétouner^ — aller fu- 
retant; s'occuper de petites 
choses où l'on n'a quç faire. 

Pétouy — marchand de blé. 

PetouiUotij — faiseur d'embar- 
ras pour des riens. 

Pettouée {lever la)^ — se dit 
d'une veuve requinquée. 

Peu (fe), — localité prés de 
Sainte-Sévère (Indre). 

Peupetit, — localité près de Cu- 
lan (Cher). 

Peuple , — peuplier. 

Peut^ Peute^ — laid, laide. 



Pffi 

Piaute , — gouvemaiL 

PîcaiUons^ — écus, espèces. 

Pichet <f — petit broc de terre, 
pot à eau. 

Picans. — (Voy. Coupeau,) 

Pidance 4, — viande, ration. 

Pie {langue <fe), — carex glau- 
que (Bon., 14.22). 

Pie-pou. — {Voy. Chasse,) 

Pièce , — acte notarié : passer 
une pièce , faire un acte par- 
devant notaire ; —lever pièce. 

Pied {de mon^ de son)^ — à pied : 
je suis allé à tel endroit de 
mon pied; il n'a pas voulu de 
cheval , il a préféré marcher 
de son pied. 

Pied-gris 5, — paysan. 

Pied-jaune , — nom donné aux 
vignerons de Bourges. (Voyez 
Cul-jaune y Yapù) . 

Pierredeux^ — pêcheur de -nuit. 

Pieuche^ Pieucher, — * pioche^ 

' piocher. 



1 Et l'antre en fut chassé comme un peieux d'église. ( Régnier , Sat. 1 4.) 

7. Ils veulent être bien payés 
Et f>etit de besoigne (aire. ( Rotbbbijf.) 

3 Approchons-nous un^r />etif. * (Bonaventure des Perriers.) 

Si tu t'apercevais cpi elle fût un petit 
Snbjette en ses amours de changer d'apetit. 

(ScÉvoLE DE Sainte-Marthe.) 
Ne lui donnez plus lien (ju'j/n petit de panade. 

(La Fontaine, Fragments du songe de F'aux,) 

La vie est comparable au vin ; quand il n'en reste cpi'un petit, il s'aigrit..... 

(V. de la Fresnate.) 
Quiconque estime tout ce faux honneur mondain , 
Me le fait un petit toucher avec la main. ( Amadis Jamtn.) 

4 Probablement pour pitance. 

5 Et cet or gâte-tout , fait que tous les méchants 
Gourmandent les bourgeois et les pieds^gris des champs. 

(V. DE ILA FRESNAf £. ) 



PIE 

Pfcîime, —• plume. 

Pif^ — ' gros nez. 

Pige^ Pi^er,— mesure, mesuren 

Pignarèche , — pie-grièche. 

Pigne «, Pigner {se), — peigne, 
se peigner. 

Pîgfnions^ Pignerons *, — épine* 

Pignocher^ — manger sans ap- 
pétit, du bout des dents. . 

Pignerède , — pie-grièche : on 
distingue la pigueréde bure 
(couleur de bore), et la pigue- 
réde gareUe. (Voy. Garelle.) 

Pijautiêre, -*— s'applique aux 
étoiles brillantes servant à 
indiquer Fheure de la nuit. 

Pile^ — volée de coups. 

Piler^ — donner une pife, bat- 
tre, rosser. 

Pimer^ — respirer difficilement. 

Pince-sans-rtre^ — - sobriquet 

Piùche4ranche , — pioche de 
pionnier. (Voj.Piquande.) 

Pioléy — marqué de taches de 
rousseur. 
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Ptot/,— le plus petit poulet d'une 
couvée. (Voy. Baiquat,) 

Pùmhry — piauler, pleurer. 

Pioux^ — feuilles d'iris, faux 
açore (Bon., i3i7). 

Piper, — souffler : je n'ai pas 
p^jé^ je n'ai pas soufflé le 
mot, je n'ai rien dit. 

Piquande. — (V. Pioche-Branche,) 
Piquander^ — piocher. 
Piquant, — terrassier. (Voyez 
' Mareyre») 

Pique du jour, — pointe du jour. 

Piques, — (Voy. Jeannettes 
blanches,) 

Pique à tdne, — panicault des 
champs (Bor., 55 i). 

Pique^'tdtons, — sobriquet. 

Pissée, — jet de fonte des four- 
neaux de mazerie (terme de 
forge). 

Pistote, — dix francs. Ce mot 
s'est maintenu comme mon- 
naie de compte : j'ai acheté 



Et ne duest-il avoir vaillant qu'un pigne. 



(Villon.) 



Après luy pignéf yestu et ordonné suivant les jours, ou lui apportait son bréviaire. 

( Ghbestibn de Pis an.) 

Et bien semblait à sou atour 

Qu'à besoigner pense mettait. 

Car quand bien pignée elle estait , 

Bien parée et bien attoumée , ^ 

Elle avait faicte sa journée. {Roman tie la Rose.) 

Depuis les pieds jusqu'à la tête qu'elle pigne avec ses griffes. 

{Facétieuses nuits de Strapabole.) 

Hermîtes qui, grisons en cheveux mal pignés. (Amadis Jamyn.) 

Ce £adct, était habillé, pii^n^^ testouné. (IUbelais, Ctargantua.) 

Après se pignoyt du pigne d'Almaing (d'Allemand), c'estoytdes quatre doigts et le 
pouce. (Rabelais, Garg., I, ai.) 



a Qui de pignerons aigus , 
Se hérissaient par-dessus. 



( Ronsard. ) 



m 



fir. et 



r, — favoc. 

ner^ PùFer^ — piëdner. 

Ptifouj — chan blanc (fioft., 
i368>. 

Ploûancr,-— Tolapté,plaisir,jaie. 

Plaisant, (e *y — de plaisance : 
chéieau piaisant, maison plai- 
sante, cbâteaa on maison de 
plaisance. 

Plancher ^, — jdafond. 

Plaquisj — marque sor on arbre 
de fîitaye , faite en enlevant 
une plaque d'écorce pour in- 
diquer <{u'il doit être abattu, 
ou sur toute autre pièce de 
pied de bois pour indiquer 
la limite des ventes. (Voyez 
LandéCy Sente). 

Plateau^ — nuphar jaune (Bcm., 
io4). 

Platraus , Platrou , — rampant , 
servilé, qui se plaint pour 
avoir quelque cbose. 

PiessBj — branche coupée à 
moitié dans une baie et que 
l'on couche. 



MrrM 

— pCoCf entrelacer : 
réparer une boaclieture«(Vôy. 



Plessis \ — baie enjrelacée, dos, 

parc ieimé de baies^ nom de 

beu. 
Pleurer y — se ditdWe terre qui 

laisse é(dia{^per un peu d'eau. 
Pletnune, — plinivoir : le temps a 

été mauvais, il n'a pas cessé 

de pieuvre. 
P&ij — filasse, cbanvre pei- 
gné, tout prêt à être filé. 
Pfiif (vent), — vent d'ouest. 

( Voy. Mer.) 
PiLse, Plisser, — pellicule , 

écorce , — écorcer. 
PUm^ — petit ben d*osier. 
Ploi, — cbanvre taillé , destiné 

à être cardé (Voy, PUn)'y — 

billot de bois. 
Plume-canne , — localité près de 

Saint - Micbel - en - Brenne 

(Indre); pays d'étangs abon* 

dant en canards. 
Plumer^ — écorcer : plumer une 

poire, la^peler. 
Pluntis , — lit de plume. 



1 Dites-moi, ma brouette. 
Quel plaisir avez-vous 
Seule sous la coadrette 
A la merci des loups? 
Laissez dessous l'ombrage 
Les brebis da village : 
Allons, quittez les champs; 
Làbas, vers ces aubreUes 
Vous serez damoiseile 
Dans mon château plaisant. 

(Pastorale recueillie aux euTÎrons de &iint-Pjerre-de*>Moutier (Nièvre). 

2 Le beurre de mai, c'est-à-dire battu le i*' mai, et lancé au plancher de la 
cuisine, s^ttache aux solives où on le laisse rancir. On en gratte la surlace pour 
panser les bétes à cornes qui sont blessées aux pieds. 

3 Le PUssis^es-Tours, château de Louis \I. 



POB 

Poêlée y •*<• i^qpas fait après la 
mèîsson^ réffalade d'ouvriers. 

Poiger, — > s'enfoncer dan$ la 
boue. {Voy. Gaujer.) 

Poignard, — « petit brochet de 
deux à trois décimètres* 

Poitou, ^— poilu. 

Poincher, -—faire entrer de l'eau 
dans son soulier quand on mar- 
che dans la boue. (V. Gaujer,) 

Point (à) et à profit, — Avoir 
tout à point et à profit^ ne 
manquer rien , réussir en 
tout ». 

Pointu (venO> — air, vent qui 
pique. 

Poiriers y — aristoloche cléma- 
tite (BoR., iiSg). 

Pois^ — haricots; pois rouges j 
pois blancs» — Pois carrée Pois 
gras, — gesse cultivée (Bor., 

D28). 

Poison (fia la) S.-*- du poison. 
Ponùneraie, — hellébore fétide 
(BoR., 38). 
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^^«npa, — gâteau. 

Ponceau. — (V. Zoup. (rose de), 

Pondeuse^'^morellB tubéreuse, 

pomme de terre (Bor., loo/f). 

PonnJer^, — pondre. 
Pontforche, — appui, soutien. 
Populer , -^ croître , muhiplier. 
Portatifs — bien portant. 
Porte-feuille , — nom d'un ruis- 
seau près du Ghàtelet. 

Portement ^, — santé, comment 
on se porte : demander à quel- 
qu'un son portement. 

Potages, — légumes. 
Potée, — nichée : réveillé com- 
me une potée de souris. 

Potigner , —tripoter. 
Potiouér^, — pot à tirer le lait du 
pis des vaches (Voy. Tirouér), 

Pâture, — (Voy. Pouture,) 

Pouaque 6 , — sale. 

Pouiiiou, — ménage; se dit par- 
ticulièrement de l'intérieur 
du ménage des pauvres gens. 



1 Le mot à point tt le mot à profit pris séparément, sont employés en français 
dans la signification qu'ils ont ici : mais ce qui constitue l'originalité de notre locu- 
tion , c est la réunion habituelle des deux mots dans une même phrase , et l'appli^- 
tion qu'on leur fait chez nous du verbe avoir, tandis qu'en français à point ne s'y 
applique guère, et que à profit ne se joint qu'au verbe mettre. 



2 Prends tes serpens et de Clyméne gaste 
Par ta poison les veines et le cœur. 

Je sentais ta poison dans mes os deuallée, 

D'o& s'est coulée en moi cette tâche poisoi*. 



(RONSABD.) 

(Ph. Dbsportes.) 

(MlLHEHBl.) 



3 Estiment que c'est tout autant manger des œufs que des animaux qui les 
ponnent, ( Amtot.) 

4 Libéral ayant senty le vent de la venue de son compère, ne faillit à l'aller 
trouver etluy donnant mille accolades, remerciait Dieu de son heureux retour et 
bon portement. ( Facétieuses nuits de Straparole. ) 

5 Contraction de pot tirouèr, 

6 De l'interjection Pouafi / 



8^8* POU 

Une m^e dk à sa &ie : quand 
tu seras à ton pouiliou, . 

Poulain (pied de}, — tussilage , 
pas d'âne (Bob., 677). 

Poulot », — jeune enfant, damoi- 
seau. 

Poumette. — (Voy. Paumette.) 

Pour ( en ) , — en échange. — 
Pour avoir j — cri des mar- 
chands ambulants^ de légu- 
mes et de fruits : pour avoir 
des choux ! pour avoir des 
poireaux, des carottes! 

Poure, — pauvre : poure homme, 
pauvre homme ; — poure 
femme I pauvre femme. 

Poureté, — (Voy. Paureté,) 

PouriaziXj — poireaux. 

PouitéUe, — petit plant de pé- 
pinière. 

Pourrie {herbe à la), — (Voyez 
Bonbon noir,) 

Poursuir^j — poursuivre. 



FRO 

PùussierX, -»— poussière. 

Potiture, — farine de menus 

^ grakiis ^ur engraisser les 
bestiaux; -p- engrais végétal , 
terreau. 

Prasse,-^ (\oj,. Passe,} 

Prée 4, — ? prairie d'une certaine? 
étendue, tenement de pré§. 

Prettre^-^ prendre, saisir, s'em^» 
parer. 

Preugnuresj ~ provins de la vi- 
gne. 

Pris (le temps esi comme a\ •*— le 
temps est comme hier; comme 
il a commencé, il continue. 

Prix, — Au prix de 5, en com- 
paraison de. '-^ Au prix (fue, 
à mesure que. 

Proche (au)^ — auprès : c'est là 
tout aMjoroçAe. 

Promuage, — fruit; terrain de 
primeur. 

Prou 6, -^ assez 9 beaucoup. — 



1 Les Romains donnaient attâsi ce nom d'amitié. ' 

Strabonem 
Jppellat pœtunt patérèt pallom malèparvus 
Si eut films est. (HoR., Sat, I, 3 , \\ 4^.) 

^ Suétone dit aussi [Çalig. i3) : ■ Sidus et puUum et puppum (poupon ) et alumnum 
apprliantium. » (Voy. Canard.) 

'i Et comment raurais-je ma chose? Je ^ois pcursuir celui ^pii la m'oBta. 

(Beaumamoir. ) 

3 Le Dictionnaire de l'Académie n'applique lé mot pouesierqjOi^k la poussière de 
charbon et de pondre à eanon. Il se prend dans le Benry dans un sens plus çénétaU 

4 Ce mot, autrefois fëminin en français, a conservé ce genre dans beaucoup de 
provinces. 

S Que chaut-il au potier l'on casse d'aventure 
Quelques-uns des vaisseaux qui sont de sa facture? 
Il reprend ses outils, en faict d'antres plus beaux , 
Et mesprise les vieux au prix de ses nouveaux. 

(ScévoLE DE Sainte-Marthe.) 

6 Vraiment, biau sire, 
J'ai prou de quoi rire en et lieu 
Sans aller là. (Cl. Marot.) 



Prou saaul^ — ^ a Wen 

œangëw 
PrùuaiUe^ Firtmin^ -*• proTÎn, 

rejeton de cep de vigiie.(Voy. 

Freugnures,) 
Frouirij — ^ouin. 
PmvmeTj -*• provigner. 
Proxxoe », -^ preuve. 
PrudenlemenZ ^, -?^ prudeni- 

ment. 
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P«oR, Psonne , -«« jumeau ? ju-< 
melle. 

Ptuxntise^^ — puanteur. 

Puces ( avoir des) , — se donner 
du mouvement, de l'impor- 
tance. 

Punaise {lierbe à la\ — çaillet 

gratteron (Bqr., 647). 
Puiput 4, — huppe (oiseau). 



Car enfin toute grande dame^ pour fon honneur, doit donner un peu on prou, 

(Brantôme, Dames ^a(an(ef.) 

Les avare$ ne pensent jamais avoir assez pour eux , et ne vivent jamais prou 
vieux en leurs maisons, dont ayant beaucoup et ne dépensant rien. Us sont comme 
les mulets qui portent sur leur dos des chaires d'or et d'argent, et mangent toujours 
du ibin. (AifT. Duverdier.) 

Après qu'il a prou cryé et qae personne ne lui respond , il se colère. 

(BoNAv. desPerriers.) . 

1 Confeffiioii dicte «njogeraent fait entière prouve, fors en cas de prison. 

{Coutume de Bretagne.) 

y. Amis si pensant avoir prudenUment esleu , 
D'avantnre en. ton choix tu te trouves dèceu, 
U faut mordre tes doigts et prendre patience. 

(ScÉ VOLE DE Sainte-Marthe.) 

3 Auaih ne peut faire en mur moïtoyen, latrines on égout de cuisine qui 
puissent endommager le mur moïtoyen, ne porter préjudice au voisin qui y a part ou 
portion, 3oit de puan{is0fwéài&çe desdites latrines eu esgonts, ou détérioration 
dudit mur. ( Coutume du Berty,) 

4 Du latin upupa. ( Pune, Hist. nat X, 36). — ^ Où me mnttir éè tangues de 
pttputi , et de cueurs (cœurs) de ranes verdes ? ( Rabelais , Pttnta^eL) 
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QUA 



QŒ 



Q 



Quamenl^ QuaXment, Quasiment, 
—^ quasi, en quelque sorte, 
presque. 

Quant », — autant que. — Quant 
et hiî^ quant et moi, — lui aussi, 
moi aussi. — Quant et qucuit^, 
— alors, en même temps; de 
même que. 

Quarrée , — âtre , ft^er des ma- 
riniers dans leurs bateaux. 

Quarrage, Quarroir, Quatrou, 
Quarrouge, Quarrày, > — (Vôy. 
Carrage^ etc.) 

Quart j — ang^le d'un objet car- 



ré , çénëi-alement d'unie terre, 

d'un pré, etc. : il a fureté tes 

coins et les quarts, 
Quartelee, — quart d'arpent. 

(Voy. Cartelée.) 
Quatre-ceufs, — : localité près 

Lazenay (Cher), 
Qu'avis donc? Qu avise 3, — 

pouirquoi donc? pourquoi ça, 

qu'est-ce? (Voy. Par-avis,) 
Quecas^y — noix. 
Quelque part {en ), — environ , 

peut - être. ( Voy. Queuque 

part,) 



I C'est le tfuantum da latin. 

a Cette belle expression^ ttial à propos rêjéiéë ittjbnrd^Hùi de là langue fran- 
çaise , apparaît avec toute son éneiigie dani ces Vfers de nôtre vieux Grévin, que 
La Harpe cite avec raison comme très-beaux dans son Cours de lAtiérature (11* 
part., L* I, ch. a ) : 

Alors qu'on parlera de César et de Roiné, 
Qn'on se souvienne aussi ^*il à été àa bomin^, 
Utt Brute , le veneur de toute cruauté , 
Qui aurait d*un seul coup gagné la liberté. 
Quand on dira : César fut maître da l'empire» 
Qu'on sache quant et quant Brute le sut occire. 
Quand on dira : César fut premier empereur. 
Qu'on dise quant et quant Brute en fut le vengeur. 

Combien trouvé>je plus naturel et pins vraisemblable que deux hommes mentent, 
que je ne fay qu'un homme en douze heures passe , quant et les vents, d'orient en 
occident. (Montaigne, Ess.^ m, ii.) 

3 De quel avis? 

4 Toutefois, ils les payèrent le prix accoustumé et leur donnèrent ung cent de 
quecus, (Rabelais, Garyantuaf I^ a5.) 



QUB QUO ^t 

Quémander *, — mçndier. (Voy. Queufi queumi 4, — comme on 

Càùnander.) me fait je te fois; je rends la 

QuemandeuXy — parasite, pique- pareiUe. 

assiettes , mendiant. ( Voy. Queuq's-vn {un), — quelqu'un. 
Quémander.) , Otoacr^r, —bavarder. 

Quenoille 2, — quenomile. 7i •// j i- v . 1 • 

Quenouilks.-(yoy. Cahute de Q«'«««</, -H». Sl'«sant, lui- 

^ . V "^ sant, net, bien propre, tire » 

oSueux 3, - quereUeur. ^"*.^« t!?6'^f; (J^y; ^'^- 

J\ * , ^ ^ * »v . lauaer et Eqmllauaer, ) 

Quertr ( se prononce om n) , — 7 ' 

chercher. Q^'(^' — 6*;f ^r. 

Qu6r/w5, .— courlis, œdicneme Qw^/^oir, — glissoire. 

criard. Qumté^ — qui est de travers. 

Queroude. — (Voy. Croix.) Quinzain^ — chef ouvrier de 

Queudre^ — coudrier, noisetier. forges , chargé de payer aux 

(Voy. Cœudre.) autres la quinzaine ou rente. 

Queuque part (en). — (Voy. Quotient. — (Voyez Cauft'i?n(.) 

Quelque part.) Quotientise. — (Voy. CauHentike.) 



, I Oh ! la pitié de voir les mères désolées , 

De leurs piteux enfans, tendrement acolées 
S'0fl aller d'huis en huiâ, leur vie quemandet, 

( BaÏf, Hymne de la Paix. ) 

2 Ta quenoilte et rouet auras 
Pour singulier esbatement. . (Et. Forcadsl.) 

3 Uif bl^Vl villàg^oU avait vA coq si meschant et quer'elîeux. 

(P. DE LA RiVEY, Traduction des nuits facétieuses de StràpArolè, 
Xm«nuit,fabl. i.) 

Il faut que Tapothicaire seeontfcnte d'an tnda honnâte^ modéré, qu'il soît 
joyeux, facétieux et diHgent intonr des malades , qn'B ne toit point avarieieux ni 
p , ni adonné au vin, ni quereileux. 

{De t office et devoir de V Apothicaire, par Jacques Silvius, faite 
française, par André Caille. i58o.) 

4 Molière a dit dans le Bourgeois gentilhomme (III, 10): queusfi queumi. 
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R 



Rabdter, — faire du bruit. 

Rabomrj — améliorer : le temps 
se rabonit. (Voy. ReUmgi^ Rem- 
bonir, ) 

Hache, — cale, teig^ae. 

Râchùus^ — atteint de la râche, 
galeux, teigneux. 

Bactonj^ — gratin. (V. Radony 

RadiUe , -^ couches farineuses 
qui se trouvent quelquefois 
dans le pain. 

RadiUer (se) au soleil}, — se 
complaire aux rayons du so- 
leU. 

Radon 3, — raclure. 

Raffesdn 3 , — boîte à mettre la 
chandeUe. 

Raffouer, — poursuivre, chas- 
ser, gronder, gourmander. 

Raffut y ^— grand bruit , bruit 
confus et prolongé. 

Raffuter, — battre. 

RafistedÛer, Rafistolter^ — répa- 
rer, raccommoder les affaires. 

Ragâche, — averse , inondation 
causée par de fortes pluies ou 
par les neiges. — Cotip de ra- 



gâche , coup de hasard ^ rac« 
croc. 

Ragatonnery — répéter toujours 
la même chose. 

Rageasse g — - drageon, sejeton. 

Rageotj — bœuf chétif. 

iîa^oe,— -conte, bavardage ; il 
m'a dit un tas de ragots. 

Rague , — vieille brebis qui n'a 
pas produit dans l'année. 

Raguin, Raguine, — agneau, 
brebis de Tannée. (V. Fassive,) 

Raie, — siUon. -r^ Raie (en) , 
— en terme moyen, Tun dans 
l'autre. 

Raire 4, — plein jusqu'au bord : 
un pot de vin raire, 

Rallu, — raboteux, et (au figuré) 
difficile à vivre. (Voy. Araler.) 

Ramage, -r- ramée. 

Ramer. — ( Voy. .-^nDwer. ) 

Ramier^, — jeime bois, sommi- 
tés des arbres; se dit prin- 
cipalement de ce que laissent 
les exploitants après avoir re- 
tiré la moulée et la corde à 
charbon. 



j Du latin radius. 
a Du latin radere. 

3 Je consigne ce mot d'après Roquefort, quoique je ne l'aie pas entendu employer 
en Berry, par la raison que Raffestin est un nom propre assez commun dans le 
pays. 

4 Du vieux verbe français mire , venu de radete latin , et qui est la racine 
d'un grand nombre de mots français très-usités. Voy. le Dieu étymol, de Roquefort, 
aux mots racler et rayon, 

5 Ce uom nest employé en français que pour désigner une espèce de pigeon 
qni niche sur les arbres. 
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BamiUoux % — ^rameux,branchu. 

Raminoîre y — longue perche 
garnie de ses branches, dont 
on se sert pour ramoner les 
cheminées. 

Rampayne^ — ruisseau dont la 
source ne fournit de l'eau 
qu'une partie de Tannée. 

Rancœur î», — dégoût : on dit de 
quelque chose de répugnant, 
ca fait rcmcceur. 

Rancouy ^ — dur à cuire. 

Rancunahle; — rancunier 3. 

Ranùuré, — (Voy. Rancoeur.) 

Rapage , — exploitation de me- 
nus bois , nettoyage après la 
coupe d'un taillis. 
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Râpé {du) 4, — piquette , bois- 
son qu'on obtient en jetant de 
l'eau sur le marc de raisin ou 
d'autres fruits. 

Raper^ — faire un rapage ; — 
détruire, ruiner : il est râpé. 

Rat {épine de\ — fragon piquant 
petit houx (Bon. , 1280). — 
Rat {oreille de) y — épervière 
piloselle (Bor., 823). 

RatailUs^^ — bois taillis; bois 
rabougris. 

Raiatomlle , — mauvais ragoût. 

Raie 6, — moUet, gras de la jambe. 

Raté^ — rongé par les souris et 
par les rats : ce tas de blé est 
raté. 



1 DétÎTé àaïstin 'ranws, 

3 Employé dans lès vieux auteurs, au masculin comme au féminiu, pour: 
rancune, chagrin , dépit jaloux. 

La chanté n'est pas de même , 
Elle aime autant comme die s'aime; 
' fiUé.est sans iôel et sans rancœur. 



(Guillaume CotLËTorr.) 

(RÉGNIER.) 



Ëtcuse par pitié ma jalouse rancœur. 

Arrière , vaines chimères ^ 

De haines et de mncceurs^ 
Soupçons de choses amères 
, , Eloigness-vous de nos cœurs. 

( Malherbe, Ode à Henry ^le-Grand. ) 
L'ambition des grands et la gloute avarice, 
Font qu*ils tentent les roys de rancœur animez. ( J. A. oe fiAÏi'. ) 

Dans l'estomach jette lui le rancœur. ( Ronsard, Franciadcy lil.) 

y* 

3 L'Académie dit rancunier, mais nous faisons observer que le mot populaire raU' 
cuneux est seul conforme aux analogies de notre langue, comme signifiant p^m de 
rancune, 

4 Dans le Dictionnaire de l'Académie, le râpé s'entend du raisin nouveau qu'on 
met dans un tonneau pour raccommoder le vin quand il se gâte. 

5 Rataillis pour ras-taillé, taillé ras. 

6 L'expression : « courir comme un dératé n que le Dictionnaire de T Académie 
fait dériver de l'organe de la rate, ne viendrait-elle pas aussi de ce que les hommes 
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Ratfe^ Bataille, — 'abondance de 
rats ou de souris. 

Rouble^ — fourgon , espèce de 
râteau pour tirer la braise du 
feu, la boue, etc. 

Bouches j — roseaux. 

Bouger^ — remuer : ranger du 
blé, une salade; — emmaillo- 
ter : rauger un enfant. — 
Bouger {sc)^ se trémousser. 

Bavision^ — nouvel avis, chan- 
gement de détermination , 
action de se raviser. 

Bayer ^ — rayonner, luire : te 
soulé raye , le soleil luit. 

Bayon^ — buffet non fermé où 
on range la vaisselle. (Voyez 
Dressoir, ) 

Bebasser^ — remonter des vieux 
bas, y rajuster des pieds neufs. 
(Voy. Bembueret Bembusson,) 

Beber (se), — se tromper. 

Bebouler, — recevoir avec hu- 
meur, repousser avec rudesse ; 
— rouler les yeux. -^ (Voy. * 
Erbouler,) 

Beboulé, — bourru. 

Bebouter, — remettre, repla- 
cer, -*- se dit aussi de la ré- 
duction des fractures, fou- 
lures. (Voy. Bemiger. ) — ■ Re- 
buter avec rudesse et avec 
mépris. 

Bebouteur. — (Voy. Bemigettr.) 

Bebouture, — provision de fruits 
provenant du grapetage après 
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la récolte : il a. bien lait sa 
1^ bouture , il s'est bien appro- 
visionné. 

Bebuffe^—^e, mauvaise humeur. 

BebuffièrCy — visière de cas- 
quette. (Voy. Bonjour, ) 

Beearrdagej -*- mariage d'un 
veuf avec une veuve. 

Béchaner^ — braire. 

Be'chaud (se coucher <^i)^— ^ee 
coucher sax^ re£ure son lit. 

Beçopter^ — recommencer une 
chose. (Voy. Arcoupter,) 

Bedon, — gaillet moUugine. 
(Bob., 642.) 

Bégalade , — se dit principale- 
ment des fagots de sarment. 
(Voy. Flambée.) 

Bégaie ». — (Voy. Cimeau.) 

Begardant, — difficile, soup- 
çonneux. 

Begardière *, Begardure , — ma- 
nière de regarder : il a une 
mauvaise regardière, 

Bégner, — . habiter, parcourir 
habituelleuxent : du temps où 
il régnait dans ce domaine ; 
les loups régnent dans ce bois; 
les bestiaux ont régné dans ce 
pré, ils y ont tout gâté. 

Begond de Ceau, — remou. 

Beguïty — sillon ; — labourage 
qui précède celui par lequel 
on enterre la semence. 

Belangi, — bonace du temps 
après une tempête, un ht)id 



à jambes sèches sont en général bous marcheon? D'antant qne, d'après la même 
autorité, le muscle charnu qui, dans le gigot de mouton, correspond au mollet de 
l'homme , s'appelle la souris, 

\ Ce mot se dit sans donte à raison de ce que le dmeau est employé à rigoler ^ 
c est-à-dire à compléter, dresser, niveler les cordes des taillis. 

a Quand votre dame d'aventure 
Jettait en allant à l'offrande 
Sur ung autre w renardière, (Maatuk d*ÀUVBRCNe.) 



rigoureux : le ^ï^ps e^t re- 
tangi, (Voy. fiabonir,}, 

Hemamâment, — f^Y&xt, inter- 
cession, Cirédit; se dit d'un 
bienfaiteur : a son r^mwmù^ 
ment 9 j'ai obtenu telle chose. 

Remborùr, — (Voy. Babotiir.) 
Rembuer^ Remhusser. — (Voy. 
Rebasser, ) 

Rembrise, — «essor, élan : prendre 
sa rembrise, prendre sbn élan. 

Rembrunser, — repriser des bas. 
Rembusson, — pied neuf rçniis 
à un vieux Bas. 

Remembrance ', -7- souvenir. 
(Voy. Menibrancç») 

Remiger tme frdctuure y -^ |£f ré- 
duire. 

Remigeur , fiemigeux , Retînt' 
gauXy -^ celui qui r^it métier 
de remettre les membres , de 
guérir le$ çntorses. 

Remiser^ — évincer, écpnduire; 
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se d^t d'une personne qui a 
été refusée dans vuie demande 
d^ mariage. 

Renard {queue de), — - (V. Loup,) 

Renarder, — vomir. — On dit 
aussi du vin qu'il renarde y 
quand il prend en vieillissant 
un goût amer. 

Rengraisser, — (Voy. Engraisser.) 

Rengréger, — en parlant d'un 
malade dont l'état empire. 

Repaie r , — faire un repas. 

Répecquer , — récupérer. 

Repentance a, — repentir. 

Reptatj — espace déprimé. 

Répons ( il n'a rien ) , — il n'a 
rien répondu. 

Repouser^^ — reposer. 

Requeumer, — raccrocher, rat- 
traper une personne qui 
tombe. 

Résouy — résolu, hardi, décidé. 

Respect (sous^ savfvoC)^^ — sauf 
votre respect. 



1 P%C ^Hoy volontiers vous direz 
p'ice|le la forme et semblance^ 

Ai^si gv»« j'en ay remembrance. [ Roman de la Base, ) 

Ce mot s'est çopsenr^ c^nsla laiiQue anglat^e. 

2 MaU la Tdine plaisance, 

De volupté £nit toujours en repentance. ( j. A. DE Baïp.) 

Ainsi se ^ict de mon vain exercice 
C'est repen^a1fçç avec honte et notice 
Que ce qui pls^i^^ au moqde ^ n$t gue sqiige. 

(Marot, t. I|l, p. 4o4. ) 

3 Tu nte donras, mou espouse , 
Dit-il, ce sac qui réponse 
Plein d'or, de ducat chosi 
En quelque coffre moisi. ( Amadis Jamyk.) 

4 Mon«>seulement cette formule d'adoucissement et de courtoisie s'emploie chez 
nous comme partout, quand en parlant à un supérieur on mentionne des animaux; 
mais il arrive souvent qu'on en fait usage relativement à d'autres ohjets auxquels 
s'attache, parmi' les gens à prétention, une idée méprisante : par exemple, une de ces 
carioles suspendues appelées pataches : ^'on$ vu p«ner>«oii« vo^rupectt nn« patach«r. 
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Resse , — corbeille , corbeillée. 
Ressuy^ — ressuyé. (Voy. Essuy.) 
Retirance, — demeure , lieu où 
l'on se retire. 

Retirer à, — (Voy. Tinr à. ) 

Retomer i , — retourner. 

Retrou y -«-bâton de batelier cas- 
sé , formant écueil dans une 
rivière. (Voyez Bourde,) 

Reuche , — roupie. 

Reusse, — (Voy. JoUe.) 

Reuve, — rave, navet. 

Revirer^ — retourner de côté. 

Revive f Revivre, •— regain , se- 
conde berbe d'un pré. 

Revuiller , — rouvrir les yeux , 
revenir à la vie. (Voy. AveU" 
gler,) 

Rez, lerez de la nuit, — l'entrée 
de la nuit. (Voyez Arr^ de 
nuiL) 

Riaxi, — ruisseau. (Voy. Ry,) 

Riban 2, — ruban. 

Ribouléy — gros, épais, massif. 

iîifcoM/orw (à),— tout en un mon- 
ceau. 

Ridagneux, — moqueur, rica- 
neur. 

Rièble. — (Voy. Punaise {herbe 
à la). 

iîièn, — peu : rien gros, rien 
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grandy gros ou grand comme 
rien. — Pas rien que 3, •— non 
pas seulement : il n'y a pas 
rien que lui, c'est-à-dire il y 
en a d'autres. 

Rigrum, — grognon , déplaisant. 

Riny — rien. 

Ringard, — barre de fer ser^ 
Tant à attiser " le feu des 
forges. 

Ripe, — toute espèce de très- 
petits poissons. 

Risque-tout y — homme ou che- 
val qu'on ne ménagé pas. 

River te lit y — le border, 
mettre les bords de couver- 
ture sous le matelas. * 

Rocher une pierre y — la lancer. 

Rochety — blouse, petit manteau. 

Rocmane^y — redingote. 

Rodais y -— chercheur d'aven- 
tures galantes. 

Roi-Bertauty — roitelet, (Voy. 
Roubri.) 

Roie, — sillon (Voy. Raie et 
Enrayer) ; •— petit sentier sé- 
paratif de deux morceaux de 
vigne, de pré ou de terre. 

Roquety — septier (mesure). 

Roquin, — à poil ras« 

Rotin, Rotine. — (Voy. Routin,) 

Rouaie. — ( Voy. Roie.) 



I Puis qu'en est la saison^ 

Que déjà le soleii, guidé du Capricorne, 
Donne espoir qœ bieutèt devers nous il retome» 

( SCÉVOLE DE SAUfTE^MAllTBB» ta fmt cfe JSoêl.) 

1 Je vendrais être le riban 
Qui serre ta belle poitrine. (Ronsard. ) 

Les ribans et les chaperons. ( Id, ) 

3 On ne peut reprocher à cette locution la faute relevée par Bélise : 

De pas mis avec rien tu fais la récidive, etc. (Mol., Femmes sav,, II, 6.) 

4 Fonné des mots allemands rock ( habit) et mann (homme); vient du séjour des 
prisonniers allemiuids dans le pays en 1 794* 
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Rouage (chemin)^ — ' défoncé pur 

les roues, où il y a des ornières. 
Rouanibley — patience officinale 

(BoR., 1 135}. 
Roucudriy — quelqu^un dont il 

faut se défier. 
Rottbri. — (Voy. RoUBêrtaul,) 
RaueUe^ — petite roue. 
RoueUage , -^ triage de roueUes 

dans un bois-tailiis. 
i{ou6{(^^-^— baguette, lien de bois. 
Rouger, — ronger^ sucer. 
Rougeon, — chose rongée. 
Rougigner, — (Voy. Rouger.) 
Rouil (le) «, — la rouille. 
RoidUe-couteau , — localité près 

de Rouvres (Indre). 
Rouiriy — ornière. 
Rouine^ — rigole. 
Rouînte^ — patience crépue. 

(BoR., II 34.) 
Rouïole, — (V. Brebis {oseille de). 
Roule de bois y — amas de bois 

encordé : roule de plusieurs 

demi-décastères. 
Roulée 3 , — volée de coups. 
RouUèrey — blouse comme en 

portent les rouliers. (Voy. 

Biaude,) 
Roumery — respirer avec op- 
pression et bruit. 
RAm 3, — rôti. 
Rouimy — petit chemin. (Vby. 

Ruette.) 
Roudau^ — - rouleau, herse. 
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Royauté (la) ^^ — localité prés de 

Gion (Indre). 
Roycy — siUon; se dit aussi au 
figuré : suivre la roie, suivre 
l'exemple. (Voy. Enrayer,) 
Ruamble. — (Voy. Rouamble,) 
Rulntns {herbe à), — alpiste ro- 
seau (BoR.^ i465). 
Rucher, — jeter des pierres pour 

mettre en faite. (V. Rocher,) 
Rude y — extrêmement : rucle 
bon^ rude beau, extrêmement 
bon , beau , solide : c'est un 
rude homme ! 
Rudeger, — rudoyer, traiter 

avec rigueur. 
Rue-^ourbe^ Rue'-torte, -^ locali- 
tés près de Vatan (Indre). 
Ruessaud {terrain), — terrain 
envahi par les broussailles, 
fourré. 
RuessCy — - petit bois, accrue. 
Ruette, — ruelle, petite rue, 
couloir, passage (Voy.Routin); 
— Ruette aupain, gorge : il m'a 
serré par la ruette au pain ^. 
Ru/èy Ruflardy RuflCy — bourru, 

hargneux, déplaisant. 
Ruiche, — rouge- gorge. 
Ryy — ruisseau. (Voy. Riau.) 
Ce mot a servi à désigner 
plusieurs localités : le Ry^ 
près de Mers (Indre). — Ry- 
de-feu {le) y — localité près 
de Ghalais (Indre). 



X Viendra jamais le temps» 

. Que le rouil mangera les hadies énioolttes. 

(Vauq. de la Fresnate, Jrt poétique.) 

2 Une routée f jusqu à ce qiiemort s'en snive. (6. Sano» Valentinef t. U, c. 1 8 . ) 

3 Pindare hier dînant avec nous chez Mecenas, louait fort une bonne tétine de 
bœuf routie, (Beroald de Verville , le moyen de parvenir.) 

4 En revanche, on trouve sur la route de Saint-Etienne à Ânnonay la montagne 
de la République (Haute-Loire). 

5 Déposition d'un témoin dans un procès à la police correctionnelle de Bourges. 

7 
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Sahot (casser son), •*- faillir. 
(Voy. Foindre,) 

Sac de qrangey — « porche en 
atant d'une grange. 

Saccage y -^ grand amas^ réu- 
nion confuse d'objets. 

Saftan bâtard. — (Voy. 7W- 
Chien, Feillotte.) 

Sagoiy Sagotter, — cahot ^ caho- 
ter. 

Saigne-îiez^ — achiUée mille- 
quilles (BoB.y 716). 

Saignes, -** (Voy. AnoUes,) 
Salignon, — coffre en forme de 

chaise, où Ton met le sel à la 

cuisine. 
Salopette f *-* tablier montant 

pour les petits enfants. 
SaneioM >> — omelette épaisse 

avec de la farine. 
Sancoyer , — tremper dans 

quelque chose. (Voy. Sau- 

coyer.) 
Sang ( bon)! » — juron. 
Songer 3, -*-. change. 
Sangjsuie^ Sangsure, — - sang- 
sue* 



Sangsurieu, *— preneur de sang- 
sues. 

Sans cesse, — de temps en 
temps^ souvent. 

Sansouris, — chauve-souris. 

SarcoieTy — piquer un cheval 
rétif, une bête difficile ; — 
chercher, fureter. 

Sarreau, Sarrelle, — se dit des 
noix dont le brou est adhé- 
rent à la coquille. (Voy. Se- 
reUe,) 

Saier, — presser, fouler^ battre : 
la pluie a saté les garets, 

Saucoyer, — (Voy. Sancoyer, ) 

Sausser la farine 4, — la passer 
dans un sas. 

Sauterlau, — sauterelle, cigale. 

Sauvage {terre), — expression 
employée par les cantonniers 
des routes, pour distinguer la 
terre qui reflue de l'encaisse- 
ment, de la boue provenant 
de l'usure de la chaussée. 

Sauve 5, — sauf. 

Savatelle (la), — localité près de 
Pruniers (Indre). 



I Le dimanche de la Quasimodo, on allame à minait des torches de paille , et 
on 1«8 brandit sons les arbret poor le» fi ré sef^ g i de la gelée, des chenilles, etc. Ea 
rentrant on mange des MMomijr. €» dinHuidiè a^i^poKe Us dimandie des brandons. 

3 Dans le genre des jurons de Sylvestre, dans les fourberies de Scapin (II, 9) : 
JhfUie! ah! ventre r 

3 Voy. Introduction , page ii , note 3. 

4 Mauvaise pronondatioii de sasser. 

^ Priait incessamment Dieu qu'il lui plût lui reiiiFOfer MtiinaryViHi et mwc. 
(P« wità RftTST» TfvdÊigliÊn é»fiKitimÊes nuiu de finuPAROLi.) 
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Savaterie {la\ — localité près de 

la Chapelotte (Cher). 
Savoir{faire a) >, — faire savoir, 

apprendre. 
Schnute, -— (Voy. Loup {rose de), 
Scholà ! -^ exclamation pour ar- 

îrêterlësboêufe. (Voy. 51fâ-6o). 
Séeheron^ Sécheran , — pré situé 
■ dans tin lieu sec, partie sèche 

ou élevée d'un pré. (V, Ches' 

seron, ) 
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Secousse (à) ^, — par petites 
fois, de temps à autre. 

Secret, — sorcellerie : panser 
par secret y traiter les mala- 
dies par la sorcellerie. 

SembUmce 3,»— apparence, sem- 
blant, ressemblance, vrai- 
semblance. 

Semondre^ Semoftner 4 , — aver- 
tir, convoquer; demander en 
mariage pour un autre. 



1 J« vos faii à sauoir qu'ils Tieniieiit , etc. ( Rutbb.» h dix de lerb.) 
• Dans la citation suivante, cette expression est écrite : assavoir ^ et forme on wrbe : 
Pareillement je vous fais assavoir 
Que les préceps de Jésus faut sçavoir. ( Myst, des Jet. des Ap6t.) 

2 Les ans m entraisnent s'ils veulent , mais à reculoDs : autant que mes yeulx peu- 
vent recognoistre cette belle saison expirée, je les y de^tonme à secousse, 

(MoNTAioNB» Essais, lU , 5, t m, p, 3o6y édit stéréot. in^ i a.) 

3 De nos seigneurs que vous ett41 avis , 
Compains Erars? dites votre semblance. 
( Le Comte de Bar, chanson, t. II, p. 19 , de la cotlection des vieux poètes fr. ) 

4 Venu 4u latin su^nonere^ ^ souvent employé par nos vieux auteurs : 
A P^nteooste cascun an 

•Semoncfctic les barons par ban. (Marie de France, Val de 

Groland,) 

Je semonnoie tous les riches hommes de lost; dont il convenoit^que le roy em- 
pruntast aucune fois de ceux que j'avois semons. 

( JoiNviixE, p. 164 de l'édit. de 1 826.) 

Chascuns me semond de chanter. 
(Le vidame DE GflARTaBS, t. II, p. 26 de la Collect. des vieux poètes 
français. CRkVEUT, iSa4*) 

Ingrate , hélas I tu ne veux me répondre , 

#'ai donc beau te semondre. • (V. 01 té. F&esnayb, p. 5oj .) 

C'est pourqooy je te semons, Bttodet, ton petit pas arec moy venir. 

( Rabblais , Pantagruel, V, 7 . ) 

Le vilain ou roturier était semond du matin au soir ou du soir au matin, au 
noble il fallait quinzaine. (Loisel, Inst, cons. Liv. I, t. i, r. 37.) 

Quand le roy veut tenir ses estats, semond son peuple de députer aucuns 
personnages pom* envoyer vers sa majesté , il s'asseure que son peuple choisira 
des mieux intelligeos et plus gens de bien qui soient dans les provinces. 

( Gft Coqville, Discours des Etats de France. 
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Semormeux^i — celoi qui de- 
mande en mariage pour un 

autre. 

Séné {faux) , — gratiole offici- 
nale (Bor., I024)- 

Sener, — ^semer ; — châtrer. (Voy * 

Sente, — sentier, allée de boi». 

Sentu^y — senti. 

Septame (dans la prononciation 
on fait sentir le p), — canton 
duBerry, composé sans doute 
originairement de sept pa- 
roisses : Savigny-en-S^taine. 

Sereine 3, — syrène. Il y a à 
Bourges la rué Sereine, 



. . SER 

fil él2^it : ieiller son sétm^ 
mourir. 
Serpent (un^), — ?• im>serpent, — 
Serpent (échalot de)y*r- aiLà t^te 
ronde (Boa.^ i3o5).^ — Serpent 
{muguet de)j -— muguet .mul- 
tiflore (Bor-, iï77).>^&»p^ 
{ognon de)y -^ mtiscariè^toupèt 
(Bor. , 1 292) . .-^^ Serpent (pois 
dé).(^o^.Geargîo.y—,Serpéni 
{rave de)^ — brylcwaÉ dioiique 
(BoR.^ ^28). -^ Serpent {rose 
de). (VoY.Sétons (beiée ày-^ 
Serpent { violette à)^ — rr per- 
venche à petite fleur (Jîqr., 
869). 



Serelte — noix. ( Voyez Sar^ Serre, — vallée étroite 5 
'i *erre 4, à Fétroit. _ 



en 



recul.) 



Séron — peigne de cardeur; .Serre-cowir, — cercueil. 

paquet dechatïvre, de cbe- Serrer \ -*- amasser : serrer du 

ne^ttes;-*- corde; — ruban, bien, amassa-. une fortune. 



1 Après que la proposition a été faite par le semomeux, le père du jeune homme 
va àyet le» parents de la jeune fille, et cherche dans le» cendres du %cr avflp jon 
bâton ; s'il y trouve une poire ou mie pomme, le mariage «at condn; sinon.» le refus 
est formel. ~ . ' ?",''' 

2 De laquelle sentence iccluy deffcndcur s'est sentu aggravé et en a a^p^é a la 

(UAVriÂL, t^tarrêt ilCainoiûr. Y ~ •- 

cour. / . ; . .V , j '-■■■ i:.- 

3 La royne blanche comme ung lys ■ , > 

Qui chantait à voix de sereine. 

(FRAWCOIS VlIAON.) 

4 Tu mçts fin à notre guerre , ,' . 

Qui depuis huit ans passés .^.= ' . 

, . , ^ Oppressés^ . : • . • . ; ^^-^ , ; (\^:. 

Nous tenait les cœurs en serre. ^ , ( P. d« jBofWABO.) 

■ S Si la Parque inhumaine ; 
Souffrait pour de Faigent 

De quinzaine en quinzaine _. , 

Comme foit un sergent , 
Pour vivre davantage 
Je serrerais du bien : 
Mais nargue du mesnage 

Puisqu'il ne sert de rien ! 
.' (Adam Bill Airr; le menuisier de Nevers, 

Chansons bactagues.) 



SET 

Sétons {herbe à), — hellëbore 
fttide {BoR., 38). (Vôy. Ser- 
pent {rose de), 

SeUy *— . sarean Boir (Bcm.. 627). 
(Voy. ék^) 

Siég^y — cela lui dége ben, 
pour c^kâ^ied bien. 

Siéger^ Siézéir, Sîétery — asseoir. 

SU^tty -i^inèche de fouet. ( Voy. 
>4ccorgeon. Touche. ) 

SiUonéèf — ^ longs fils auxquels 
-sont attaches des lacs ou la- 
cets pour jpFendre les oiseaux. 

Simer, — s'infikrer : Feau sime, 

SintUn, — ingénu^ sim]^e^ niais. 

âl^zh, -iSe7itie,.-^6sen, sienne: à 
chacun le sin. (V. Mn, Tin, ) 

Smery -^ aspirer fortement une 
prise de tabac. 

Sinse, — torchon de four ; — se 
dit, au figuré, de quelqu'un 
qui est sale et dégoûtant. 

Si-pourlant 3f — cependant. 

Smillery SndUagey — appareiller, 
' tâîUér (se dît des pierres) ; — 
garnir d'agrès (s'applique aux 
batesmx). (Vèy. Ckniplage,) 

Socîaly — localité près de Gari- 

gn$(Çb^). : 
Soi, — jliû>. !??^ P^l^ï^t d'une 

tierce personne : c'est soi qui 

m'a dit cela. 
Soïey Soile, — gros ventre. 
Soiiloh, Sàïori, — ^^ ventru. (Voy. 

Baudru^ Bovdru.) 
Soins y — - seins, mamelles. 
Soir (à), — pour hier au soir. 
Soiré^ ■— truie en chaleur (Voy. 

Ardoire, BoussoueiUe , Chas^ 

soueiUeJ) 



SOU loi 

Soiretée^ — soirée. 

iS^&tr, Soular, — solahre ; vent 
solar, vent du midi. 

Sole de pré, — racines entrela- 
cées des herbes formant le 
pied du gazon. (V. Couenne.) 

Soléejt — cépée, touife de plu- 
sieurs tiges de bois. 

SoUery — plancher. 

Solognot^ — habitant de la So- 
logne. 

Sonais, — - sournois, hypocrite , 
malicieux. 

Som (on prononce son), — som- 
meil :fai som, tas som, j'ai, 
tu as sommeil. 

Sordé », — idiot. 

Sordon ^, — source^ fontaine ; 
— sourde, nom de la petite 

bécassine. 

Sorety Sorettey — sans oreille : 
chiensoreiy qui a ies oreilles 
coupées. 

Somais, — (Voy. Somds , Sou- 
niard.) 

Sornàiseté, SomaMe ; — hypo- 
crisie. 

Sornette, — sobriquet ;il s'ap- 

;. pelle un tel, mais sa sornette 
est Gueule-fraîche, 

Sort, — cep de vigne. 

SotdsieuXy — diseur de sottises. 

Sotioty — Éoty imbécille. 

Soubransier, — homme servile. 

Soudée {payer la mal). — (Voy. 
Mahoudée:) 

Souffemesy — spasme qui suit les 
pleurs. 

Souffrances^ — patience, tolé- 
rance, consentement. 



I Dérivé du latin surdus. 

1 Dérivé de sourdre, venu lui-même da latin surgere. 

3 Maudnit a dit dans son commentaire sur le& coutumes du Berry, page 33 : 
Iicur souffrance et tolérance les oblige seulement et encore loisiblement pour le 
fait et la marchandise exercée par leurs fils et femmes publi^emeut. 



I02 SOU 

Souffrant^ -» patient, endurant : 
Sn'est guère souffrant, il n'est 
guère endurant. 

Souffreneriey — nom de lieu dé- 
rivé sans doute de quelque 
servitude. 

Soukire. — (Voy. Solar.) 

Soldé y — soleil. ( Voy. Aramé.) 

Soumardy — sournois , rancu- 
nier. ( Voy. Sonaisy Somais. ) 

Souris-chauve^ — chauve-souris. 

Souriller (ne pas) S — écouter 
avec attention : quand il parle, 
personne ne souriUe, 

SotUenance^y — soutien, subsis- 
tance, entretien, 

Souire 3, — base d'une meule , 
plate-forme, fond de bateau 
garni de planches, de fagots. 

Sous^ventrière y — ceinture^ et 



SUS 

même : écharpe (par ironie). 

Sta-bol 4 — exclamation des 
laboureurs pour.arrêter leurs 
bœufs. (Voy. Scholà!) 

Sd'CyySteUe-lày — celui-ci, celle- 
là. 

Stocy — grosse pièce de çhar- 
. pente qui suppor^q l'enclume 
dans les forges. 

StourhUy — estomac. (Voy, j^é" 
croche.) 

*Sa, Suyeau. — (Voy, Seu.) 

Sué, suy — sureau. 

Suppurer^ — se dit non-seule- 
ipent dès plaies, mais aussi 
de l'eau qui s'échappe, qui 
filtre à la surface des terres. 
(Voy. Pleurer.) 

Surette, — (Voy. Altelma,) 

Surjon^y — rejeton. 

Sus, -— sur. 



I Cette expression veat-elle dire ne pas même fj^ire le bruit que ferait une Muris, 
on &«it*elle qu'uB« syncope de fourd/Zer? 

2 Mais le Dieu supetne 

Sera dfis bons toujours la soutenance, (MUr6t^ pS. a6.) 
Ce mot» qui n'est pas admis dans le Dictionnaire de l'Académie , est pourtant 
encore employé dans le style sérieux pour indiquer Tacte de soutenir une tBîse. 

3 Du latin snbter, 

4 Expression toute latine :^ta bos! 

5 Surjon de saiot Louis , dont Fheureuse naissance 
EstoufFe pour toujours Thydre des factions. 

(Adam Billaut, le menuisier de Nevers, Stances sur ta 
naissance de Louis XIV. ) 
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TAtJ 
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Tabouler^^ — battre quelqu'un; 
se dit en plaisantant pour 
gronder, et du sup<^rieur à 
l'inférieur. 

Tâcheron, — petit entrepreneur 
de moissons, de terrassement, 
etc. 

Tacot, — souche d'arbre. 

Tailler, — fournir, servir : tailler 
une pension. 

Talle^ Tallure, — contusion, 
meurtrissiu:e. 

Taller,Tallé, — ^meurtrir, meurtri. 
— Bois-tollé j — localité prés 
de Vigeon (Indre). 

Tandiment que^ -*• tandis que. 

Tanner, Tanner le cuir, — fi^pper 
à poing fermé sur quelqu'un. 

Tantoust », — tantôt. 

Tant plus 3, — d'autant plus. — 
Tant que là , — jusque-là. — 
Tant qtHà moi, *— quant à 



moi. «* Thnt seulement 4, ^*- 

seulement. — Tant sitpeuj — 

tant soit peu. 
TaquCy — plaque de fonte. 
Tard-donne, — localité prés de 

Semelles (Cher.) 
Tarder t heure cF arriver, — être 

au moment d^arriver. 
Tartiboulotte , — salsifis des prés 

(BoR., 790). 
Tartifume 5 , — localité près 

Marçais (Cher). 
Tartoufle^, -^ pommé de terre. 

(Voy. TVuehe.) 
Tâêe^u-pùt, --* qui se mêle des 

affaires du ménage. 
Taiouan, — dissimulé, hypocrite. 
Tauhar, -^ buse. 
Taupin, Taztpine, — basané, 

couleur de taupe. Ce nom se 

donne aux bestiaux dont le 

poil est noir. 
Taupinâ, — taupinière. 



1 Pour sabouler. 

2 Et a?ec gros raisins eatavaient les jambes de Forgiir mignonement si bien 
<ja'il fust tantoust guary. (Rabelais, Gargantua, l, 26.) 

3 Plus elle fait et tant plus on la veut, 

Car volontiers on veut ce qu on ne peut. (Amaois Jamym.) 

Tant plus je combattais, plus j'étais animé. (Régnier.) 

4 Je crois qu'elles voudraient que je fusse immortel, 

Afin tant seulement que mon ennui fût tel. ( Saint- Amant.) 

Que nulle autre personne de quelque estât et condition qn*il soît, ne puisse ba- 
biller et vendre viande qui aye en odeur de feo , fors tant seulement lesdits maitres 
rôtisseurs. {Lettres sur les statutsdesmaitresroêisseurs de Paria. LooiS XII. MayiSog. 

Le dimanche, une robe aaras. 
De drap de prix, tant seulement. (Et. FoRCAnsL.) 

Pour moi tant seulement sa porte était fermée. (Rîonibr.) 

5 Pour Tard-y-fume. 

6 De raliemand kartoffei. 
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TautaiUey TauraiUon^ Taufqîs- 
seau^ — petite taure; tau- 
reau chétif et de peu de va- 
leur; se prend en mauvaise 
part. 

Taztrtn, — jeune taureau; se 
prend en bonne part. ( Voy. 
TauraîUe,) 

Tauter i. — (Voy. Doter.) 

Tect (se prononce (et) »,— toit : 
mettre les bétes au tect, ( Se 
dit principalement des porcs.) 

Tetçne^ — cuscute à petites 
(leurs (Bob., 888). 

Teindu, — teint. 

Teins 3, — tiens. 

Teif TeUe, — dans le même état : 
ia chose est restée telle. 

Tendron , — buçrane rampante , 

arréte-bœuf (Bor. ,* 44^)* — 

^ Tendron^ localité prés Né- 

rondes ( Cher ) ; autre près 

Ligniôres (Cher). 

Tenir,— parcourir. (Voy. Quart.) 

Tenou , . — cuvier à foire la les- 
sive. (Voy. Mortier,) 

TenJtable^-^^enmr^evoL, importun. 

Tenter, — ennuyer, tourmenter ; 
— solliciter-; se prend le plus 
souvent en bonne part. 



T!R 

Terbou, — bourrasque, tourbil- 
lon, ouragan. 

Terb&uler^ —remuer, troubler, 
bouleverser. 

Terluire , — ^ reluire : ses yeux 
terluisent comme deux chan- 
delles. 

Terlutter (se), — s'agiter, se 
tourmenter. 

Terrasse y — terrine. 

Tertous, — (Voy. Tretous.) 

Téteauy — arbre têtard. 

Teurery — donner un coup' do 
tête : les moutons se teureni: 

Thouj — fossé, trou, voûte ; — r 
nom de lieu dans l'arron- 
dissement de Bourges. 

Tienruy Tienrai^ Tienrùnsy — 
tiendra, tiendrai, tiendrons. 

TYflbc, — tilleul. 

Tindfér^ — tomber ; -i— timber de 
l'eau 4, — uriner. 

Tin, Tenne, — tien, tienne. (Voy. 
Min^ Sin.) 

ïïbe, — petit cuvier. 
Tire^^tire^ — àFinstant, promp- 

tement, tout de suite. 
Tire-gotjJie {herbe à la) y -^ re- 
noncule flamette (Bor., 22). 
Tirer à, — se raf^cter à> aïoir 



I Déper est protMibJement le mot tauter y dont on a adouci le' (. (Vôyl tJole aanMt 
yende.)î)e tôlière^ latin, on a fait toltey taulte, toute ^ eteofin tauter. 

0. Sus grands toreaux et \ous brebis petites, 
. Allez au tect, ayez assez brouté. (Cl. Marot.) 

En tect bien seur, joignant ses beaux herbages, 
Coucher me £aict, me maine aux clairs rivages. ( Idem.) 

Ou est ton tect et ton boys? 

(Ct. Forcadel, Dialogue rustique et amoureux.) 

Comme si le chaton eust été parc ou un tect auquel il les eust enfermés. 

(J. Amtot, Amours de Théagèneet de Chariclée.) 

3 Tu me teins jà à ton fil, roine bêle. 

(RuTEBEUF, Miracle €le Théophile.) 

> Ceau est une expression habituelle dans Montaigne. 



darapport^ del'a^alçi^e, delà 

ressemBIance. (V. Retirer c.) 
Tirouêr. — (Voy. Potioiiêr.) 
TirpleTy — tirailler. 
Tissier^ — tisserand. 
Toby, — bête, oiais. (Voy. Pa- 

laisj Toto,) 
Toison {m)i -^yme toison. 
Tombit I, — tom^a. 
TondmUesy — tonte des bêtes à 

laine. . . 
Toqué (U e,st)^ — il a la cervelle 

fçlée. 
Toquet, — bourrelet pour les 

enfants. 
Toqtàots.-^ (Voy. Bdlotte.) 
Torche-bœufy — localité près de 

Saint-Symphorien (Cher). 
TorgnoUey — coup sur la tête. 
Torner 2, — tourner. 
Tortùi 3, — cauteleux. 
Totoy — niais. (Voy, Toty.) 
ToiQunef]^ — tâtonner^ se remuer 

beaucoup pour ne rien ftire. 
Touche-dux'^ues^ — homme de 

petite taille. 
Touche de mulets, (fanes, — 
. bande, ironpe de mulets, 

d'ânçs^ — Totêche de fouet ^ 



TOU laS 

— extrémité, mèche d'uii 
fouet, (V. Accorgeon^ SiUon, ) 

Touchoire, — aiguillon. 

Tour^-temps Xun)i — quelque 
temps. 

Tournelle, — petite tour : un 
château à qiiatre toumelks. 

Tourner midi, — manger, ayant 
midi^ diner avant midi, dans 
les longs jours. (Voy. Menr 
dionner,) 

ToumicoUf — torticolis. 

Tournure, — change, rempla- 
cement : Tournure de terre ^ 
sole , division d'un assole- 
ment : on cultive ce domaine 
en trois tournures. — Toun^ 
nure d'habits, habits de re- 
change* 

Tourtièr, — râtelier au pain, sus- 
pendu à ^quatre cordea au 
plafond. 

Tourtre 4, — tourterelle. 

Tousse, -^ toux : il a une mau- 
vaise tousse. 

Toussil Toussi! — interjection 
pour chasser un animai in- 
commode. 

Toussir r», — r tousser. 



i Eirtette sorte que Mdrquet tombit de dessus sa jument, mieux semblant 
b^gmmesuHrt que vif. (Rabelais » Gargantua^ 1,25.) 

2 L%érement son cheval tome , 
Et da mal pas luen Ic^desiome. 

( Gautbier de Coinst, Légende de Théophile,) 
3 Dérivé de tort, torte. On écrit et on prononce anjôurd'huî tors^ torse. 

4 Dieu vons gard*, messageis fidelles 
Du printemps, vistes arondelles 
Huppes, cocus (coucous), rossignolets, 
Tburtres et vous diseaux sanvages 
Qui de cent sortes de ramages 
Animez les bois verdelets. ( Roks a r . ) 

5 Du latin tussire; comme 5tfn5f/ou(t>(sanglotter) de singultire. — On trouve 
dans la satire Ménippée, dans les lignes qui précèdent la harangue de Tarchevéque 
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Touty — i entre dans plusieurs lo- 
cutions remarquables : — Tout 
à (suivi d'un substantif), g^arni 
de. . î terrain tout à trous, ter- 
rain où il y a beaucoup de 
trous. — Toîii-à't heure, — ac- 
tuellement, à présent. — Tout 
en tout(de\ — entièrement. — 
Tout partout ' , — partout . 

Tbutifaut^, — localité prés de 
Chateauroux (Indre). 

Trace y — haie. 

Trafkf — bardes, mobilier, ef- 
fets. 

Traînasse, — ( Voy. Cochon 
{herbe a). 

Traîneau, — (Voy. Cheveux de 
la Vierge,) 

Traîne 3, — cbemin boisé. 

Traite, — sec, hâlé. 



nu 

Tramais 4, — divers grains, 
comme orge , avoine, etc. (V. 
Trenwis,) 

Tranché, — se dit du lait qui 
tourne sur le feu. 

Travaille-coquin^ -^localité près 
de Saint-Maïur, aux environs 
de Chateauroux (Indre). 

Traversé, — se dit d'un enfant 
lutin, tapageur. 

Traversin {faire du), — démar- 
che avinée ; aller d'un côté à 
l'autre de la rue. 

Travoir, Travouet, — dévidoir 
pour mettre le fil en échç- 
veau. 

Trayon,' — tas^ monceau de Ju- 
mier. 

Treize-bleds^ — localité prè§ de 
Soye-l'Eglise (Cher). 



de Lyon r u Après que tout lé monde eut sonorement et théologdement toussi, 
craché et t-ecraché. » — Nous avons beaucoup de verbes qui avaient autrefois 
l'infinitif en ir , et qui depuis ont pris U forme en er. 

Les gentiUbonimes %t damoia«Ue« rirent asse^ de voir ce pauvre prestre toute 
une nuit fesant le crucifix sur ua buffet sans oser tûtissir^ cut^il maugë cent livras 
déplumes. (P. db la Rivfiv.) 

1 Tout partout pères on les nomme, - 
Et de faict plusieurs fois advient 
Que ce non) tr^s-bien leur convient. 

( Cl. Marot, Second, cçl{oque étEmimc. ) 

2 Tout-y-faui (du verbe failiir\ c*est-à-4ire tout y manque. 

3 Ils suivaient un de ces petits chemins verts qu'on appelle en langage villageois 
une traîne; chemin si étroit, que l'étroite voiture touchait de chaque c6té les bran» 
ches des arbres qui le bordaient. « Rien ne saurait ex- 
primer la fraîcheur et la grâce de ces petites allées sinueuses qui s'en vont serpen- 
tant avec caprice sous leurs pcrpétaels berceaux de feuillage» découvrant à chaque 
détour une nouvelle profondeur, toujours plus mystérieuse et plus verte. . . . La 
calèche s'enfonça dans une traîne de la vsdlée ; Valejatine la suivit au petit galop, 
et la nuit s'épaissit. (George Sand, Falçnline, 1. 1, c. 3 et 5.) 

4 Ces grains sont ainsi appelés parce qu'ils mûrisse&t au bout de troi» mois 
çavirqn, 



TRE 

Tremois. -— (Voy. Tramois,) 

Trempé ou Trempée, — , pain 
trempé dans du vin. 

Tretous^y — tous en général, 
sans exception. ÇVoy,Tertous.) 

Treu,'^ homme malpropre. 

TreuCj — truie. (Voy. True,) 

TreuiUery — buvoter, boire en 
ivrogne. 

Trian, — fourche recourbée, 
pour enlever le fumier. 

Triballe , — morceau de cochon 
rôti. 

Tribou, — grand vent, grand 
bruit, confusion. 

Tribouler, — remuer, mélanger 
en agitant ) — tribouter les 
yeux, tourner les yeux de ma- 
nière à en montrer le blanc. 

Trier, — sevrer. 

Trigaut, — tricheur. 

Trioiet jaune, — anthyllide vul- 
néraire (BoR., 44^)- 

Tripe, — se dit d'jin terrain 
sans consistance, qui se laisse 
aller à Fhumidité, comme 
des tripes. 

Tnpotaires {(es), — doniaine près 
de Menetou-Ratel (Cher). 
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Trompe, — tromperie . — Trompe- 
gueux, — localité auprès de 
Vierzon (Cher). — Trompe- 
souris ( mouUn de)"*, — il y a 
plusieurs moulins de ce nom 
dans le département du 
Cher, prés de Graçay; sur 
. l'Arnon, près de Saint- Am- 
broise ; près de Léré. . 

JVop bin 3, — beaucoup. — Trop 
{le) y — près Ghalais (In- 
dre). 

Troquel, — maïs cultivé (Bor., 
1442). 

Troufjiau, Trufau^, — bûche 
de Noël. 

Troufignon , — croupion de vo- 
laille. 

Trouille, — souillé, sale. 

Trousser (se) mal, — se trouver 
mal, tomber en pâmoison. 

Truan , — puant. 

Truche, Truffe.— (V. Tartouffle.) 

True, — (Voy. Treue,) 

Tue-chien, — colchique d'au- 
tomne (BoR., 1272). (Voy. 
Safran bâtard, FeilloUe,) 

Tuer 5, — éteindre : tuer le feu , 
tuer la chandelle. — Tuer le 



{Roman de la Rose.) 
(Rabelais y Pantagruel.) 



I Or saichez compaings, qae si test 
Que fortune m'eust ainsi mys, 
Je perdis ttestous mes amys. 

Bavons, amis, beuvons tretous. 

2. Moulin où sans doute le blé n'abonde pas. 

3 Pour trop bien. 

4 Ayant le réveillon, le maître asperge le Trouffiau d'eau bénite. C'est la plus 
grosse bûche du bûcher; on la met au feu pendant la messe de minuit, lofsquc 
sonne l'élévation. Ce qui en reste après le réveillon, se conserve comme préservatif 
contre l'incendie et le feu du ciel ; on le garde d'un Noël à l'autre. 

5 On se cache, on tue la chandelle pour le faire, on le faict à la desrobée; c'est 
gloire et pompe de le défaire. (Charrox, de la sagesse.) 

On doute pour quelle raison 
Les destins si hors de saison , 
Pe ce monde l'ont rappelé -, 
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ver^ — boire un peu d'eau- sant partie â^ine touche (Va^. 

de-vie ou de vin , le matin ce mot). 

à jeun. Tare, Tureau, Tttrlée , — émi- 

Tuij — étui. nence, berg;e^ talus. 

Turbé, — colline. Tiim^, —réduit, bouge, ca- 

Turbis *,— cheval ou mulet fai- verne, cave. 



Mais lear pt^tezte le ptiu beau. 

C'est que la terre était brûlée 

S'ils n'eussent tué ce fUmbean. ( BIauerbe. ) 

Mesnage disait que tuer un flambeau, tuer une chandelle, était de province. 
i De fur&aj, troupe.. ':":,- - . , 



s 
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t7m^e. — (Voy. Usage,) Usager — terrain communal. 

Urbet «, — charançon des vî- (Voy. Tirage.) 
gnes. Use^' — usé. 



.. ... .^ 



I Nous avons à Bourges, au quartier d*Auron, une Rue des Urbets , ainsi nommée, 
dit-on, parce qiie la procession de la paroisse de Saint-Pieri«-le-€aillard y passait 
pour aller exorciser les urbeU des vignes. 
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VAC 



VEN 



V 



Vacamierie , — bruit , tapage , 
vacarme. 

VaUlas y — marinier querelleur 
de la Loire. 

FailUssance y — valeur : cet ob- 
jet est de la vailUssance de !ko 
francs; je n'ai pas la vailUs- 
sance d'un denier. (Voy. Monr 
tance, ) 

Valant {aller à), — aller en 
aval, descendre le courant 
de l'eau, à vau l'eau. 

Valissant^ — valant, ayant la 
valeur de... 

Falisser (se), — s'estimer, se dit 
d'une personne qui a de l'a- 
uiour-propre. (V. VailUssance,) 

Vallaupieuy — coureur, vaurien. 

Fampireux^ — vindicatif. • 

Fané, Vaqué, — exténué de 
besoin, fatigué. 

Fore/wies,— ♦terres sablonneuses. 

Fassîve, Fassiveau », — jeune 
bête en âge de porter, agneau 



âgé de plus d'un an. (Voy. 
Ragum.) 

Fat^ujyuiigfnesj — vigneron 

Fau^ — • val, vallon. Ce mono- 
syllabe entre dans la com- 
position de plusieurs noms 
de lieu : il y a un Malvau près 
d'H^ry (Gber)| un autre près 
de Cbateaumeillant (Cben). 

Fauvire^ Fauvise^, — nom d'une 
petite rivière qui prend sa 
source prés Villequiers, et se 
jette dans la Loire au-dessous 
de Sancerre. 

Feau {faire), — vêler. 

Feillette^ FeiUoUe 3. — (Voy, Sa- 
fran bâtard, Tue-Chien.) 

Fende^ Fendidon 4, — vente. 

Fendre vin, — débiter du vin : il 
a mis le boucbon, il vend vin. 

Fène, — flexible. (Voy. Feule.) 

Fengissieux, — vindicatif. 

Feras {je) 5, — je vins ; venismes 
{je ), nous vinsmes. 



I Que les seigneurs dixmeurs de lainage, charuage, ne doivent lerer le dixme 
de lainage sur les vassiveaux et vasswes , c'est-à-dire sar les moutons et brebis 
don an. (J- Chenu, Centurie, «fMst. 7*.) 

3 yau'virc qui tourne dans les vallons. 

3 Sa floraison donne le signal des veillées d'autoome. 

4 Notre mot Perde fournit un autre exemple de la substitution du 1/ au t. (Voy. 

note à Tauter.) Et où les dictz corratiers et vendeurs ou venderesses auroyent faict 

es dictes uemùftons de meubles aucune fraulde ou tromperie, etc. {Coutume du Berrj.) 

• Par contract de vendition passé en Berry, sont vendus quelques arpens de terre 
assis en Bourbonnais. (Papon. Jetés notables.) 

s disions au prétérit de ces verbes tenir et venir, tenit et uenit, les- 

\aiigea depuis en tiensit et wensit; finalement nous en avons faii tint et 
autations allant toujours en empirant, car il ne faut pas Êdre de doute 



VEN 

Venra ' , Véram^ Venrons , — 
Viendra^ viendrai^ viendrons. 

Veni (ilfak), — il fait du vent, 
il fait trop vent, il fait si vent! 
— *- Fent signifie aussi haleine : 
prendre vent^ reprendre ha- 
leine f respirer. 

Fèritèr. — vanner. 

Ferder, — vagabonder. 

Verdiaux ^ , — différentes es- 
pèces de saules , d'osiers , 
plantées pour retenir les allu- 
vions (BoR., 1200 et autres.) 
(Voy. Gravelfns), 

Ferdin, — raisin de l'extrémité 
de la branche et qui ne mû- 
rit pas. 

Ferdouy^-^ corde mince, se dit 
de celiesqui serventau halage. 

Fereau, — ver blanc, larve de 
hanneton. 

Feri, — moisi, terni (Voy. Chan- 
dir); — oxidé (se dît princi- 
palement du cuivre). 

Femée, — lieu planté de vernes 
(aulnes). 

Ferpic , — vipère , aspic. 

Ferré, — mûr, fait : hois verre, 

Ferrine, — • verre de montre. 



V» III 

Fert ( temps), verte {année) , — 
temps humide, année humide 
où il croît de f herbe en abon- 
dance. 

Ferteau, — ver, larve, lombric. 

Fesprée, — veillée, soirée. 

Fêlure, — vêtement, habille- 
ment : les frais de vêture des 
prisonniers, des enfants trou- 
vés. 

Feugne, — se dit dU linge pres- 
que usé. 

Feugner, — commettre une in- 
congruité. 

Feute, — maigre, élancé, étio- 
lé. (Voy. Pleutre, Fènè,) 

Fielleux'^ , -^ ]o\XQ\XT de vielle. 
(Voy. Fiolorieiix, ) 

Fienra, etc, — (Voy. Fenra.) 

Fierge {épi de (a), ~ (Voy. Lait 
{épi de). — Fierge {rose 
de). — (Voy. Jeannettes btan- 
cfies.) 

Fieux, FîeiUe! 4 — terme d'amitié. 

Figane, — barbe de chèvre, 
clématite des haies. (Bor., i.) 

Fignier, — garde-vigne. 

Fijan^ — réunion où l'on s'a- 
muse, où l'on danse. 



qae ienii et venit ne fussent» selon les xègles de la ^ammaire, meilleucs et plus 
naturels, (Pasquier.) 

1 Jean, duc de Bcnry ( 1 34o), avait dans ses armes un ours et nn cygne , et pour 
devise : Oursine, le temps ve$uiu, 

2 Ce mot vient de verd, de verd et eau, ou vers teaù [Viave en vieux français ). 

3 A un certain trille que la vielle exécute avant de commencer la bourrée 
chaque danseur, selon un usage immémorial , doit embrasser sa danseuse .... 
Le père Lhéry, épottvanté de là colère qii^il lit dans les yeux de la comtesse, 
s'élance vers le vielleux, et teooojtif'e de passer outre. Lfe nm^cieo villageois n'é- 
coute rien, ti^Miphe au milieu des rires et des bmwM > et s'obstttie à ne reprendre 
l'air, qu'après la formalité de rigueur. (G. Sand , Valentine^ 1. 1, c. 4. ) 

4 Mais, bonsoir, vieux; il se fait tard . •. . . . fe voilà donc ^ mon vt>Mx. 

(Georg. Sand, Lettres dun voya^eur^ V.) 
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Vil 

Vilain >, — le diable. 

nilage, — tout hameau com- 
posé' de quelques maisons. 

Vinaigre {pisse-) ^ — vinettier 
commun; épine-vinette.(BoB., 

49) 
Vindicace^ — vengeance. 

Vinette. — (V. Brebis {oseille de). 

Vinra, etc. » — ( Voy. Venra.) 

Violoneitx, — joueur de vielle 
ou de violon. (Voy. Vielleux.) 

Viorne. — (Voy. Cheveux de la 
Vierge.) 

Viquant, — vivant : il est tou- 
jours viquant. (Voy. Instant.) 

Viquery — manger : on vique 
bien chez lui. 

Virer, — détourner, chasser 3 : 
vû^rles vaches, v£rer les mou- 
ches. 

Virgouenne^, — clématite, et 
autres plantes grimpantes. 



VW. 

Viron {faire son) , — ■ faire sa 
tournée, voir si tout est à sa 
place. 

Vitonner^ — tourner, aller au- 
tour, environner. 

Viter, — mettre, chausser : vàer 
ses chausses, mettre ses bas. 

Voi-le-cy, voi-les^cy^ — le voici, 
les voici. 

Voirra ^, Voùrai, Voirons^ -*- 
verra, verrai, verrons. 

Voirement^ — véritablement, 
même; — voirement que^ d'au- 
tant plus que. 

Volage , — vif, emporté; se dit 
des bestiaux difficiles amener. 

^o/an<,— faucille à long manche. 

Vosce^ — vesce cultivée (Bor., 

5l2). 

Vricle* — (Voy„ Bonnet carré.) 



i Dans les exorcismes on dit au revenant : si ta viens de la part du bon Dieu , 
reste •, si tu viens de la part du vilain , va-t'en î 

2 Quand près ton ostel tu vinras , 
Ta robe et ton cheval /oira^. (Lbgallois d'Aubepiehee.) 

3 Voy. note à (ktriau. 

4 De virguttum, d'où on a fait par contraction viorne. 

5 Jeune beauté, mais trop outrecuidée 
Des présens de Vénus , 
Quand tu voirras ta peau tonte ridée 
Et tes cheveux chenus. 

Tout aussitôt cpie ta face dépeinte 
Par le temps tu voirras. 

Que voirr&i vous la haut que ronces et qu'orties ? 

Ici vous ne voirra que.fleuvettes sorties 

Du sein dn renouveau. (Ronsard.) 



(Ronsard.) 
(W.) 



YAP YËB ii3 



Y 



Yape. ^-* (Voyez Jagouasse, ) matioil indiquant la sur - 

Yapi f ^ -^ vigneron de Bourges. prise, 

Yé! — vois, regarde; eicla- Yéole, YoUesm'^ÇVoy. Géble.) 



1 Yapi sembla venir de Vape, qui est une plante à suc janne trèt-«bondant; 
et de même qu on appelle Cul-jaune {Y oy. ce mot) , les ouvriers des minerais de fer 
du Berry, Fa/7t Indiquerait peut>étre la couleur ocreuse des terres que cultivent 
les vignerons. 
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ZÊR 



ZIZ 



z 



Zéros {les)j — localité près de 
Saînt-Amand ; — autre près 
de Neuilly-en-DuD (Cher). 

Zîgler, —jaillir avec force et par 
un jet menu^ par exemple 
d'une seringue. 

Ziffue , — < cheval ou jument de 



peu de prix ; se dit aussi d'un 

cheval qui marche l'amble j 

ou le pas relevé. 
Zizon, — embarrassé^ qui ne 

sait rien faire de bien. 
Zizonner^ — bousiller. 



t •«. 



mmm et coRKEmifs m. 



Après , — à, le long de : txvonter 

après un mur. 
Boule ftmjj "^ bouleau (Bon.^ 

BrebiaiUe, — les bêtes à laine. 
Coiiteitfer^-"--coaipen8eiv égaliser. 
Coupi.r^toisi il a appelé deua^ 

ou trois coups, 
Couraier, — courir, vagabonder. 
G&uraiief^ «^ coureur^ iragabond . 
C&uriety, — nom donné aux hociifo 

d^nne stature ramassée. . 
Croix, *^ (Voy. Queraude^ et non 

pas Gueroudej comme il a été 

mis à la paye 33.) 
Cmix Morte^joie et Mùuk-joîe >, 
— à la montée d'Auron, route 

de Bourges à Issoudun. 
Dedans (au)^ "^ dedans; il se 

dit principalement de la pri- 



son : mettre un homme at/- 
dedans, 

Dertmer. — (Dans la note, au 
lieu de : « ce mot est dertm 

derlin comme », Hsez : « ce 

mot est, comme eferftn derlin , 
une onomatopée, etc. » ) 

Désannué, — se dit d'une pro- 
priété qui ne produit plus rien 
depuis plusieurs années, fauté 
de soins et d'entretien. 

Devant (à mon, à ton^ à sonj^ ^* 
au-devant de moi , de toi , de 
lui. 

Entre-bout <, — ( Voy . Contre-bout.) 

Esbtgnâr^ — }K)UsCuler^ — Ses- 
bigner 3, — s'évader. 

Fient y — fiente, fumier. (Voy. 
Tire-fief it.) 

Confie, — (Ce qui est dît après 



I Puisse le lecteur dire de notre ouvrage avec Horace ( Jrt. poet,^ r. 35 1 ) : 
.... Ubiplura nilent, , . . non e^o paucis 
Offendar maculis, 

3 Ces deux noms indiquent qu'il s^est passé dans ce fieu un événement qui a été 
un sujet d*affliction pour les uns et de grande joie pour les autres : en efFet, lors des 
guerres entre Philippe Auguste et Henri U d'Angleterre, nn parti d'Anglais qui occu- 
pait Issoudun, s'étant avancé juscp'aux portes de Bourges, fut défait à 1» Croix» 
Morte-Joie, Le roi de France reconquit sur eux IssOudnti' et Déols , aujourd'hui le 
Bourg-Dieu, situé auprès du château de Raoul , aujourd'hui Chuteanroux. 

3 Et l'amant qui fi' sent morveux 
S'esbigne en disant : si j'tarde, 
Si j'm'amuse à la moutarde, 
Nous la gobons tous les deux. 

(DésAUorERS, Parod, de la Festoie, act. II, 7* coaplet.) 
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Il6 SUPPLÉSUESSn KT 

gof^y jusqu'à la fin de l'ar- 
ticle, devrait être mi« en note.) 

Graver, •— gravir, grimper , 
monter : ^rov^après un arore. 

Chros {entendre) y — être dur d'o- 
reille, sourd. 

Grossier, — gros, épais; on dit 
d'un homme qui a engraissé, 
qu'il est devenu bien grossier. 

Indifférent y — de mauvaise qua- 
lité; ce terrain n'est pas trop 
indifférent. 

Jeune, — étroit, court, juste : ce 
fossé a un mètre de largeur 
bien ^'eun^. 

Lurey — liure, chaîne de char- 
rette. 

Marner^ -— • (ajoutez le sens de : 
ratiguer). 

Monte, — - pousse : la monte des 
blés. 

MoUat, — - ilôt, attérissement 
arrondi. 

Mouches >, — mouches à miel , 
abeilles; — vésicatoire fait 
ordinairement avec des mou- 
ches cantharides. 

Pcdn-^her (le) ^, — terre près 
Marey (Nièvre). 

Patois^ — lourdeau, sans éner- 
gie. (Voy. Toby, Toto. ) 



OOBBBGTIONS. 

Pdtour 3, — petit pâtre. 

Piéton^ — espèce de nimeron 
OU charbon imparfait, for- 
mant le pied des mejules de 
bois en carbonisation. 

Piier^ — tasser. 

Prix ( au ), — ^à mesure : il me ten- 
dait les gerbes et je les ran- 
geais au prix 4. 

Ranger, — se réfugier, se ser- 
rer : les bestiaux se sont rangés 
à l'abri d'un arbre pendant 
l'orage. 

Rassoie, — devenu tout sot, hé- 
bété. 

Rivet, — bordure d'un toit le 
long d'une pointe de pignon. 

Rondin, — nom donné aux 
bœufs dont la panse est bien 
arrondie. 

Servable, — qui sert, utile : cet 
instrument esthien servabie. 

Sorne, — scorie des foyers d^af- 
finerie de forge au bois. 

Teiller, — employé dans la 
phrase : teil/er son séron, (Voy. 
Séron,) — Effiler sa corde, 
c'est-à-dire au figuré, mou- 
rir 5. 

Tire-fient, — crochet à tirer le 
fumier. (Voy. Fient, ) 



1 Par une sorte d'antonomase qoi fait appliquer le nom générique à l'espèce la 
plus utile. 

2 Terre ainsi nommée sans cloute parce que la culture en est dispendieuse. 

S Pour pastour, pastoureau. •*- Depuis la noble châtelaine jusqu'au petit pâumr 
(c*est fe nom du pays), qui nourrit sa chèvre et son mouton aux dépens des haies 
seigneurialesi.o. ( G. Sand , Falentine, 1. 1 , ch. i . ) 

4 Cet article aurait dû être placé p. 88, avant Au prix de, 

5 User le fil de la vie. Cette figure a quelque analogie avec l'expression mytholo- 
gique du fil des Parques. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES 



AVTEUBS DTÉS M 0ES MATIÈEES CONTENUES DANS tES NOTE^ 
TANt DE l'INTBODUGTION QUE DU YOGABULAIRB. 



Acadéoûe (dictionnaire de F)* La 
6^ et dernière édition est de 1836^ 
n est cité aux pages 4, 47, 54 , 62, 
eï,88,S3,102. 

Adam BiLhAvré^^fyoy.BiUauL) 

Ahyot, né à Melun en 1513, mort 
en 1593 , p. 4, 36, 87, 104. 

André Cailiis. ^ (Voy. Caille.) 

Anbau (Barthélémy), né à Bour- 
ges, mort à Lyon où il fut tué en 
1565 f p* 16. 

Armes de Bourges , page ij. 

AoBB^ifesaB (Legallois d' ) , vivait 
sous St.-Louis et sous Philippe<-Ie- 
Hardi, p. 112. 

AuBiGKÉ (Théodore-Agrippad')i 
né en 1550 à St.-Maury , en Sain- 
tonge, mort à Genève ed 1630, 
p. 26. 

AuDBFRov, surnommé le Bàlard, 
poète du xin® siècle , p. 6. 

Baif ( Antoine de } , né à Venise 
en 1532, mort en 1592, p. 27, 42, 
70, 90, 93, 95. 



Bab. — ( Voy. comte de Bar. ) 

BeAumanoir (Philippe de), a 
écrit vers 1283, p. 17, 33, 59, 88. 

Beavzée, né à Verdun en 1717, 
mort à Paris en 1789 , p. 47. 

Bbixat (du). — (Voy. Dubeltay*) 

BELtÊAt; (Rémy), né en 1528 à 
Nogentrle^Rotrou, mort à Paris en 
1577, p. 46, M. 

BiLtAvt ( Adâm}^ connu 6ou»le 
rtom de Maître Adam on le Menui- 
sier de Nevers , mort en 1662, 
p. 59, 100, 102. 

Biographie universelle , p. 26. 

BoDiN(Jean), né en 1530, mort 
en 1596 à Laon, où il él^it procu- 
têur dnroi,p<46. 

BoiLEAu (Nicolas], né à Crôné 
en 1636 , mort en 1711 , p, 70. 

BONAVENTUBB DES PbRRIERS. — - 

(Voy. Perrière (Bonayenture des). 

BoRBAu, auteur de la Flore du 
centre de la France, p. iv et passim 
dans le vocabulaire. 
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TABLE ALPHABériQltE. 



BouTifiNT (Mathieu de), p. 58. 

Brantôue (Pierre éeBoarddUe » 
Abbé de), né en 15^, mort en 1014, 
p. 3,9, 11, 38, 47, 48, 49, 66,69, 
75,89. 

Caillb (André), pharmacien, 
vivait dans le xvi^ siècle ; il a pu- 
blié le Guidon des apothieaireê et 
le Jardin médicinal , p. 91. 

GàflAm(lales),l«rsiècle avant J^» 
p.îl. 

Ckamoni populaires, p. xij, 2, 35» 
40,77,86. 

CflAUtoN (Pierre) , né à Paris en 
1541) mort en 1603 dans la même 
ville , p. 107. 

GBAi»iBAir,p. 34. 

Cberu (Jean), né en 1559, mort 
en 1627 , a éerît snr les antiquités 
de Bourges, p. 13, 14» 24, 39, 110. 

Cboqubt (Louis), poète français 
du xvi« siècle, n*est connu que 
par un ouvrage fort rare, intitulé : 
YÀpocalypie de St. -Jean Zébédée, 
etc., p. 47. 

Ghbistinb de PiSAïf , née à Ve- 
nise vers 1363 ; on ignore Tannée 
de sa mort, p. 85. 

' Chronique de SL-Denis,^.iB. 

CoUeetion des vieusc poètes fran»» 
çais, publiée en 6 vol. InS^, chez 
Grapelet, Paris 1824, p. 41. 

Gollbtbt (Guîll.), né en 1598» 
mort en 1659» p. 93. 

GoiNSi (Gauthier de)» né à 
Amiens en 1177 » mourut en 1236, 
étant prieur de TaMuiye de Saint- 
^^-^vd» p. 45, 75, 105. 



Comtnandemenli deTEglise^pJlB, 

GoMt9-i»K^AR (Henri) , mort au 
siège d*Acre , en 1191 , dont il nous 
reste plusieurs chansons» p. 11, 
99. 

Goquillb ( Guy) , né à Decise 
dans le Nivernais» en 1523, mort 
en 1603, p. 99. 

GoBifBiLut ( Pierre ), né à Rouen 
en 1606» mort en 1684» p. 4. 

Coutume du Bwry. (jurisprù* 
denee)» p. 9, 89» 110«'«- de Bw- 
^(tguef P« 89. 

CoutufMs /oca2«3r P*.^K 3(^» 
10» 19» 24» 25, 31» 32, 33». 35» 36, 
39, 41, 45» 46, 48, 55, 68, 75/ 77, 
78, 86, 96, 98, 100» iOT, 109, 111, 
112. 

Ghapelbt.— (Voy. ÇoUecHondes 
tieux poètes français,) ' 

DBLBOlIMBAy» p. ^, 

Désaugiebs» né en 1772, mort 
en 1827, p. 115. 

Dbspobtbs (Philippe), né à Char- 
tres en 1546 , mort en 1606, p. 87. 

Dictionnaire de la Conversation, 

Discussions grammaticales, pM}, 
viij, ix, X, xi, xij, xiîj, xiv, 5» 6, 
16, 18» 28» 30, 45, 46, 47, 50, 59. 
16, 64,67,69,71,73, 77, 83, 
86» 88, 90, 92 , 93, 104, 105, 110. 

Dubbllat (Joâchim), né vers 
1524 , à Lire dans TAnjou , mort en 
1559» p. 56. 



TJtBLE ALPHÂBÉTIQ17E. II9 

DnftXHo, poète fréiçais un xni« Guillauvis (Alexis), p. 5. 

siècle 11 13 

'^* ' Guillaume de LoRRis, né dans la 

DoVBBDiER (Antoine), né à Mont- petite vifle de Lorris en Odtinois , 



brison en 1544, mort en 1600, p. 
89. 

EsTiBiniB ^Henri), né à Paris 
en 152S> mort en 1598 à Khôpifal de 
l'jon^p* 15. 

EÉymologies, p. xv, 1, 3, 4, 5, 
6, 7, 8, 9, 10, 11, 14, 18, 19, 20, 
21, 23, 24, 25, 26, 27, 29, 30, 
31» 34, 36, 37, 38, 41, 42, 44, 45, 
46, 47, 49, 50, 51, 52, 55, 56, 57, 
59, 60, 61, 63, 65, 66, 67, 68, 69, 



florissait vers le milieu du xin^ 
siècle, etmourut entre 1260 et 1262. 
( Voy. Boman de la Ro$e. ) 

Habebt (François), né dans le 
Berry, vivait dans le xvi« siècle , il 
florissait entre 1540 et 1570, p. 32, 



Hbnbi IY, roi de France, de 
1589 à 1610, p. 55. 

Histoire du payf, p. 55, 64, 66, 



72^ 73, 75, 76, 80, 81, 82, 83, 84, ^' ^'* 81 , 83, 86, 97, 109, 111 , 
87, 89, 90, 92, 93, 96, 100, 102, 103, l*^- — ( ^oy. Coutumes locales.) 



104, 105, 106, 107, 108, 110, 111, 
112. 

Fayel{laide la dame de). — (Y. 
Lai.) 

Fobcadbl (Etienne), néàBeziers, 
mort en 1554, a écrit des poésies 
latines et françaises et des livres de 
droit, p. 7, 13 , 91, 103, 104. 



HoBACE, p. vij, 88, 115. 

Jamtn (Amadis), néà Chaonrce 
en Champagne, mort en 1585, p. 14, 
24, 29, 49, 63, 84, 85, 95, 103. 

Je an-de-Mevk, dit C/opin«/parce 
qu*il était boiteux, né en 1279 ou 
1280, dans la petite ville deMeun , 



. à 4 lieues d'Orléans , mourut vers 

FJUSS0I8 IT. _ (Voy. Ordon. 135». _ (Vay. Itoman d« to Hwe.) 
nanees.) 

JoiirvH.LB, né vers 1230, mort vers 

Fbesnaye (Jean YauqueUn de 13I8, fut Tami et Thistorien de St.- 

la), né en 1534, mort à Caen en y^ . « o o 74 qq 

1606, p. 4, 8, 10, 18, 22, 38; 41, 48, ^''''' ^' " ' ^' ^*' ^^• 
51,54,65,66,78,81,84,97. 



GAUTHiEB-de-CoiirsY. — (Voyez 
CoinH.) 

Geetin (Jacques), né à Glermont- 
en-Beauvoisis en 1538 , mort a Tu- 
rin en 1570, p. 90. 

GirT*Ck>QifiiXE. -N (Voyez Co- 
gtftV/e.) 



La Foktaine (Jean de), né à 
Château-Thierry en 1621 , mort en 
1695, à Paris, p. 4, 5, 8, 9, 29, 43, 
67,84. 

La Habpe (Jean François), p. 90. 

Lai de la dame de Fayel, p. 15. 

La Rivet ( Pierre de ). — » (Voy. 
Bivey,) 
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TABU ALTOAnÉTIQUE. 



La THAunAistiBi:. -« (Voyez 
Thaumaèsiêre,] 

Lb Bobuf (rAbbé)^ né à Auïerre 
en 1687^ mort à Paris en 1700^ p. 37. 

Le Roux de Linct, p. 44. 

LiÉBAVT (Jean), médecin et agro- 
nome du xTi« siècle, né à Dijon, 
mort en f &96, p. 10, 66. 

LoisBL (Antoine), né à Beaavais 
en 1536, mownt en 1617, p. 99. 

LoRRis. — (Yoy. Guillaume de 
Lorrii.) 

LouisXU, roi de France, de 1498 

à 1516, p. m. 

m 

Malbbbbe , né à Gaen vers 1556, 
mort à Paris en l6fi8, p. 93, lOB. 

MABftVBBrrB DB Valois, reine de 
Navarre» née à Angouléme en 1499, 
morte en 1540 ao chftteau d'Odos 
en Bigorre , p. 3. 

Mabib de France, femme-poète 
du xiii» siècle, célèbre surtout par 
ses fables I p. 71, 99« 

Mabot (Clément), né à Gahors en 
1495, mort à Turin en 1544, p. % 
9, 19, 23, 36, 40, 56, 58, 72, 73, 
75, 77, 79, 88, 95, 102, 104, 106. 

Habot (Jean), père du précé- 
dent, né en l463, auprès de Gaen, 
mort en 1523, p. 66, 83. 

HaBTIAJ. d'AuYBBGNB (c'étÛt SOU 

nom de famille ) , né à Paris dans 
le xiT* siècle, mourut en 1S08, 
p. iij, 2, 38, 94, 100. 



Matribu de FBiTBTAL.-«(Voy. 
û» Cfcarires. ) 



Tfj»J« 



MAtDuiT (Michel) I né en IW à 
Vire en Normandie, mOf t en 1909^ 
à rOratoirt de Paris, p. 13, 100. 

Ménippée (Salive), p. 67, 109. 

Mbsnage (Gilles), né à Angers 
en 1613, mort en 1692 , p. 47, 62, 
77, 108. 

MoLiÈBE ( J.-B. Poquélid de), né 
à Paris en 1620, mort en 1673 
dans la même ville, p^ v, vj, xfv^ 38, 
49,55, 71, 91» 96, 08. 

MoitïAiGiiÉ (ttichel ûé), tié en 
1533, mort en 1S92, p. il, US, 36, 
43, 66, 67, 74, 90, 99. 

MoTnNiPk70» 

Myiièteê des atieê ûe$ Apôltes, 
p. 76, 99. 

NODIËB ,P. 6m 

Observations sur le langage. 
(Voy. discussions gratnmaticales. ) 
— relatives à télymold§ie, ( Voy. 
êtymotogiés,) — sur ta nature dfun 
terrain , p. 34. 

Olivieb deSebees. — (V. Serres,) 

Ordonnances de François ler^ 
p. 33, 66< 

Pafok I né en 1505 à Croiset, ^ 
110. 

VAêQciEtL, né ft PaHii «n 1599, 
mort en 1615, p. 22, 81, lll« 

PëbbibbS (BonaVénttire dés), né 
à Arnay-ie-Duc , à là fin du 1S<» siè- 
cle, mort en 1544 d'un coup* d'^iée 
qu'il se donna dans vas accès de fiè- 
vre, p. 5, 7, 14, 43, 55, 84, 80. 



PisÀN (Christine dé.) — (Voy. SAntr-ABfAînp ^ né à Ron^ti en 

1594, p. i% 30, 103. 



Christine, ) 

Plitte, le' nièfcîe de notre ère , 
p. 89. 



Sainte-Marthb (Scévole de), né 
à Paris en 1618, mort en 1690, 



POETB& (oKâ). -»- (V. DêipartM.) P- 2, 30, 32, 43, 49, 84, 88, 89, 96. 

Rabelais (François), né vers 1483, Saiht-Gblam (Meîlin de), né en 
à Cbinon en Touraine, mort vers 1491, mort en 1558, p. 10. 



1553» p. xj . 3, 10, 12, 15, 20, 21, 
25, 28, 31, 35, 36, 40, 43, 51, 52, 

58, 64, 74, 77, 80, 85, 89, 90, 99, 
103, 105, 107. 



SalUmbanques ( Us), page yj. 
Sal VERTE (Easèbe), p. x. 



Sand ( Georges ), p. 3, 18, 97, 
Rhamm, né à Chartres en 1573, 106, 111, 116. 



mort à Rouen en 1613 , p. 41 , 66, 
76, 84, 93, 103. 

Remy Belleau. — (Voy. Belleau). 



Satire Ménippée. — ( Voy. We- 
nippée.) 



ScARBON, né à Paris en 1610, 
Reine de Navarre (la). — (Voyez mort en 1660, p. 51. 



Marguerite de Valois.) 

RiVEY (Pierre de la), écrivain du 
xvi® siècle, né en Champagne, p. 26, 
54,85,91,98,106. 



Romande Bertrand Du Guesclin, 
p. 69. — de la Rose, p. 2, 14, 38, 
47, 50, 73, 74, 85, 95, 107. 



ScHNAKEtfBURG, p. V. 

Serres (Olivier de), né en 1539 
dans le Vivarais , auteur du Théâtre 
d* Agriculture, p. 18,64, 78. 



SiLVius (Jacques), ou Dubois, ou 
Del Boè\ né à Amiens en 1478, 
mort en 1555, professeur de méde- 
RoNSARD (Pierre de), né en 1524 cine au collège royal, p. 91. 



dans le Vendômois, mort à Saint- 
Cosme-lez-Tours en 1585, p. 11, 



Stra^arole, conteur italien du 



17 , 29 , 31 , 38 , 39, 43, 51, 52 , 56, ^^le siècle , n'est guères connu que 
63, 64, 67, 74 , 78, 80, 85, 86, 93, P*r ^^ ^^^^^ ^e son recueil, p. 85, 87, 



96, 100, 105, 112. 



Roquefort, né en 1777, mort il 
y a peu d'années , p. vj , x , 25, 48, ^' 
56, 92. 



91 . _ (Voy. Rivey (P. de la). 
SuÉTOKE , i«r siècle de notre ère. 



Rutebbuf vivait sous St-Louis et 
sous Philippe-le-Hardi , p. 1, 2, 3, 
5, 15, 24, 30, 33, 36, 56, 57, 61, 
67, 74, 77, 79, 84, 99, 104. 



Tabourot (Estienne,) né en 1547, 
mort en 1590, p. 4, 15, 36, 39, 43, 

74, 

Thaumassière (Gaspard Thaumas 
de la), né à Bourges vers le mi- 



laa 



TABLE ALHUJasTiQITE. 



lieu du XTn» siède> mort en 1712 
dans la même ville , p. 15, 70. 

Thibault, Comte de Champagne, 
néenl20o,p. 25, 41. 

Thibault de Marly, p. 15. 

Tbouté (le Baron,) p. ij, iij. 
VArCBLAS , p. i*^. 

Vauqueuh bb la Fbbshate.— 

(Vof, Fresnaye {Vauquelinde te). 



Tebdibe (AntoUie da). ^ Voy. ' 
Duverdier. ) 

Ybmvuxe (Beroald de)» né en 
1558» mort vers 1612, p. 29, 97^ 

YiDAMB de Cliartres (Mathieu), 
Tivait encore en 1291 ; il^ooas reste 
de loi hoit chansons, p. 99. 



YnxoH, né à Paris en 14^, p. 
14,16,09,72,84,100. 




{Jnma pmUmta de Jmopies Gow.) 




BjA-<CB-SbKE. — iMF. 



aUlXJAD. 



fV/ 



à^ 



4-' 




Otwmges qui te irouveal ehfz le inémr tibrairv. 



1LLU9TR\TI0NES rLANTABV'M OBIENTALIUM. du tMi de 1 
pUniM n'iuTdlos ou pMi connUM lie l'Aile «cclJcnlale, par M. w .y.srri 
JAUaenTrLJJ.KPAcn, L'outrsgc parall par livr&ltori) le iD|ili < 
It j m aura 10 pur ao. Le prit de chacnne tit itc . . . . . 

KKI.ATIONS DE VOYAGES ES ORlENt, il"»i:a»;i>" 

HMli m:». ri!*UM«t aniluléCSp*rlll.LBUi>tTBl4IIBB«T. Un < 

DTEC iinecHTl*. frit. 

FLOUE DU CENTBE DE LA m**''- .A.ftottu 
CiMteuT lie bDUiili|iK, dlrecleur du lariua ■ ^iiaïc» d'.Xngcir 
vol. In-B"- PrU 

OEloflTrnBecttréiligéil'aprïsilesrEfbfrdiMtoiitMgpiïClalc). I! 
U note ilct<}«p«ncinwiJ8ulviiDti:CbKr, Mâvr«, Vonii^.I.i'ÎFr' t 

Cbci, Inilre.CmiH, A1ll«r, SaALte-et-Lairn, c(nn«poi' 

C Ate- il' Ûr. L' autour «'est iiropnté 1« double t>ul ilc fi 
aavoiiM on gr«nil nombre 0« hlU Ue stograplik l>iii.<i. 
iiaiiviautieUroITrlr nui AléTeiot nat amaleiirs un(iiiii> 
parvEnlr A la Fonnaimaiire dea noma dm plaDiei. A ' 
précéder aea deacrlpllun* da nnliuim #l#in«Dlaii-et <i< 
lUctlonuairetln IvTmr» aelciittnniifii, et afrWtt iiii<i« 

ri do etpiri:!, giil diipenirroni J . i - 

Uyu Juin! auiti un apercudf U '.< 

d^r^e duiii ara rapparia avec la . < 

planie» dB celle ooolrte, et dï: ■!'■■ . ■ ^, ,',.,, 

■IM'dJe n ptYlulU. L*auteitt « pcwtllË lits u)n>iiiLkii<! ' 

nombre do savant* de Tirts et de* d«part«ineiiif. 



^^^■:«sa^?^gj3^:: 



i 



